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EV EQU E DE TROYES, 


POUR RECOMM ANDER 
aui Clergé (9. aus Fideles de fon Diocefe, 
ls leliure (9 la pratique du Traité de 
L'AMOUR DE DIEU neceffaire dans 
le Sacrement de Penicence , fuivant la 
Do&rine du Concile de Trente, compefé 
par fe» M. j. B. Beffuet Evèque de 


Meaux. 


'"OUvRAGE que nous 1 


vous prefentons , Mes, Quelleeft 

CH E R S FRE RES acce dac 
xdi porté avec foi {a re- Traité de 

commandation.Lenom del’ Au- Sr a 


A 





ne 


iv Mandement fur 

teur, la matiere qu'il y traite, la 
doétrine du Concile de Trente, 
c'eft-à-dire, del'Eglife, qu'ily . 
. développe fur les difpolitions . 
' néceffaires dans le Sacrement 

de Penitence ; tout cela vous 

annonce un traité.jmportant, fo- 

lide & lumineux, 

Qu'y a-t-il en effet de plus 
important pour vous, Pafteurs 
& Fideles , Confeffeurs & Peni- 
tens, que de ne pas vous trom- 
per dans un point où il s'agit de 
votre falut éternel , & de ne pas 
vous égarer de la voie qui feule 
ramene à la vie & à la jufüce? 
La Penitence eft le retour de 
tous les égaremens ; & fi elle 
n'en eft elle - méme qu'un autre 
égarement , il n'y a plus de 
moyen d'en revenir. C'eftle res 
mede à tous les maux. $1 elle 
eft e.le-máme un poifon mortel, 
il n'ya plus de guerifon à efpe-: 


«^ 


l'Amour de Dies. — 8 
rer. C'eft l'unique planche qui 
nous refte après le naufrage, 
Si elle eft. elle-même un nau- 
frage , quelle fera la reffource? 

Il eft vrai qu'il eft prefque 
incroyable que des Dodeurs 
ayent ofé revoquet en doute , & 
même nier la neceflité d’aimer 

Dieu pour être juftifié & recon- 
«ilie avec lui. Qu'il eft étonnant 
b rh telle verité ait befoin 

‘être prouvée , je ne dis pas à 
des Chrétiens , mais à des hom- 
mes tant foit peu raifonnables ! 

Mais aufh, c'eft parce qu'il 
Seft trouve de tels hommes , qui 
ne fe font appliqués qu'à obfcur- 
cir les plus importantes verités 
del'Evangile,&à fubftituer leurs 
propres penfées , & leurs smagi- 
nations à la place des regles les 
plus inviolables du Chriftianif- 
me, fans refpeéter même la rai- 
fon: des hommes qui ont por- 

ai) 


vj  Mandement fur 
té la licence jufqu'à enfeigner 
qu'on n'eft point obligé d'aimer 
Dicu , pas méme pour étre re- 
concilié avec lui : qui par là ont 
réduit la vie chrétienne à une 
juftice toute. humaine & tou- 
te exterieure, & la penitence à 
quelques formalités , ou tout au 
. plus à quelque fraieur paffage- 
re: c'eft parce qu'il s'eft trouvé 
des Prétres, des Pafteurs & des 
“Chrétiens qui ont écouté ces - 
faux Düoceurs, & qui fe font 
' formés fur leurs lecons: empoi- 
fonnées de pernicieux préjugés, - 
d’où sen font enfuivis un relá- 
chement déplorable dans la 
difcipline , unc effroiable cor- 
tuption dans les mœurs , un ren- 
verfe:nent prefque gen:ral dans 
la face du Chriftianifme , & la 
perte d'une infinité d'ames:c'eft, 
dis-je, pour cela méme que rien 
ne peut être plus important 
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qu'un Ouvrage tel que celui 

que nous vous mettons aujour- 

d'hui entre les mains, qui par 
l'autorité du grand Evéque de 

Meaux fon Auteur, & par la fo« 

lidité & l'évidence de fes dé- 
monftrations , doit convaincre 

les efprits les plus prévenus, de 

cette verité capitale: que pour 

être juftifié dans le Sacrement 

de Penitence , il faut du moins 
commencer à aimer Dieu par 

deffus toutes chofes , verité qui 

cft le fondement des faintes re- 
les de la penitence,& le remede 

aux maux que nous venons de 
déplorer. E | 
M. de Meaux voulant établir 11. 

ce fondement par un jugement nr 
Epifcopal , auroit pâ remonter, facile à 
comme 11 le dit, jufqu'aux pre- M. de 
mieres fources de la Tradition, je. de 
Nous fcavons qu'il en avoit for- jufqu'aux 
mcle deflein , & n" pee Fond 


vij  Mandement [ur 


la Tradi- execute , s’il eut plü à Dieu de 
sion pour lui donner autant de vie & de 


la 


neceflité de loifir que de zele pour la défen- 
cer Amour. Í€ & pour la manifeftation de la 


veritc. 

Ce grand Doéteur, fi verfo 
dans les divines Ecritures, dont 
. il avoit faic fes délices pendant 
- toute fa vie, & dans les SS.Peres 
qu'il refpeétoit comme fes Mai- 
tres., auroit facilement ramaflé 
un nombre infini de témoigna- 
ges clairs & decififs & une nuée 
detémoinsqui tous depuis Moi- 
fe jufquà J. C. & depuis les 
Apótres jufqu'à nous dépofent 
unanimement , ce que d'ailleurs 
la conícience & la raifon diétent 
naturellement à tout hommequi 
ne veut pas s'aveugler volontai- 
rement ; que jamais perfonne n'a. 
pû rentrer en grace avec Dieu ,, 
fansreveniràlui detoutfon coeur: 
c'eft-à-dire fans commencer à: 
l'aimer pardeffus toutes chofes. 





l'Amour de Dieu, iX 
En effet tous les hommes  , 
fufcités de Dieu pour la con: 
duite & pour l'inftruQion de fon 
peuple, n'ont été occupés que du 
foin de le conduire à Dieu, de le 
conferver dans la juftice & dans 
fon amitié , ou de l’y faire ren- 
trer , quand il avoit eu le mal- 
heur des'en écarter. Ils lui ont 
tracé nettement la voie où il 
falloir marcher , & par où il fal- 
loit y revenir. Ils n'ont point 
parle un langage obfcur ni équi- 
voque, & perfonne ne pouyoit 
s'y méprendre. | 
Quand Moife dit aux Juifs: — ,,, 

Vous trouverez de Seigneur  Témoi- 
lorfque vous le chercherez, : ff Enages des 
cependant vous le cherchez de ides, 
jour votre cœur, C dans toute Deuter.1ve 
P'afflicd ion de votre ame. Quand ? CON 
Samuel, Salomon , Ezechias , ;. 
promettent la mifericorde & le::. Reg. 


EE : Y1I1D48.(9 
pardon des pechés à ceux 4wi.., 


x Mandement [ur 
11. Pera. retournent 4 Dieu de tout leur 
$i 18. cœur, G de toute leur ame. 
| Quand le Prophete Ezechicl, 
, inculque & repete cent fois: 
Ih Convertiffez-vous c faites pe- 
Xv1Il,30. ". | 
32. Hitence;, Faites-vous un cœur 
pouvean c un efprit nouveau. 
Quand Dieu lui-même par la 
bouche de Joelcrieà fon peuple: 
Convertiffex-vous à moi de tout 
votre cœur..,.. déchirez, vos 
cœurs €? non vos vétemens, . 
Quand,dis-je, les peuples enten- 
doient ces invitations fi preffan- 
tes & ces conditions fi precifes de 
Ja penitence. falutaire , E peut 
douter qu'ils ne compriflent qué 
le feul motend'obtenir le pardon 
x — dcleurspeches, & de rentrer en - 
grace avec Dieu, étoit de renon- 
cer à l'amour des créatures,& de 
commencer à l’aimer de toutleur 
cœur? Qu'eft-ce que chercher le 
. Seigneur, & le chercher de tout 


Sul. 11,12 


| l'Amour de Dies, — xj 
fon ceeur,finon défirer fa jufti- 
ec & fon amitié, & la defirer 
plus que toutés chofes ? Pour- 
roit-onfe former une autre idée 
du retour del’ame à Dieu & de 
la converfion du cœur ? Y a-t-il 
autre chofe que l'amour & le 
defirqui portelecœur versDieu? 
&lamour mêmecft-il autre cho- 
Íe que ce mouvement du cœur? 
Auffi les fatnts Docteurs nous 
ont-ils tous- enfeigne , comme 
une verité éwdente par elle- 
même, que le cœur ne fe con- 
vertit à Dieu que par l'amour. 
Le défordre & le peché confif- 
tent à aimer la creature plus 
que Dieu. Le cœur ne peut fe 
convertir qu'en revenant de cet 
égarement & de cette injuftice , 
& en préférant Dieu à la crea- 
ture, Ecoutez feulement faint 
Bernard :. » Tour le cœur de 4,250 
» l'homme , dit ce faint Doc- cap. jeun. 


xij Mandement far 

» teur, confifts dans ces quatre 
» affcQions, l'amour & la crain- 
» te, la joie & la trifteffe : & 
v ccít de ces quatre affections 
» (dont l'amour eft le principe , 
» la regle & la mefure ) que 
» s'entendent les paroles, du 
» Prophete; Cosverizffez-vous 
» 4 Dieu de tout votre cœur. Il 
» faut donc que votre amour fe 
» convertiffe , de forteque vous 
» n'aimiez rien du tout que 
» Dieu, ou du moins que pour 
» Dicu, & par rapport à Dieu. 
» Il faut auffi que votre crainte 
» fe convertifle à Dieu , parce 
» que toute crainte qui a un au- 
» tre objetque lui , ou qui nefe 
» rapporte pas à lui , eít une 
» crainte perverfe. Que votre 
» joie & votre triftefle fe con- 
» vcrtiffent pareillementà Dieu. 
» Vous en in à ce point, lorí- 
» que vous ne vous réjoiirez, &z 
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»que vous ne vous affigerez 
»que felon Dieu. C'eft donc 
» en cela que confifte la conver- 
»fion de tout notre cœur-à 
» Dieu, en ce qu'il ne défire 
» rien tant que de joüir de lui ; 
» qu'il ne craigne rien tant que 
» d'être fépare de lui ; & qu'il 
» ne fe réjoüifle de rien tant que 
» de fagloire.» C'eft ce qui fuit 
dire ailleurs à ce faint Do&teur, 
» qu'il n'y à que la charité qui 
» puiffe convertir l'ame , en la 
» détachant de l'amour. de foi- 
» méme & du monde pour la 
» tourner vers Dieu, » À quoi 
il ajofite » que ni la crainte, ni 
»lamour propre ne peuvent 
» produire cet effet : parce que 
» Ë elles peuvent changer quel- 
» quefois l'exterieur & les ac- 
» ttons, elles ne changent ja. 
» mais l'affe&ion du cœur, » 


Cette doftrine eft fimple,clai. 


Ep. I, 


2e 


wiv MaRdement fur | 
re & précife, Point de reconci- 
liation avec Dieu fans le retour 
fincere,& la converfion du cœur 
à Dieu. Cela eft evident :* & 
point de convetfion fans amour 
de Dieu ; puifque la converfion 
du cœur ne peut être que le 
changement d'amour. - | 
Y a-t-1l en effet quelque cho- 
fequi puiffe fuppléer au défaut 


&Corxt-del'amour ? Qsand je difiri- 


buerois, dit l’Apôtre, fout mon 
bien pour nourrir les pauvres , 
C- que je livrerois mon corps 
pour être brilé,ff je m'ailacha-. 
rité , tout cela ne me fert de 
rien. Si Dieu ne regarde que ce 
qui fe fait pour lui, de quoi 
pourroit fervir un Sacrement 
reçü fans charité ? | 

La grace de la réconciliation, 
il eft vrai , cft attachée au Sa. 
crement. C'eft le moyen que 
Dieu a établi pour nous rendre 


l'Amour de Dies. xv 
fon amitié : mais il faut donc du 
moins y chercher. Dieu ren- 
dra-t-il fa grace & fon amitié à 
uncame qui ne la defire pas & 
qui ne la préfere pas à tout?Dicu 

.eft-il donc un bien fi peu confi- 
derable , qu'il ne merite pas d'é. 
tre defire pour lui-même ? Car 
fi l'on fuppofe que celui qui 
s'approche du Sacrement de Pe- 
nitence défire fincerement la. 
mitié de Dieu , ou , ce qui eft la 
même chofe , d’avo r Dieu ha- 
bitant en lui ,il n'eft pas fans 
charite ; puifque ce defir là mé. 
meen eft le commencement; & 
silne la défire pas, le Sacrement 
qui eft une proteftation folem- 
neile du défir & de l'empreffe- 
ment qu'on a de rentrer en gra 
ce ayec Dieu, & de recouvrer 
fon amitié , n'eft plus pour ce 
pecheur qu'un figne ho & 
jrompeur. Il ne fera donc pas 


xvj | Mandement fur 
pour lui, comme il devroit l'é- 
tre, le Sacrement de la grace ré- 
parée , & de l'amitié recouvree , 
1.Cerxvr, & ilne peut s'attendre qu'a l'a- 
9:  nathême prononcé par S. Paul 
contre quiconque n'aime pas 
Notre Seigneur Jefus-Chrift, 
.& à être rejetté par Jefus-Chrift 
même comme indigne de lui 
appartenir , & d'être mis au 
nombre de fes difciples & de fes 
| amis. Car Jefus - Chrift. nous 
Maii, x, déclare nettement que fi quel- 
j* qu'un aime quelque chofe plus : 
que lu, & méme les chofes 
on peut aimer legitimement, 
comme font les peres & meres , 
les freres & faeurs , il n'eft pas 
digne de lui , & ne peutétre fon 
Mar. diíciple : que pour être à fa 
VILj34. fire & devenir fon ami, i| faut 
fe renoncer foi-méme , c'eft-à- 
dire fon goût , fon humeur , fa 
velonté propre , & ne vouloir 
: plus 
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plus être affujetri qu'à Dieu. Eh! 
que deviendroient donc ces 
grandes & invariables maximes 
del'Evangile , s'il étoit poffible 
d'être reconcilié avec Dieu fans 
commencer du moins à l’aimer 
pardeffus toutes chofes , & fans 
le defirer fincerement & de tout 
fon cœur ? | 
C'eft fur ces premiers fonde- IV. 
mens que les faints Doéteurs Eod 
Lue nous ont inftruit des regles faints Pe- 
ela Penitence, & des moyens '** 
de rentrer en grace avec Dieu, cius de 
ont tant inculqué la neceffite de 1. 
fe convertir à Dieu de tout fon 
cœur , dont ils fçavoient que 
l'amour eft la premiere affection, 
le principe & la maitreffe de 
toutes les autres: qu'il faut être ru. de 
fiche d'avoir aimé ce que Dieu penit. «4. 
n'aime pas, & hair le peche, | 
parce que Dieule hait, & en Cm. 4tes, 
cft offeníé : que fans la charité ^ +: from. 
. b E 


xvüj  Mandemens hr 
| rien ne peut être agréable à 
15745 Dieu: que la crainte peut bien 
"^ réprimer le pécheur,mais qu'elle 
ne le corrige & ne le change 
point par elle-méme : que la 
» | . P] e. . 
Cinfg. douleur qui n'a pour principe 
bom.4.in 2, que la crainte des peines n'cft 
#4Gr. - ren; & qu'il faut gémir d'avoir 
‘ — offenfe un Dieu fi bon, qui a 
porté fon amour pour nous juí- 
qu'à livrer fon propre Fils pour 
4 notre falut : qu'on ne haitle pe- 
ug.ep.A4ge i, : : . 
sd Assf.. Che, qu'autant qu'on aime la 
juftice ; que le defir de faire le 
L.2. com, Mal ne s'éteint que par le defir 
ædv. lg. que la charité infpire de faire 
“7 le. bien : qu'il faut à l'exemple 
crm, L.In 
Pfior. du Lazare, exemple fur lequel 
tous les faints Do&eurs ont tant 
appuyé,que lepécheur commen- 
I, Pf.54. CEàTEVIvre pour pouvoir étre dé- 
Serm.1.in ]ié:& qu'il n'y a point d'autre vie 
Jf 193: de l'ame que Ja charité. D'où 
Pes, S. Auguftin conclut enfin que 
172 
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les Sacremens ne fervent de rien. 
fans la charité. 

Vous comprenez, MEs CHERS 
FRERES par le peu que nous ve- 
nons de vous découvrir des pre- 
mieres fources de la Tradition, 
combien il auroit été facile à M. 
de Meaux d'y faire remonter la 
do&rine qu'il établit dans ce 
Traité, & de faire voir par toute 
la fuite des fiecles , que l'Eglife 
n'en a jamais reg, ni tran{mis 

e E 








Mais il connoiffoic {sa mee W 2d 
, p 46 , Nur! 
des difcours précis. Il TOME | 


que le Concile de Trente 2y8 
regle fes décifions fur l'Ecrititen 
&fur la "Tradition , montr MM, concile 
des Fidéles une do&trine fixée & de Trente 
déterminée clairement par une 
aflemblee generale fi favante & 

fifage , c’étoit fixer leur.croian- 

ce, & leur épargner une difcuf- — 

fion pénible , & ne 

1) 


xx  Mandement fur ^ 
embatraffantc. Il n'ignoroit pas 
que les Adverfaires qu'il avoit à 
combattre,s'embarraffant peu de 
PEcriture & de la Tradition 
dont ils fe joüent comme il leur 
plait, mettoient leur principale 
‘reflource dans les fauffes inter- 
' pretations qu'ils donnoient à 
quelques Decrets du Concile de 
Trente, & dans des raifonne- 
mens auff oppofés à la faine 
Theologie , ggà ‘la droite rai- 
ODasC cft ce'qui le détermina à 
Eenkrmer dans l’expofition - 
ppecrers du Concile Lu 
2COncernant cette importante 
ÆMticre. Il s'appliqua donc uni- 
jliement à développer ces De- 
Tets, & à en faire fentir toute 
la force & le parfait accord, & à 
diffiper toutes les mauvaifes dé- 
faites par lefquelles on voudroit 
les éluder, ou les mettre en 
contradiétion. Et s'il. y ajoûta 
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fe Catechifme du Concile, & - 
'S. Thomas, ce ne fut que pour 
mettre la doûtrine du Concile 
dans un fi grand jour , qu'il ne 
füt plus poffible ni aux défen- 
feurs de l'attrition fervile de s'en 
autorifer fous quelque couleur 

ue ce püt être , ni aux ennemis 

cclarés de l'Eglife Catholique 
d'en prendre prétexte de la ca- 
lomnier. Car c'étoit une chofe 
que ce grand. Evéque avoit irifi- 
niment à cœur , & en quoi fon 
zele & fon amour pour l'Eglife 
Catholique éclatoit davantage, 
que de la décharger de la haine 
& des reproches que lui attiroit 
de la part des heretiques la té- 
merité de ces écrivains qui ont 
ofé imputer à un de fes plus ref- 
pcétables Conciles;un fentiment 

ui bleffe la Religion jufques 
ra le coeur, & de la juftifier 
des calomnies des uns & des 


xxij Mandement fur 
autres , encore plus pleinement 
qu'il ne l’avoit fait dans fon fe- 
 II.Awr- cond Ávertiflement contre le 
Ffenxx, Miniftre Jurieu. | 
Vous trouverez donc ci, Mss 
CHERSFRERES,la veritable doctri- 
nedel'Eglifefurl'amour deDieu 
neceffaire pour étre,jufüfié dans 
le Sacrement de Penitence , de- 
veloppée avec fimplicité , mais 
en méme tems avecune force 
d'évidence & de lumiere à la- 
quelle il n'eft pas poffible de fe 
refufer. | 
VI, ' Qui pourroit en effet , après 
ta beside avoir là attentivement ce Traité, 
duConcile, He pas reconnoitre la chari- 
té commencée par laquelle on 
commencé à aimer Dieu. par- 
deffus toutes chofes , dans cette 
préparation à la juftification , 
dont le Concile de Trente éta- 
blit la neceffité au VI. chapitre 
de Ja VI. Seffion, & au III, 
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Canon de la méme Seffion , qui 
eft le précis & labregé du VI. 
chapitre. Le faint Concile ren- 
ferme dans cette préparation, 
outre les AGtes diftinéts de Foi 
& d'Efperance par lefque's l'a- 
me commence à s'ébranler , à fe 
tourner vers Dieu, & à tendre 
. à la charité & à la juftice: 1°, 
Un commencement d'amour de 
Dieu comme fource de toute 
jaflice, c'eft-à-dire comme celui 
qui eft la juftice méme, & qui 
peut feul la communiquer à 
l'homme,en l’y aflujectiflant par 
la charité que le Saint Efprit 
répand dans fon cœur. 2°, Une 
haine & une déteftation du pe- 
ché qui a pour principe cet 
amour de la juftice à laquelle le 
peché eft oppofé. 3°. Un ferme 
propos & une réfolütion conf- 
tante d'obferver tous les Com- 
mandemens , & par conféquent 


! 
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le premier & le plus grand de . 
tous, leprécepte dela charité + : 
renferme tous les autres. 4°. Le: 
commencement d'une vie nou- | 
velle. . Ec M. de Meaux vous. 
: fait voir clairement que tou. 
cela n'eft réellement autre chofe , 
que la charité commencée, par , 
laquelle on commence à aimer - 

Dieu pardeffus coutes chofes, & 
à eT n fon amour à l'amour . 
de toutes les creatures. | 

VIL Si quelques nouveaux Theo- 
eee logiens veulent s'échapper. en . 
arlefquel. difant que ce commencement , 
os d'amour de Dieu n'eft que ce . 
der. cec Qu'ils appellent amour de concu- ,: 
. do&rine. pifcence ou d'efperance, M. de, 
bye Meaux les arrête tout court en , 
L'amour leur demandant , fi l'on peut. 
im confondre avec l'efperance ; un. 
diférene AMOUT qui ne vient qu apres . 

. de l'amour l'efperance, qui lui eft furajoûté, 
4c charité, && que le Concile difüngue. 
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fi précifément de cette vertu; 
non pas pour marquer un amour 
de ieu efpece & de diffe- 
rente inature, puifqu'il eft bien 
certain que l'efperance ne défire 
& n'attend pas ici autre chofe 
que ce que la charité commen- 
ce fait elle-même défirer plus 
que toutes chofes , c'eft-à-direle 
pardon des pechés , la juftice & 
la charité parfaite : mais pour 
marquer un amour de diffé- 
rent degré, parce qu'il s'agit ici 
non d'un défir imparfait de la 
vraie juftice qui eft Dieu même, - 
tel qu'il fe trouve dans l'efpéran- 
ce avant que l'ade de Ja ut 
commenencée foit formé : mais 
d'un défir abfolu & de préféren- 
ce à cout, qui eft l'a&te formé 
de la charité commencée, ajou- 
t£ à la foi & à l’efperance, com- 
me nous l’expliquerons plus au 
long dans la fuite, | ! 

c 


L4 
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^ Queficesnouveaux Theola» 
giens veulent repliquer, que cet 
amour commence de Dieu 
comme fource de toute juftice ne 
‘peut appartenir à la charité, par- 
ceque la charité fe rapporte à 
Dieu comme parfaiten lui-mé- 
‘me fans aucun rapport à nous ; 
ri répondraM.deM eaux àcetto 
frivole imaginationiRematquez 
lebien, Mes cHERs FRERES, il 
_ tépond & foutientre, Que tous 
les Theologiens ont toûjours 
entendu .cette maxime , que la 
charité sunit à Dieu comme 
parfait en lui-même fans aucun 
rapport à nous, en ce fens que 
nous ne devons pas aimer Dieu 
pour nous-mêmes , c'eft-à-dire 
fapporter Dieu à nous ,- mais 
nous aimér nous-mêmes pour 
Dieu, & nous rapporter nocs- 
mêmes , & tout ce qui .nous 
appartient, à Dieu , enforte qug 





l'Amonr de Dieu,  xxvi 
tout amour de Dieu pour lui- 
méme, tout amour dont Dieu 
cit l'objet & la fin, quel qu'en 
foit le moti£, quelque foit le 
gapport qu'il ait à nous , & fous 
quelque attribut & quelque 
tre que Dieu foit confidere, 
eft réellement un amour de 
fhatité. 2°. Que d'étendre 
gette maxime à l'exclufion des 
motifs qui font relatifs à nous, . 
£uforte que l'amour de Dieu 
excité par ces motifs, foit un 
amour different de la chari- 
16, ou, méme que ces motifs 
puiffent être réellement féparés 
de l'objet principal de la chari- 
<, qui eft la fouveraine per- 
feétion de Dieu, c'eft une erreur 
manifefte : ce qu'il prouve par 
ks termes mémes du comman- 
dement de la chatjté, oü ces 
-motifs font expreflément ren- 

c ij 


/ 
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fermés comme dcs annexes in- 
féparables. D'où il eft clair que — | 
féparer ces motifs, c'eftcontre- | 
dire Dieu même qui les unit 
dans le précepte, Combien plus 
eft-ce le contredire , que de fc- 

arer les amours mêmes fondés 
ie ces motifs > 3°, Il ajoûte 
qu/ a déja fi fouvent refuté 
ces abfurdités groflieres , qu'il a 
peine d'en parler encore. 

Ce qui vous prouve deux 
chofes. La premiere , que ce 
Traité fur la Doctrine du Con- 
cile de Trente n'a: été compofé 
qu'aprés tous fes écrits contre 
M, de Cambrai, peu de tems 
avant fa mort, aprés que la cé- 
lébre Affemblée du Clergé de 
1700. eut fait fur cette méme 
matiere ce fage & important 
Decret, où il eut tant de part. 
La feçonde, que cet endroit do 
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. ce Traité où M. de Meaux prou- 

ve par les cermes du précepte de 
la charité que l'Amour de Dieu 

comme fource de toute juflice , 

cít un vrai Amour de charité, 

quoique Dieu foit confideré fous 

un titre relatif à nous: & que 

cC'eít une erreur manifefte de 

penfer autrement : que cet en- 
droit, dis-je, eft parfaitement 

conforme à la do&rine que M. 

de Meaux a défendué danstous 

{es ouvrages contre M. de Cam- 

bray , pour prouver l'inféparabi- 

]ité des motifs de l'Amour de 

Div. ; 

Quant à ceux qui pour élu- — VIII. 
der largument tiré du ferme Autre ee 
propos d'accomplir tous les mour im- 
commandemens , où celui de la plicite. 
charité eft néceffairement cotn- 
pris, & que le Concile exige ex- 
preffément dans la XIV. feffion | 

*ci) —— 
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comme dans la VI. répondent: 
que ce ferme propos ne renfere 
me qu'implicitement l'amour de : 
Dieu ; ou même feulement ce . 
que l'on appelle l'amour effec- : 
tif , & non lamour affectif : 
vous verrez avec quelle force 
M. de Meaux réfute ces frivoles 
& dangereufes diftin&tions, Vous : 
remarquerez fur tout, que l'a- 
mour effectif par où l'on pretend 
fe difpenfer de l'amour affeétif , 
confiftant à accomplir les Com- : 


mandemens par amout , fi jin e 
toüjours l'amour affeétif ; & 


que tout revient enfin à l'obli- 
gation indifpenfablé d'aimer 


. Dieu "pardeflus toutes chofes 


par une veritable & fincere af- 
fedion du cœur ; parce qu'en 
effet, comme nous l'explique- 
rons bientôt , l'état du peché 
confiftant proprement dans le 
violement habituel du grand 


b 
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. | Commandement de la charité, 


&t l'état de la juftice éanfiftant 

dans fon parfait accomplifle- 

ment, il cft évident que le pc- 

cheur ne peut fortir du premier 

pour fe rapprocher de l'autre, 

qu'en défirant & en s’efborçant 

d'accomplir cegrand.Commanr 

dement , & en commençant pàt 

À de l'accemplir. . IX. 

Après tout , de quelque côté Toutes ces 

ue l'on fe tourne , quelques fio. 

digiatbon que l’on imagine, nués par le 

elles n'effaceront pas ces paroles III. Ca- 

fi précifes. du IIl. Canon , qui Wee 

eft l'abrepé du VI. chapitre de 5.&6.de la 

la VI. Seflion.: Si quelqu'un dit ie sid 

que dans l'infpiration préve- le. id 

nante du faint Efprit , eb fans _ Coniil. 

fon fécours, l'homme peut CRo1- vs fd 

RE, ESPERER , AIMER , 05 fé III. 

repentir comme il faut,potr être 

difpofé à recevoir la grace de la 

J#fifcation , qu'il foit anathe- 


C 111] 


xxxij Mandement für 
me. Où l'on voit que le Con- 
«ile renferme dans ces trois 
a&tes diftinds de foi, d'efpe- 
rance & d'amour la pénitence 
préalable à la juftification. 

Ces diftin@ions n’obfcurci- 
ront pas plus l'évidence des 
preuves urées du VIL & du 
V. chapitres de la méme Sef-- 
, fión : où 1l eft dit fi pofitive- 

ment que la juftification qui fuit 
cette préparation expliquée au 

VI. chapitre , fe ER par un 
acquiefcement libre de l'ame à 
la charité que le faint Efprit 
qui nous cft donné répand dans 
nos cœurs. Car cer acquieíce- 
ment dont parle le faint Conci- 
le, étant un ae formel de la 
charité parfaite , qui s'exerce 
au moment qu’elle eft donnée, 
1l eft clair que la juftification ne 
fc peut faire fans l'exercice d'un 
ade de charité parfaite. Or 
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J'ame ne peut paffer tout à coup 
à l'exercice de l'a&e dela cha- 
rit parfaite fans y avoir été pré- 
parce par des commencemens 
d'amour , qui croiffant par de- 
grés , fe terminent enfin par un 
progrès naturel à cet acte par- 
fai, Qui peut penfer que le 
faint Efprit vienne habiter, & 
répandre la juftice dansuneame 
qui ne la defire pas fincerement2 
Il eft donc évident qu'il faut 
défirer la juftice qui n'eft autre 
is la charité nii: & quil 
aut la défiter par preference à 
tout pour être difpofé à la re. 
voir. Auffile Concile enfet- 
gne-t-il au V. chapitre de la : 
méme Sefñion , que cette prépa- 
ration commence par la grace 
qui prévient , qui meut le libre 
arbitre vers la juftice ; & qu'il 
faut que le libre arbitre s'y por- 
te & y afpire. Or cette tendance 
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vers la juftice, vers la charité, 
qui commence par la foi, qui 
s'avance pat l'efperance , & qui 
. Seleve enfin audeffus des autres 
amours , eft elle: méme cette 
charité commencée que lé Con- 
cile éxige , outre la foi & l'efpe- 
x ance. | | 
Derniere Vous fentez , Mes cnuzns 
érañon FRERES, qu'il n'ya plus d'au- 
elle eft ab. tre reffource pour les adverfaires 
fürde. Ne- de la charité , que d'imaginer 
sel | dé que toute certe belle prépara- 
charité 1 . i 
commen. tion que le faint Concile pref- 
cée indé. crit.dans la VI. Seffion , eft à 
cit la verité neceflaire aux adultes 
men, — pour être juftifies dans le Sacre- 
ment de Baptéme, mais qu'il 
n'a pas prétendu l'éxiger pour le 
Sacrement de Penirence. 

Mais n'eft-ce pas le comble 
de l'abfurdite , que de reftrein- 
dre au Baptème une prépara- 
tion que le Sacrement de Peni- 
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fence exige avec d'antanr plus 

de rafon , que les pechés com- 

mis aprés le Baptéme font d'une 

toute autre énormite , que ceux 

qui ont été lavés dans ce pre- 
mier Sacrement ; & qu'il eft 
manifefte que la juftification 
éxige par elle-même & de fa 
nature, par quelque moyen exté- 
rieur ou par quelque Sacre- 
ment qu'elle s'opere? Auffi M. 
de Meaux vous montrera-t-il 
que le Concile a fait fon decret 
de la juftification dans la VI. 
Seflion pour fetvir de fonde- 
ment à la XIV .où en fuppofant, 
& en rappellant même en un 
mot , cette pénitence prépara- 
toire qu’il avoit établie comme 
neceflaire en tous tems pour ob- 
tenir la grace de la juftification, 
& qui eft comprife toute entie- 
re dans le ferme propos d'ac- 
complir tous les Commande- 
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mens qu'il y rappelle auffi, il ne 
parle plus de la. Penitence que 
par rapport aux erreurs des hez 
retiques qu'il avoit uniquement 
en vüé de condamner. 

Et pour vous faire mieux en- 
tendre, Mrs cHers FRERES, 
que la nécefité de cette prépa- 
tion à la juftificaion nef point 
fondée fur la nature du Sacre- 
ment qui nous juftifie,mais fur la 
nature & les principes mêmes de 
la juftification, fans nous arrécer 
davantage à vous faire l'analyfe 
& le précis de ceT iaité qui eftpat 
lui-méme trés-clair & trés-con- 
cis, nous nous borneronsà vous. 
développer par ordre ces princi- 
pes que nous fuppoferons bien 
établis fuivant la doctrine du 

| Concile de Trente expliquée 
2 es dans ce Traité. - | 
dela jt- Cette explication de la ma- 
| Eu niere dont il a plà à Dieu d'o- 
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peer notre juftification | de 
ps moyen extérieur qu'il 
€ ferve, vous tracera une jufte : 
idée de la converfion du pé- 
cheur, & vous conduira aux 
fnaximes qui doivent vous fer. 
yit de regles pour ad miniftrer , 
& pour reccvoir avec fruit le 
Sacrement de Penitence, Et 
tout cela confiftera à vous ex= 
pliquer avec le plus de netteté 
& de précifion qu'il fera poffi- 
ble, | | | 

1% En quoi confifte la vraie 
juflice, & l’état de grace : le 
peché, & l'érat de peché. 
- 35. Comment on paffe de l’un 
& l'autre. 

3°. Qu'erdinairement ce n'eft 
pas tout à coup, mais avec un 
certain progrès, & un aflez long 
eípace de tems , que l'on pañle 
de l'étac de peche , à l'état do 
grace, | 
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4^. Quelles font les difpofi- 
tions qui par leur progrés fer- 
. went de paffage de l'état. du pe- 

ché à l'état de grace. 0 
. $°.Comment s'acquierent , ou 
s obtiennent ces dibeident 

6?.Que c'eft une des princi- 
pales obligations des Confef- 
feurs d'aider le Pénitent à for- 
mer & à obtenir ces difpoli- 
tions, | 
. «7% Combien 1l eft :impor- 
tant au Pénitent de ne pas rece- 
xoir. l'abfolution, & au Con- 
 £efleur de ne pas la donner,avant 
que l’un & l'autre fe foient affu- 
ges de la fincerié de ces difpo- 
fictions, POM 

'8e. Enfin comment ces dif. 
æofitions fe font connoitre, & 
quels font les effets qu'elles pro- 
dust . neceffairement | nd 
celui qui les a. : | 

Dieu eft eflentiellement le 
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fouverain bien & la derniere XI. — 
fin, l'éternelle verité , la juftice cnrs Le 

même, & la loi fouyetaine qui vraie jufti- 

eft au-deffus de tout , & qui pré- e? es 
S : grace ; 

fideàtout. Notre cœur ne doit Ie peché,& 

être attaché qu'à ce feul vrai létar de 

bien, & ne tendre .qu'à cette Ph 

fin. Notre efprit &. notre volon- 

tt ne doivent étre aflujettis 

qu'à cette verité., & à cet 

«e Juftice comme à leur regle 

& à leur unique loi. Tel. eft 

Tordre ‘inviolable que l'on ne 

peut reyoquer en doute, que 

par le plus étrange renyerfement 

de la raifon ; & dont on ne rs 

Secatter fans la plus manifefte 

& la plus affreufe injuftice. Et 

cet ordre eft renfermé dans le 

grand Commandement de la 

charité , qui nous ordonne d'ai- 

mer Dieu de tout notre cœur, 

de tout notre efprit, & de tou- 

fes nos forces, Commandement 
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par conféquent qui nous impofe 
l'obligation d'avoir pour Dieu 
une véritable & fincere alfec- 
tion de cœur , qui nous faffe 
tendre à lui comme à notre der- 
nierc fin, & à notre fouverain 
bien ; qui nous faffe agir pour 
lui, & qui nous aflujettiffe 
pleinement à fa volonté, com- 
me à notre unique regle & à 
notre unique loi : obligation 
qui n'eft limitée ni à aucun état, 
nt à aucun tems ; parce qu'elle 
regarde les pécheurs comme les 
juftes ; & qu'étant fans mefure 
comme fans bornes , d'un côté 
elle ne nous laiffe rien à atmer 
que Dieu & pour Dieu , & de 
l'autre elle nous tient dans une 
continuelle neceflité de faire 
tous nos efforts pour produire 
l'a&e d'amour avec tant de foin, 
que nous ne nous expofions Ja- 
mais à périr pour l'avoir om1s,où 


néplige. Telle 
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. Telle eft la doétrine que M. 
de Meaux inculque fortement 
danstous fes Ouvrages , comme 
la regle inviolable de la vie 
chrétienne , & qu'il pofe avec 
taifon pour fondément de ce 
Traité, puifqu'en effet l'erreur 

i| y combat ne tend quà 
renverfer l'obligation impofée 
à tout Chrétien par le premier. 
précepte ; & qu'elle n’a point 
d'autre fource , que le renver- 

ent méme de ce grand 
Commandement de la Lot. 

La charité eft donc un atta- 
chemeht veritable & conftant 
du cœur à Dieu, comme à no- 
te fouverain bien, & à notre 
derniere fin, & un aflujettiffe- 
ment libre de notre volonté & 
de toutes nos affections à cette 
loi & à cette juftice éternelle qui : 
neft autre que Dieu méme, 
C'eft , felon l'idée p en - 
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donnent les faintes Ecritures , le 
faint Efprit lui-même habitant 
"en nous , & nous en lui, pofie- 
dant notre ame, & en étant pof- 
fedé , fe l'uniffant à lui-même, 
. & s'uniffant à elle , la gouver- 
nant & la régiffant, felon cette 
Eemst11 parole de l'Apótre : Qui hérite 
*. De aguntur ,ii funt Filii Dei. 
Les enfans de Dieu font ceux 
qui font pouffés € conduits par 
for 3 Ae | | 
C'eit dans cette charité active 
& agiflante que confifte la jufti- 
ce chrétienne; & il faut bien 
fe garder de concevoir la cha- 
rit qui nous rend juftes aux 
yeux de Dieu , comme une 
ualité morte & oifive: c'eft un 
feu qui ne tend qu'à l'a&ion , & 
quin’eft donné que pour l’aétion. 
Le véritable Chrétien eft 
donc celuiqui comprenant com- 
: bien il-eft jufte d'étre foumis à 
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Dieu & à fa juftice, s'y affujet- 
tit de tout fon cœur ; & qui par 
là force de cet aflujettiflement 
détaché de lui-même & de tou- 
tesles creatures, ne cherche en 
tout quà plaire à Dieu , & non 
à contenter fon inclination , fon 
humeur, fon goût, fa volon- 
t€ propre ; & ne tend dans 
tous fes defirs , dans tous 
fes deflcins, 8: dans toutes fes 
adions qu'à Dieu comme à fon 
‘fouverain bien , & à la fin de 
tout fon être. Telle eft la vraie 
juftice, Tel eftl'état de grace.” *- 
Or les affections les plus vert: 
tables, les plus intimes & leg 
plus efficaces n'étant pas tou- 
jours réfléchies & actuellement 
appergüés , comme. on le voit 
dansl'amour de la béatitude ; 
qu, quoi qu'on ne fafls pas 
touours réflexion qu'on veut 
&re heureux ,.& -— n'agi 
Hoe 
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que pour cela, eft cependant le 
mobile general de toute notre 
vie ; vous comprenez, M xs 
CHERS FRERES, que pour vi- 
vre continuellement de cette 
juftice, 11 n’efbpas neceffaire de 
faire fans cefle , & à cha- 
que action des ades exprès 
& reflechis d'amour de Dieu; 
& que les veritables juftes ne 
laiflent pas d'agir par. amour 
pour Dieu , de tendre à lui 
comme à leur vrai bien & fin 
derniere , & de chercher à faire 
RE volonté en tout , dans letems 
zx même qu'ils ne penfent pas ex- 
|o greflément à Dieu. 
^A Cependant comme nous por- 
tons en nous-mêmes une mal. 
heureufe concupifcence , qui 
fait de continuels efforts pour 
nous détacher de Dieu , & pour 
nous attácher à nous-mêmes & 
aux créatures ; tant par notré 
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corruption naturelle enclins à 
nous rechercher nous-mêmes , 
& à préférer notre goût & no- 
tre volonté propre à la volonté 
de Dieu , nous perdrions bien- 
tôt cette juftice , fi nous n'avions 
fon de produire fouvent des 
ades exprès d'amour de Dieu ; 
fi nous ne faifions de conti- 
nuels efforts pour l'augmenter 
& le conferver en nous ; fi à - 
l'exemple de David nous ne 
nous occupions nuit & jour de 
fa juftice & de fa loi ; en un 
mot fi nous ne nous excitions 
pas fans cefle à l’aimer de plus 
en plus , en faifant des aétes ex- 
prés d'amour , ainfi qu'il nous 
et commande par le premier 
précepte. | 
Car ordinairement on ne 
tombe pas tout d’un coup dans 
les crimes qui font perdre la juf- 
tice. C'eft faute d'entretenir la 
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vie, que l'on tombe enfin dans 
la mort. En négligeant de pen- 
fer à Dieu, & de sexciter à 
l'aimer , on en vient jufquà 
l'oublier entierement. Le feu de 
la charité s'éteint peu à peu, fi 
on n’a foin de le ranimer. A 
mefure qu'il s'éteint, la cupidite 
senflamme & prend des forces. 
Enfin elle prend le deflus ; on 
prefere fa propre fatisfaétion à 
la Loi de Dieu , un plaifir. cri 
minel à fon amitié: & cet amour 
déréglé & injufte qui a fait le 
crime par lequel on a merité 
que l'Efprit faint fe retire , de- 
meure dans lame après l’aétion 
ui paffe, s'empare de toutes 
es puiffances, & y regne en 
fouverain. Tel eftle peché , & 
Y'état dé peche :. état deplorable 
où l'ame juftement livrée à elle- 
méme , & à toute fa corruption, 
& féparée de fon Dieu qui eft fa 


hes 
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vie , auquel elle. a. préferé la 
créature, ne mérite plus que la 
fouftráction de fa prefence & de 
tous fes dons ; & n'ayant rien 
par où elle puiffe s'y rejoindre, 
elle demeureroit éternellement 
dans cet état de mort & de té- 
nebres , fi Dieu par une miferi. 
corde incomprchenfible ne l'en 
retiroit lui-même, & ne fe rap- 
prochoit d'elle pour la ramener 
à lui. | | 

Car il y a cette différence CE 
podigieufe entre l’état de la on pafíc. 
hfice, & l'état du peché , que es uf 
pour tomber dans celui-cil'ame par, 
nabefoin que d'elle-méme , & 
d fe laiffer aller au penchant 
qu l'entraine : au lieu que pour 
fir de l'état du peché elle a 
bfoin que la main toute-puif- 
fnte de Dieu vienrie à fon fe: 
Cours, qu'elle l'arrache de la Celof - 
Pulince des ténébres pour Lars. 





. Xlviüjj  Mardement fur 
sranferer dans le Royaume de 
fon Fils bien-aimé. | 
Mais ce que ces deux états 
ont de commun, c'eft que l'on 
ne paffe pas ordinairement tout- 
à-coup de l'un à l'autre. La chü- 
te, comme nous venons de le 
dire, a fes progrès , & fe prepare 
de loin par a affoibliffemens 
infenfibles de la charité. 1I eft 
encore plus ordinaire que la 
charitéune foiséteinte ne fe ral- 
lume que par degrés ; & qu'elle 
a des commencermens qui y pré- 
parent & y ramenent , & qui 
fervent comme de paífage à l'e- 
tat de la juftice.. | 
.. Ces verités font d'un grand 
ufage , Mzs CHERS FRERES. 
D'un cóté elles nous font crain- 
dre les moindres affoibliffemens 
de la charité, & en nous ren- 
dant humbles , vigilans , pre- 
. €autionnés & fervens , elles fer- 
E. pee ME 


f 
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vent à conferver & à faire croi- 
tre en nous la charité. De l'au- 
tre côte , en méme tems qu'elles 
nous encouragent à marcher 
vers la juftice , c'eft-à-dire à 
tendre de routes nos forces à la 
charite , lorfque nous en fen- 
tons les premices & les com- 
mencemens , elles nous appren- 
nent à ne pas croire que nous 
l'ayons atteinte , dès-là que nous 
fommes en chemin & dans la 
voye qui y conduit. 
., Cat comme de l'état de pe- xiv. 
ché à l'état de la juftice, la dif- — Qu'ordi- 
tance eft immenfe , le paffage juge 
de l'un à l'autre eft ordinaire- de l'éac du 
ment long & penible , fur tout p dde 
pour ceux qui font tombés plu- ne ís faic 
feurs fois dans des pechés confi- pas tout 
derables, qui ont croupi long- ed: : 
tems dans le vice , & qui en ont degrés, & 
contracte l'habitude, E ee din 
: b p. tems affez 
C'eftune verité que l'Ecritu- long. 

e 


| Mandement fur 

re & la Tradition , l'experience 

& la raifon s'accordent parfai- 
Ecclir. 15. tement à nous enfeigner. Les 

méchans fe corrigent diffiile- 
Proxxu, 98630. On 4e quitte point méme 


$. dans la vieilleffe la voie qu'on 4 
Jerem. 13. faiVie des [a Jeuneffe. Ll eff aff 
$? difficile à un homme accositumé 


au mal de faire le bien, qu'à un 

__ Æthiopien de changer de pean. 
. Et ne croyez pas , MEs cHers 

. FRERES , que cette difficule 
ne vienne que de la force fi con» 
nue & fiterrible de l'habitude. 
Ce n'é pas cette force pref- 
'infurmontable de la mauvai- 

€ habitude qui fait dire à FA- 
Heec... Pêtre S. Paul :: 29/4 eff impef 
$4  fible que ceux qui ant été une 
(— fois éclairés, qui ont gout le 

don du Giel, qui ont été rendus 
pertieipans du [aimi Efprir, qui 

Je fant naurris .de la fainte pe* 

role, C» de l'efperance des grant 


. + 
0 
* . * 
. 
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Meurs du. ffecle à venir , gai 
apris cela font tombés, fe rehon-.— 
Vellem par [a penitesce. C'efk 
Itnormté inconcévable des.cri- 
mes commis après le Baptême 
ro fait paroître à FApôtre la 

tfficulté de recouvrer la grace 
perdué ,fi grande & f-extrême, 
quil ne trouve point d'autres 
termes pour l'exprimer que ce- 
lu d'impoffible. C'eff , dit ce Ib. 
grand Apótre, parce qu'ils cru- 
ciffent PA nonveas le Fils de . 
Dieu en eux-mêmes , G l'expos 
fent à l'ignaminie, Pénfez-vous 
en effec, dit S. Cyprien, qu'a- c, # 
prés avoir fait à Dieu l'outrage /ap/. | 
de violer fon Temple, vous 
putffiez appaifer fi promptement 

fa colerez Non, ce n'eft qu'à 

force de tems, de larmes & des. ci, 
| p que vous pouvez 2». ra 
 hver les foürllures que votte;,.u.. 
ame a Contraétées par lé peché, 

| ^ ci 


! 


hj] — .Mandement fur 
s. Aug.1.5. Elle set livrée. avecfacilie, & 
dela Maf_çamme clle a voulu, aux de- 
«5.4 fits déregks de la concupifcen- 
-€e ; nfai$ elle-n'éteindta pas ce 
. feu quand elle voudra, Le pe- 
ché eft en fon pouvoir; maisnon 
la peine du peché, c'eft-à-diro 
«ette. foiblefle extrême qui lui 
 xefte de-fa.chüte, & qui ne fe 
guerit qu'avec beaucoup de 
peine. & de tems. Voyez dâns 
l'exemple de S. Auguftin quels 
violens & longs combats elle à 
à foftenir avec elle - máme, 
avant que ces foibles commen- 
cemens de bonne volonté que 
la grace infpire ayent pris le def- 
fus- fur la mauvaife, Telle eft la 
force du peché: Tout homme qui 
Jaas Viile |o connmet en devient l'efclaue, 
"m & par conféquent du démon, 
IL. iTi, LE le tient — pour en faire 
uae  cegwil vent, Ecn eft-1l pas bien 


jufte que celui quia préféré le 


Conf. 1.8. 
€,5* 8.9e 
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jug du démon au doux joug 
du Seigneur ne puiffe le fecotier, 
€ joug cruel & tyrannique, 
pu de longs & violens ef- 
Orts ; & qu'il éprouve méme S. Bere. 
que c'eft une chofe qui n'eft/e. 4 
poffible qu'à la vertu du Touc- ”? muss 
puiffant > N’eft-il pas bien jufte 
que celui qui n'a pas voulu évi- T— 
ter le mal quand il le pouvoit , ;, Re. 
ne le muifle plus , quand il le/4.«a. 
voudra? » O quels cris au de- 
»dans ! quelles exhortations 
» ne faut-il pas employer, dit | 
sun pieux & fçavant Auteur, Leu. Jof. 
» pour réveiller un pécheur du ur. fp. 
» fommeil de la mort > Mais 
»quand il eft éveillé, que de 
» carefles , que de raifons , que 
» de promeffes , que de terreurs, 
»que de peines ne faut-il pas 
» employer pour lui faire quit- 
»ter la volonté de pecher ,:& 
» former en lui une volonté fin- 

CAE © 


iv — .Mandement fur 

» cere , ferme & conftante de 
» fe foümettre parfaitement à 
» Dieu , &. de fe livrer touc 
» entier à {on fervice? Et cer- 
» tes, ajoüte-t-il, ce n'eft pas 
» fans raifon. Car ce pécheur 
» eft retenu , lié & garotté par 
» autant de liens, qu'il a. d’af- 
» feétions déreglées. La dou- 
» ceur du peche le captive, la 
» fenfualité qui a la penitence 
» en horreur, le retient, le dé- 
» mon le repouffe par fes fuggef- 
» tions , l'amour des chofes vifi- 
» blesl'arréce , lescareffes & les 
‘= flatreries de fes amis & de fes 
» proches le détournent. « 

Telle ef la difficulté de fogir 
de l'état du peché pour rentrer 
dans celui de la juftice. Et c'eft, 
Mrs cHgns FRERES, un effet 
non-feulement de la juftice de 
Dicu.contre le pécheur , mais 
encore de fa mifericorde envers 


PAmour de Dies, — lv 
les hommes. Il veut les convain- 
«e qu'il eft l’auteur d'un £ 
grand btenfait , afin qu'ils ne 
Íoient ni fuperbes ni ingrats ; & 
leur apprendre à conferver fes 
dons avec plus de fom & depré-, 
caution. » Dieu , dit S. Auguf-p, mA 
»tin, après avoir excité & ré-#. se 
» veille le pécheur , après lavoir 
» éclairé des lumieres de la foi, 
» & lui avoir infpiré le defir 
» de bien vivre, pouvoit le de- 
»lvrer tout. d'un coup de la 
» difficulté qu'il éprouve à fur- 
» monter fes vices, & à fortir 
» de fon etat. Mais fi nous ob- 
» tenions fans peineun fi grand 
» bien, nous en méconnoitrions 
»lauteur. Carfil'homme pou- : 
» voit faire le bien , dès le mo- 
» ment qu'il commence à le - 
» vouloir ; s’il n’éprouvoit point 
» la réfiftance & Île combat de 
» fes paflions ; s’il ne fentoit pas 

e iiij 


Serm.34.de 
Kiverf. 


lv; Mandement.fur 
» Ja pefantcut des liens dont fon 


» ame eft chargée, il s’attribue- 


» roit à lui-même & à fes pro- 
» pres forces ce qu'il fe fenti- 


.» roit de pouvoir ; & il ne ren- 


» droit pas gloire au Seigneur 
» de fes mifericordes. On ne 
» recouvre donc que peu à peu, 
» dit le méme faint Docteur , 
» ce que l'on a perdu tout d'un 


» coup ; parce que fi l'homme 
P 


» revenoit fi facilement & fi 


. » promptementau bienheureux 


In Pf. 6. 


» état d'où il eftcombe , ilfe fe- . 
» roit un jeu de pecher & de 
» tomber dansla mort.On évite 


_» avec moins de précaution un 


» mal qui fe guérit aifément ; 
» & la difficulté de la guerifon 
» fait conferver avec plus de 
» foin la fanté recouvrée. 
Teleft l'ordre commun de la 
grace. Tels font les motifs de fa 
conduite. La vertu de péniten- 





l'Amour de Dieu.  \vij 
ce , ainfi que toute autre vertu, 
ne fe forme que par degrés, & 
ne parvient qu'avec le tems à 
fa maturité. Semblable aux: De ** 

gent. d. 2. 
plantes & aux arbres que la terre ; ,,; 
produit , qui n'arrivent à la 
perfection p leur étre, & à leur 
maturité naturelle que par de- 
gres & par des accroiffemens 
regles, la vertu n'eft pas tout 
d'un coup ce qu'elle doit être. 
Elle n'eft d'abord qu'une efpece 
de femence & de germequi fe 
développe infenfiblement , & 
qui ne parvient à fa. maturité 
qu'avec le tems & par degrés. 
C'eft l'idée que JESUS-CHRIST Moran 
méme nous en donne dans l'E- 31° 
vangile. Et parce que la vertu 
de penitence trouve de grands 
obftacles à furmonter , elle ne 
fe forme qu'à force d'efforts & 
de combats. 
; XV. 

. D'abord donc, fuivant le Quelles 


- 


vit — Mahdement fur 

ne E! plan que nous a tracé le faint 
tions qui Concile de Trente, le pécheur 
par leur réveillé & excité par la grace 
prog , Sébtanle pour fe convertir à 

à Mo deum 
affage de Dieu qui lui découvre fa juftice 
'éat de Sz {es promefles. Et ce premier 

eché à 7. | 

Pérar de CUranlement du cœureft le mou- 
grace, vement de la foi. C'eft le pre- 
Thé, f mier pas que le pécheur fait 
vis, pour fe rapprocher de Dieu & 
: de fa juftice. Et quoique ce ne 
foit encore qu'une velleité & un 
.defir n ya , il ne faut pas 
le confondre avec ces idées fu- 
perficielles de converfion , qui 
ne pénétrant pas jufqu'au cœur 
du pécheur , le laiflent fourd à 

Ja voix de Dieu qui l'appelle. 
Mais ces premieres conce- 
ptions du faint Amour , avor- 
teroient ordinairement bientôt, 
fi la crainte de la juftice venge- 
refle des crimes ne venox les 


foücenir. Dieu donc décou- 
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vrantau pécheur fes égaremens 
& les châtimens dont il eft me- 
nace , lui imprime une falutaire 
frayeur qui jointe à l’efperance, 
ce premier fruit de la foi dontla 
douceur tempere, releve & raf- 
fure la crainte , d'un côté repri- 
me & arrête l'effort de fes paf- 
fions ; & de l'autre anime & 


fortifie fa foi, & lui fert comme 


d'aiguillon pour le faire háter 
de fe rapprocher de Dieu & de 


fe jetter entre les bras de fa mi-. 


fericorde. C'eft ainfi qu'à l'aide 
de cette crainte qui nait de la 
foi, & que l'efperance raffure , 
Famour acquiert de nouvelles 
forces , que le defir de la juftice 
& dela charité s'accroit, & que 
le pécheur parvient enfin jufqu'à 
la préferer à tout ce qu’il a de 
plus cher , à haïr fouveraine- 
ment fa vie pañlce, cette vie 


honteufe , deftituée du faint. 





- 


Ix ‘© Mandement fur 
Amour , & livrée à l'amour de 
fot-méme & des creatures; à 
renoncer au peché , & à former 
une ferme réfolution d'aimer 
Dieu dé tout fon cœur, d'ac- 
complir tous fes Commande- 
mens. par amour, & de fatis- 
faite à fa juftice par fes mortifi- 
| cations & fes bonnes œuvres. 
XVI.  Telles fonc, felon l'Ecriture 
t dipl & la Tradition expliquées par 
tions com- le faint Concile de Trente , les 
mencent & difpofitions qui fervent de paf- 
achevent * p/ dT 
par Pa. [age à l'état dela juftice. Et vous 
mou.  voiez , MES CHERS FRERES, 
qu’elles commencent & fe per- 
fecionnent par l'amour ; & 
qu'il eft rrés-certain que rien ne 
prépare à la charité habitante & 
juftifiante, que la charité com- 
mencée. M. de Meaux qui met 
aujourd'hui la verité de cette 
propofition dans tout fon jour, 
l'avoit avancée comme incon- : 
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teftable dans un autre Ouvrage gr ds 

où cependant, fil'on en croit M. Réflexions 

J'Archevéque de Sens, il ne fait Du s 

que tâcher d'excufer ce qu'il p4rs. de” 

n'auroit pas voulu dire lut-mé- Se à M. 

me, Queile étrange prévention 7571" 4f 
. roye$ , pe 

que celle que la plus vive lu- 163. 

miere ne peut diffiper? Quel 

étonnant :/ciple que celui qui 

neft occupé qu'à déguifer la 

dodrine de fon maître, & qui 

pütót que de la réconnoiue, 

ame mieux lui faire dire per- 

p:tuellement le contraire de ce 

quil dit le plus clairement ? Eft- 

ce donc fimplement excufer une 

propofition , que d'en prendre 

la defenfe, que de dire qu'il n'y 

avoit rien à.y ajoüter pour une 

pleine expreffion de la-verite , 

que ces deux mors , charité com- 

menée , & charité habitante ; 

que d'affurer que la propofition 

ainfi expliquée ne peut recevoir 


lxij  Masdement fur ——— 

la moindre difficulté ; & enfin 
que d'en établir la verte fur des 
preuves ft décifives, qu'il en con- 
clut que cette queftion für l'a- 
mour du moins commencé n'a 
aucune difficulté dansle fond ; 
& que les Theologiens en con- 
viendroient aifement, s'ils. vou- 

loient s'entendre >? Or voilà. ce 

que M, de Sens a lü en propres 
termes dans l'endroit méme où 
3l ofe dire que M. de Meaux tá- 
che d'excufer une propofition 
& une correétion qu'il n'auroit 

pas voulu avancer lui-même, & 

^ dont il avoué cependant qu'il 

prend la défenfe. | 
xvi... Mais pour donner encore 
Démonf- plus de jour à cette matiere, 
sicud pour faite voir que M .de Meaux 
par le pro- s'accorde parfaitement avec lui- 
grès natu- même dans tous fes Ouvrages, 
rel de lag, pour débarraffer fa doctrine 


charité de- 
puis fon. dc toutesles.chicannes dc ceux 
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qi , comme M. l'Archevéque premier 
Sens, ne veulent pas enten- 75 
dre les chofes les plus fimples: je qu'à fa pe 
demande premierement s’il n’eft *&ion. 
pas certain que la converfon 
du pécheur commence par ce 
premier ébranlement de lame, 
par ce mouvement que le faint 
Efprit forme en elle, qui k porte 
vers Dieu , vers fa juftice , vers. 
la charité, & qui lui fait defirer 
d'aimer Dieu pour lui-même, 
& d’être foumife à fa juftice, 
fans ncanmoins le vouloir ab- 
folument , parce qu'elle cft en- 
core dominee pat l'amour d'elle 
méme & des créatures qu'elle 
 Préfere encore à Dieu. Le Con- s, & 
cle de Trente ne permet pasó. — 
d'en douter, & la chofe eft évi- 
dente par elle-même ; puifque 
le commencement de la con- 
verfion du cœur eft lecommen. 
sement de fon retour à Dieu. 


]xiv  Mandement fur — 
Je demande en fecond lieu f 
cette velleïté, fi ce bon defir en- 
core imparfait ne fe termine pas 
au vouloir abfolu , & à la refo- 
Jution formée d'aimer Dieu , & 
de fe foumettre à, fa juftice ; 
enforte que l'ame à force de 
dire, je voudrois , dit enfin , je 
veux aimer Dieu de tout mon 
cœur: ceft maintenant, que je 
fuis réfolue de préferer fon ami- 
tié, la charité à tous ces vains 
& frivoles amours qui m'ont 
captive jufqu'à prefent. 
. Jedemandeen troifiéme lieu, 
fi ce vouloir abfolu , ce defir 
. fouverain de la juftice, de la 
charité, de l'amitié de Dieu, 
, eft autre chofe que l'a&e forme 
de la charité commencee, ou, 
ce qui eft. la méme chofe, 
la charité a&uelle formée & 
 dpminante par laquelle noué 
commençons à aimer Dieu 
 comtne 


-— 
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comme. fource de toute juftice, 
que foi & l'efperance préce- 
dent, & qui nefe forme qu'a- 
prés elles & par leur fecours. - 

. Je demande en quatrième 
heu , fi cette charité commen- 
cée ne fe termine pas à lacha- 
rite parfaite & juftifiante. C'eft 
demander fi l'a&e ne fe ter. 
mine pas à l'habitude , & pour 
parler plus diftinétement, c'eft 
demander fi l'amour qui me fait 
defirer Dieu plus que .toutes 
chofes , ne devient pas, par un 
accroiflement naturel , l'amour 
qui m'unir pleinement à Dieu, 
quand il s'eft.donne entiere- 
ment à moi.Propofer cette quef- 
tion, c'eft la réfoudre..On com- 
prend qu'il ne faut point d'autre 
préparation pour recevoir le S. 
Fprit , que de le defirer plus 
xs toutes chofes ; &. que ce. 
efir fe change en jsifanc y 


Ixvj Masdement fur 
quand on l'a recü: ou, ce qui 
eft la méme chofe , on entend 
que le mouyement par lequel je 
m clance vers la juftice devient 
par fon progrès la charité qui 
m'en met en pofleflion. C'eft 
ce que M, de Meaux explique 
nettement dans ce Traité? 
Or de tout ceci il s'enfuit 
clairement. 
pur. 1 Qu'il faut diftinguer trois 
démonftra- Principaux degrés dans la cha- 
tion par la rite, {elon Jefquels elle a diffe- 
ditindio^ rens effets : le premier , où elle 
principaux NM qu'unc velleité & un 
Wegrez, de defr imparfait de la juftice : le 
& par les fecond , où elle eft affez forte 
divers pour former un vouloir abíolu 
unn. &undeür dominant & fouve- 
prend la ratn : & le troificme ; où elle 
charité en forme une union parfaite & re- 
fu ak ciproque avec Dieu. Dans le 
commen- premier on dit, je voudrois ai- 
e mer Dieu ; dans le fecond , je 


XVIIT. 


| 
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le veux abfolument ; & dans 
ie troifiéme , je l’aime ; ou, 
ce qui eft la même chofe , je 
voudrois bien avoir le faint Ef- 
prit habitant en moi : c'eft le 
premier degré de charac. Je 
le defire plus que toutes cho. 
fes; c'eft le fecond. Je le pof- 
fede, il habite en moi : c'eft le 
trofiéme. » s 

22. Que lamour dans ces 
trois degrès eft de méme nature, 
de méme genre, & de méme 


efpece; ou plütót que c'eft le — 


méme amour confidere dans 


fon commencement , fon pro- 
grès & fa perfection, c'eft-à- 


dire le même mouvement con- 
fdeté felon fes differens degrés, 
dont le premier fe termine au 
fecond , & Ye fecond au troifié- 
Inc. , 
L'amour en effet dans tous 
ces degrés n'a-t-il m le méme 
ps ij 


Ixviij . Mandement fur 
objet , & le méme motif, qui 
eft Diéu aime pour lui-même ? 
Lett. de M. M. l'Archevéque de Sens con- 
des viendra fans peine , que l'a- 
189. 191. Inour du fecond & du troifié- 
492.193 me degré font de méme nature 
: & de méfncefpece. Il va méme 
jufqu’à prétendre que non-feu- 
lement c'eft le méme amour, 
mais qu'il ala méme force & le 


mier & le fecond degré. V ou- 
loir imparfaitement & vouloir 
abfolument la méme chofe,c'eft- 
à-dire l'amitié de Dieu ; s’élan- 
cer vers la charité , vers la juf- 
ice dun mouvement plus ou 


moins parfait , il eft vifible que 
ces mouvemens ne différent 


qu'en degrés de force, & qu'ils 
ont le méme objet & le méme 
motif, c'eft-à-dire , Dieu qu'on 


méme effet , qui cft de juftifier 
par lui-même. Orla chofe n'eft 
pas moins évidente [ar le pre- 
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voudroit, ou qu'on veut abfo- 
lument aimer de tout fon cœur, 
pour lui-même, & d'un amour 
d'amitié, M. l'Archevéque de 
Senseft méme encore forcé de jj, , 193 
l'avoüer. Il reconnoit une cha- 
rié commencée qui n'eft pas 
encore un amour de préféren- 
ce, & qui n'exclut pas le pé- 
che. Ce n'eft pas ici le lieu de 
nous arréter plus long - tems 
fur cet endroit de fa Lettre, où 
fathéologie n'eft pas plus exa- 
&e que dans le refte. Il nous 
fuffit d'obferver , que l'évidence 
ne lui permet pas de difconvenir 
des deux premiers degres quie 
nous diftinguons dans la charité, 
- & que dans ces deux dégrés c'eft 
un amour de méme nature ,.& 
de même efpece ; puifque c'eft. 
l'amour de charité. Nous l'obli- 
gerons bientót à en reconnoitre 
un troifiéme, en lui montrant 


{xx  Mandemeñt fur 
ue le fecond n’eft pas la chari- 
re juftifiante ; & qu'il y a un 
amour qui nous fait preferer 
Dieu, fa juftice & la charité à 
toutes chofes , qui n'eft encore 
que la charité commencée, & 
qui par conféquent ne juítifie 
pas par lui-même, comme 1l le 
prétend, | 
3°. Que le premier degré de 
charité prépare & conduit au fe- 
cond , & le fecond au troifie- 
me. Du vouloir imparfait , on 
paffe naturellement au vouloir 
abfolu ; & l'acquiefcement ab- 
folu du cœur à recevoir le faint 
Efprit , lui en ouvre l'entrée; ce 
qui eft l'effet du Sacrement. 
_ 4°, Que le terme de Charité 
en general , ainfi que celui d’4- 
mour de Dieu {€ prend en deux 
fens : ou pour la charité com- 
mencee & actuelle , ou pour la . 
charité parfaite & habituelle. 
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$°. Que la charité commen- 
ete fc prend elle-même en trois 
manieres: ou generalement pour 
tout commencement de la fain- 
tt diledion: , c'eft.à-dire pour 
toute tendance du cœur à la 
charité , foit qu'elle ne produife 
encore qu'une velleïté, ou un 
deür imparfait de la juftice & 
de la charité , foit qu'elle pro- 
duife un vouloir abfolu & par- 
fait : ou pour la charité com- 
mencée au premier degré , c'eft- 
à dire quand elle ne produit en- 
«ore qu'une vel'eïté , & un vou- 
loir imparfait d'aimer Dieu 
pardeffus toutes chofes , & de fe 
foumcttre à fa juftice: ou pour 
la charité commencée au fecond 
degré , c'eft-à-dire pour la vo- 
lont abfolué , -& la réfolarion 
formée de s'affujettir à la. chari- 
& : ce qui eft l'amour actuel de 
Préférence. Au premier fens, 
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c'eft coute charité non encore 
parfaite & habituelle. Au fe- : 
cond fens , c'eft l'amour aétuel 
non forme ; te! quil fe trouve 
d'abord dans la foi & dans l'ef- 
perance. Au troifiéme fens, c'eft 
la charité a&uelle formée, ou 
l'a&e formé de la charité com- 
mencée, ajouté à la foi & à 

l'efperance. 

Jufif. des C'eft au premier fens que M. 
J mor, de Meaux dit que rien ne peut 
$114.8e. préparer la voic à la charité, 
que la charité méme, la cha- 
rité commenccee à la charite ha- 
bitante. Et vous comprenez 
“maintenant, Mrs CHERS FRE- 
RES , combien cette propofition 
eft hors d'atteinteà la plus fub. 
tile chicane ; puifque , comme 
nous l'avons và , la préparation 
à la juftice , à la charité habi- 
tante commence par ce premier 
ébranlement du cœur , qui le 
meut 
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meut vers Dieu , & qui ne lui 
fait defirer encore qu'imparfai- 
tement la juftice & la dud. 
c'eft-à-dire par le mouvement de 
la foi & de l'efperance,qui eft le 
premier degré de la charité, 
ou l'ébauche de la charité com- 
mencée ; & qu'elle s’acheve par 
le defir fouverain & dominant, 
& par la réfolution formée d'ai- 
mer Dieu de tout fon cœur, qui 
met l'ame en etat de recevoir par 
une libre acceptation le Saint 
Efprit avec fes dons , & qui 
eft le fecond degré de la cha- 
rie , ou la charité commencée 
proprement dite. | 

Cet au fecond fens que M, S 
Ei À * Suite de la 

de Meaux dit que /’Atfe de foi même dé 
ed efperance que le Saint Ef- monftra. 


tion par les | 


prit met dans les pécheurs pour Aaes de 
commencer leur converfion, yFoi &' 


: d'Efperan- 
poft le fondement, C une efpece ^ "Pen 


» 


8 


de commencement de la fainte Ibid. $.10,° 


LI 
- 
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dilection. Il appelle ce premier - 
mouvement du cœut vers Dieu, 
unecfpece de commencement dela 
Sainte dileition ; parce que d'un 
cótén'etantquel'ébauchedel'acte 
de la charité commencée , c’eft- 
à-dire une velleité & un defir 
'  amparfait, 1l n'eft pas encore 
|. proprement la charité commen- 
cée ; de méme que la charité 
commencée proprement dite 
n'eft pas encore la charité par- 
faite : & que de l’autre côté 
étant le premier degré de la 
charité , ou le premier pas, lo 
premier mouvement , Ja pré- 
miere tendance du cœur vers 
la charité , il ne fe peut qu'il 
n'en foit un commencement, 
Nous ne parlerons point ici 
d hs des moiens queM.lArchevêque 
Sens à M, de Sensemploye pour ôter à la 
de Troyes foi & à l'efperance, vertus theo- 
omis logales ,. qu'il veut toüjours fai. 
re fubffter féparées du modif 
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de la charité , ce commence- 
ment de la fainte & chafte di- 
ledion , dont cet endroit de la 
Juftification des Réfléxions Mo- 
rales démontre qu'elles font ani- . 
mées ; comme nous l'avons fait 
voir dans notre Lettre à M. 
d'Auxerre. Nous aurons peut- 
être une autre occafion de les dé- 
veloper & de les refuter plus au 
long. Il faudroit ict trop de dif- 
cours pour relever tant de fo- 
phifmes , de détours , de fubti- 
lités, méme d'infidelites, & d'er- 
reurs , dont on peut dire que cet 
endroit de fa Lettre n'eft pas 
moins rempli que tout le refte. 
Et nous ne croyons pas devoir 
interrompre l'ordre des idées de 
M. de Meaux , & des principes 
vidorieux de fa théologie , 
que nous nous fommes propofe 

e vous mettre fous les yeux par 
rapport au Traité que nous don- 


si 
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nons, &'à la matiere dont il 

s’agit. Le 
Nous avertirons feulement 
par avance que tout l'artifice de 
: M.l'Archevéque de Sens fe re- 
duit à changer le texte de la 
Juftification des Reflexions Mo: 
rales, pour faire dire à M. de 
Meaux précifement le contraire 
dece qu'il dit, & de ce 2 
prouve; & que tous fes efforts 
aboutiflent à fe jetter lui-même 
dans une erreur manifefte fur la 
cooperation du libre arbitre ;-& 
Lett, de M.à attribuer cette méme erreur à 
de Sms p. M. de Meaux, en concluant de 
162.15163* ce que le faint Efprit rapporte 
à la fin de la charité ces actes 
de foi & d’efpérance qu'il met 
dans les pécheurs pour com- 
mencer leur converfion , que 
les pécheurs ne les y rapportent 
pas eux-mêmes , & que ce 
rapport n'eft pas leur ouvra- 
ge. D'où il s'enfuit que leur 


"- 





- 
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libre arbitre reçoit l'impreffion 


du faint Efprit d'une maniere - 


purement paffive & comme une 
chofe inanimée ; ce qui eft l'er- 
reur condamnée par le Concile 
de Trente Seff. VI. ch. 5. & 6. 
& Can. 4. 

. Mais ce Prélat ne fe repen- 
üra-t-il point d’avoir attaqué 
cette doGtrine qui met dahs les 
Ades de foi & d'efperance que 
le Saint Efprit infpire aux pé- 
cheurs pour commencer leur 
converfion , les premiers com- 
mencemens de la fainte dilec- 
uon, par lefquels ils les rap- 
portent, quoi qu'encore impar- 
faitement, à la fin de la charité; 
quand il verra dans le Traité 
que nous donnons , que M. de 
Meaux l’avoit prife du Concile 
de Trente même ? Car c'eft 


parce que ces Aëtes portent à - 


_Sunir à Dieu, & font tendre à 
g 11) 
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la chárité , parce qu'ils font 
des fnouvemenslibres du cœur 
enun, YS Dieu, vers fa juftice , vers 
Trid. sj, ON amitié , liberè moventur in 
vi.c s. @ Desm , que le faint. Concile 
* les met au nombre de ceux qui 
difpofent naturellement le coeur 
au faint & parfait Amour, qui 
eft la grace fanétifiante, 
.H eft vrai que fi quelqu'un 
s'obftine contre lufage conf- 
rant , & le langage établi, à 
ne vouloit donner le nom de 
Traité de charité qu'à celle qui eft habi- 
iot tele, M. de Meaux ne veut 
202. franç, pas difputer des mots: rnais 
€ 109. dar, C'eft à condition que l'on re- 
connoiíle les chofes qui font in- 
conteftables , c'eft- à - dire ces 
mouvemens du cœur qui fe 
portent vers la charité, & qui 
s'y réduiferit neceffairement. 
Au refte il paroïîtra toüjours 
‘étonnant que M. de Sens fe foit 
fi vainement tourmenté pour 


! 
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faire accroire à M, de Meaux 
qu'il fair fubfifter la foi & l'ef- — 
peraace , vertus theologales , fe« 
pattes du motif de la charité, 
après quil a và dans fes écrits 
contre M. de Cambrai , que 
cef une très-grande erreur que 
de fuppofer dans une vertu 
theologale , comme l'efperance, 
un mouf qui l'emporte fur celui 
de la gloire & de l'excellence de 
Dieu, qui eft le motif de la 
Charité, & que' c'eft. détruire 
l'efperancethéologale, Error ma- m 
.-4  Quietif. 
ximws quo docet im theologicd pedis, fti 
virtute boceffin amore fpei pra- 1v. e.a. 
valere rem creatam , nempè fe[j- "m 
Gitatemne/ffrembono divinonem- | - 
Ki gler&e Dei quo continetur ali. 
quid increatum,nempè Dei maje- 
fas Gdignitas:quà fententid e- 
vertitur fpestheologica.X] releve Div. écris 
encore ailleurs cette erreur de l- Er. 
M. de Cambrai, & il dit qu'il A 
g ij. - | 
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s'en enfuit, que /'e/perance,ver- 
#4 theologale qui fe trouve dans 
les fideles hors de l'état de -gra- 
6€ , eff vicieufe e défordonnée. 
Si c'efl détruire l'efperance 
theologale , fi c'eft la rendre 
vicieufe & défordonnée , que 
d'y faire prévaloir le motif de 
notre propre bonheur , qui eft 
une chofe créée, fur le motif 
du bien divin, c'eft-à-dire , de 
la gloire & de l'excellence de 
"Dieu: que fera-ce d'en féparer 
entierement ce motif, comme 
fàit M. l'Archevéque de Sens? 
Et fi c'eft là une trés-grande 
erreur , error maximus, com- 
me le dic M. de Meaux , quelle 
fera l'erreur d’un Archevéque 
qui non content de féparer dc 
la foi & de l'efperance, vertus 
theologales, le motif de la cha- 
rité, ofe mettre au nombre des 
erreurs le fentiment contrai- 
re. 
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Enfin c'eften prenantlacha- xx. 
rité au troifiéme fens , que nous Réponfe 4 
, une objec- 
avons marque que M.de Meaux, jio, de M. 
après avoir dit aux endroits que de Sens qui 
nous venons de citer que c'eft Ra - 
détruire l'efperance theologale, degré de la 
que c'eft la rendre vicieufe & charité a- 
défordonnée, & tomber dans 5 }° f" 
une trés-grande erreur que d'y Qvie. 
faire prévaloir un autre motif n iis 
fur celui de la charité, ajoute "^ 
tout de fuite, que.c'eft une au- 
ue erreur de prétendre que 
l'efperance theologale ne puiffe 
être fans la charité commencée, 
Ceft-à-dire, commeil l'explique 
tout de fuite, & comme l'en- 
tendoit M. de Cambrai , fans 
un amour de préference du fou- 
tain bien , parce qu'en effet cet 
amour qui nous "i réferer le 
fouverain bien, ne {e formant 
E par le fecours de la foi & 
e l'efperance:, & ne venant 


Jbide 
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æ# 


, à | 
qu'après elles, ces vertus peu- 
vent en être féparées , & fub- 
fifter fans lui, quoiqu'elles ne 
puiffent être fans fon motif, 
c’eft-à- dire fans une fincere ten- 
dance à Dieu pour lui-même, 
& à la charité. Voici le paffage. 

», C eft * une autre erreur de 
» foutenir , (Comme faifoic M. 
» de Cambrai, ) que l'amour 
>» d'efperance n'eft pas entiere- 
>, ment intereflé, parce qu'il eft 
» mêlé d’un commencement 
, d'amour de Dieu pour lui- 
,; méme , c'eit-à-dite d'un com- 

** Altererror amorem fpei non effe pe- 
nitüs mercenarium{ intereffé) : ed quod fic 
mixtus initio amoris Dei propter fe: bec 
efl initio amoris charitatis : five, ur in Inf- 
truilione Paftorali ponitur : Aus fpei inclu- 
dit amorem Dei ut boni fupremi , qwod eft 
charitatis ; cum amor Dei ut boni f[upremi 
non poit non effe amor præferentiæ : alioqui 
non effet amor boni ut fupremi. Hinc autem 


fé! at fpes theologica fine quodam faltem initio 
charitatis effe non poffit : qued eft falfiffimum. 








| 
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 mencement . de charité, ou, 
,, comme il eft porté dans fon 
» Inftruétion Paftorale : l'acte 
» d'efperance renferme un A- 
;; mour de Dieu comme fouve- 
» tain bien , & par confequent 
la charité , puifque l'Amour 
, de Dieu comme fouverain 
, bien ne peut être autre cho- 
, {€ qu'un amour de préference. 
» Autrement il ne feroit pas l'a» 
,mour du bien comme fou- 
»verain, Or de là il s'enfuit 
, que l'efperance theolopale ne 
peut être fans la charité du 
,, Moins commencée : ce qui eft 
,tUés-faux. 5 —— | 
On voit clairement que M. 
de Meaux prend ici la charité 
commencee au troifiéme fens, 
pour l'amour de préférence , en 
tant qu'elle eft furajoutée à la 
foi & à l'efperance , c'eft-à-dire 
pour l'ade formé de la charité 


* 





— 
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commencée proprement dite. 


Lade M. Cependant M.l'Archevéque 


de Sens, 
p.181. 


Lett. de M 


de Sens, 


Pe193e 


de Sens aflegue ce paffage avec 
un air de triomphe pour Le. 
ver que les vertus de la for &e 
de l'efperance peuvent fubfifter 
ans le motif dela charité; & 
qu'il eft très-faux , que our acZe 
de ces vertus féparé du motif de 
la charité foit déreglé. Comme 
fi dire que l'efperance peut fub- 
fifter fans l'amour de preference 
du fouverain bien , c'étoit dire 
u'elle peut fubffter fans le mo- 
tif dela charité : & comme fi 
au contraire ce motif ne fe trou- 
voit pas neccflairement dans 
l'amour qui nous fait defirer 
Dieu & fa juftice , fans nous le : 
faite encore préfcrer à l'amour 
des créatures. A. 
'"  Nousavons vü que ce Prélat 
reconnoit des commencemens de 
charité qui n'excluent pas en- 
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tore le peche. 1l reconnoît donc 
une charité commencée qui 
n'eft pas encore amour de pré- 
ference , puifque fi elle prefe- 
roit Dieu à l'amour de la créa- 
ture, elle exclueroit le peché; 
"» n'eft autre chofe que la pré- 
erence de l'amour de la creatu- 
re à Dieu. Or quelque nom 
qui donne à ces commence- 
mens de charité , il ne peut 
pas dire qu'ils foient fans le mo- 
tif de la charité, puifque fans - 
ce motif ils ne feroient pas des 
commencemens de charité. Il 
faut donc neceflairement qu'il 
reconnoiffe que le motif de la 
charité fe trouve où n'eft pas 
encore l'amoar de preference 
du fouverain bien; & par con- - 
fequent que c'eft mal raifonner - 
de conclure de ce que l'efpe- : 
rance, chrétienne peut fubGh 
fans cet amour de preference, - 


CD . 
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qu'elle peut fubfifter féparée du 
motif de la charité. Or il a và 

? 

que ce que M. de Meaux pre- 
tend uniquement dans ce paffa- 
ge que nous venons de citer, 
c'eft que l'efperance chrétienne 
peut être feparée de-cet amour 
de preference qui eft la charité 
commencée proprement dite, 
& que nous avons appellé l'acte 
formé de la charite commen- 
cée , ou la charité a&uelle for 
mée , pour la diftinguer du 
premier degré de la charité que 
M.de Meaux appelle une efpece 
de commencement de la fainte 
dileétion , parce qu'elle ne nous 
fait encore. defirer Dieu & ten- 
dre à la charité qu'imparfaite- 
ment , & fans nous.la faire en- 
core preferer à l'amour des crea- 
cures. Il n'eft donc pas poffible 
qu'il n'att fenti qu'il raifonnoit 
‘mal en concluant du paffage de 
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M. de Meaux , que l'efperance 
pouvoit fubfifter fans le motif 
de la charité, 

Ce n'eft pas tout : il a và au 
méme endroit que M.de Meaux 
décide que c'eft une trés-grande 
erreur , que c'eft détruire l'ef- 
perance.chrétienne ; & ailleurs, 
que c'eft faire un vice de cette 
vertu, que E faire prévaloir 
‘un autre motif que celui de la 
charité , & à plus forte raifon de 
la féparer entierement du motif 
de la charité. Cependant il fup- 
prime & diffimule tout , pour 
senvelopper dans léquivoque 
du terme de charité commen- 
cée , afin de faire dire à M, de 
Meaux à la faveur de cette 
£quivoque, le contraire de ce 
qu'il dit au méme endroit; & de 
lu faire accroire que ce qu'il 
appelle use tres -grande erreur, 
n'eft plus une erreur , mais une 


LS ! ^ 
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vetité importante ; & que ce ^. 
quil regarde comme un vice. 
_n'eft plus un vice, mais une trés- 
grande vertu. ' 

C'eft ainh que M. l'Arche-- 
véque de Sens en ufe perpetuel- 
lement à légard de M. de: 
Meaux. Il change ; il fupprime, ! 
il diffimule ce qu'il trouve de 
plus clair & de plus décifif dans 
fes écrits , pour le faire enfin 
tomber. dans fes erreurs. Mais. 
ces écrits de M. de Meaux de- . 
meurent en leur entier ; & ils fe 
concilient eux-mêmes fi parfai- . 
tement & fi clairement , que 
:M. de Sens n'en fgauroit citer 
un feul endroit qui ne fuffife : 
pour refuter ce qu'il veut lui : 
faire dire , fans qu'il foit befoin 
de recourir aux autres endroits. 
où il le refute en termes exprès, 
ÆC'eft ce qui paroït manifefte- .: 
ment dans ce paffage même qui . 

| . paroit 





^ 
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paroit à ce Prélat fi criomphans 
pourlui, & fi affommant pour 
moi. Car fans rappeller celui 
qui precede immediatement,oü 
nous venons de voir que c'eít 
une trés-grande erreur & de- 
truire l'efperance , que de la fc- 
parer du motif de la charité , & 
cetautre où M. de Meaux dit 
im Ceft la rendre vicieufe & 

éfordonnée , que d'y faire pre- 
valoir un autre min ,ànecon- 
fderer que le paffage meme al- 
legue par M. de Sens, rétabli 
en fon entier, on en conclura 
contre ce que cet Archevéque 
veut ctablir , que l'efperance: 
chrétienne ne peut être fans le 
motif de la charité. 2 

Eneffet , n'eft-il pas certain 
que rien ne précede cet amour 
de preference qui eft l'a&e for- 
me de la charité commencée,ou 
la charité actuelle formée, que 
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la foi & l'efpetance ? Peutón 
fuppofer que cet amour de pré- 
ference fe forme tout à coup 
dans le cœur? 11 n'eft que trop 
vrai que la foy & l'efperanco 
qui font donnes pour former 
cet amout , ne l'enfantent or- 
dinairement qu'aprés de longs 
& de violens efforts. I à. donc 
fa préparation & fon commen- 
cement dans ces deux vertus. 
Et. comment en effet le pour» 
roient-elles produire , & de là 
parvenir à la charité parfaite, 
fi elles n'y tendoient pas elles- 
mêmes de leur” nature ? Et 
peut-on coneevoir que des mou- 
vemens qui font tendre à la 
charité, puiffent être fans le mo- 
tif de la charité, & fans quel- 
qué commencement de cette 
vertu? Ainfi le vain triomphe 
de M. de Sens fe tourne à la 
confufion de fes Theologiens. 
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On conclura encore de ce xxi. 
palage contre ce que M. de Réponf 
Sens fouttent , que M.de Meaux objetionss 
reconnoit un amour de pré-de M. de 
frence du fouverain bien quiSens qn 
ne juftffe pas par lui-même dde 
puifque cet amour de prefe- degré de la 
fence dont il parle dans ce paf- ROUE 
fage n’eft encore que la charité fiémes 
commencée, & non la charité . 
parfaite. — 

En effet c'eft ce qui s'enfuit 
enfin de tout ce que nous avons 
-établi fur les trois principaux 
degrés de la charité. Il s'en- 
fut, dis-je, que cet acte for- 
mé de la charité commencée, 
ou cet amour actuel de préfe- 
rence du fouverain bien, n'eft 
pas la charité habitante & juf- 
tfante, c'eft-à-dire cette cha- 
rié qui eft répandué dans nos 
cœurs par le S. Efprit qui habite 
en nous , par laquelle nous de- 


hij 
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meurons en Dieu, & Dieu en 
nous ; qui nous unit parfaite-. 
ment à Dieu par un amour 
réciproque & d'amitié , & qui 
mous y uniroit éternellement ,, 
fi nous ne nous en féparions 
par notre propre volonté : mais, 
qu'il en eft feulement la prépa- 
ration prochaine ; puifque cet 
amour n'opere encore que le 
defir fouverain de la charité & 
de l'amitié. de Dieu qui n'in- 
duit pas par lui-même la juftice, 
mais qui met feulement l'ame 
en état de la recevoir par une 
acceptation volontaire & libre 
de la grace & des dons par lef- 
quels nous devenons juftes & 
' amis de Dieu; puifqu'en un mot 
ce n'eft encore que le mouve- 
ment & l'impulfon du Saint 
Efprit vers la juftice , & non 
l'habitation du Saint Efprit 
dans l'ame , & la pofleflion de.la 
: Juflice. | | 
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Confondre donc cet ae 
formé de la charité commencée, 
ou cette charité atuelle for- Lerr. de M; 
méc, avec la charité habitante _ pi i 
& juftifiante, comme fait M. Tres , 
lArchevéque de Sens , c'eft 195.186. 
confondre le mouvement avec ?? 9 9* 
le terme , le commencement 
avec la perfection , le defir avec 
la poffeffion. C’eft ne pas ene 
tendre; ou plütót ne vouloir 
pas entendre les chófes les plus 
fimples , ni déméler les notions 
les plus diftin&es : c'eft broüiller 
toute l'Ecriture & toute la Tra- 
dition, & tomber dans une er- 
reur dangereufe ; parce que, 
comme nous le remarquerons 
tout à l’heure:, il n'y a plus d'ap- 
parence qu'on puiffe exiger cette 
charité commencée comme une 
difpofition neceffaire pour être 
jufifié dans le Sacrement de Pe- 
nience , lorfqu'on la prend 


- 


Ibid, p. 
186. 190, 
& 191. 
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pour la juftice parfaite. 

Mais comparer cet acte for- 
mé de la charité commencée: 
avec l'a&e forme de cupidité, & 
conclure de: ce que celui ci ne 
laifle pas fubfifter la juftice dans 
le coeur, que lautre ne peut 
fubfifter fans la gtace de la 
juftification ; ajouter à cette 
comparaifon l'excellence de la 
charité qui a par fa nature & par 
elle-même la force de nous unit 
à Dieu, & la bonté de Dieu 
qui eft plus prompte à pardon- 
ner qu'à punir , c'eft s'appuyer 
fur de foibles objedions que 
M. de Meaux anéañtit d'un 
feul mot : c'eft oublier que Dieu 
pour eonferer la juftice , a éta- 
bli un Sacrement neceflaire de 
necéflié de moyen , & attri- 
buer à la charité commencée, 
la prerogative dela charite par- 
faite contre les Decrets du Con- 
cile de Trente. 
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L'a&e forme de cupidité eft 
un confentement plein & par- 
fat à préferer la créature à 
Dieu , & par — un 
peche mortel , par lequel en 
abandonnant Dict , on mérite 
d'en être abandonné. ; en irri- 
tant le S.Efprit, on mérite qu'il 
fe retire, & qu'il livre lame à 
elle-même, à fon amour pro- 
pre, à fes cenebres & à fes paf- 
fions. L'a&e formé de la cha- 
tité commencée , eft auffi un 
confentement plein :& abío- . 
lu à recevoir le Sairit Ef- Conc.Trid. 
prit dans fon cœur, par lequel ^ 7: 6 & 
on veut préfetablement à tout, 
cette. juftice p n'eft autre que 
Dieu méme habitant en noüs, 
poffedant & gouvernant notre 
ame, Mais parce que Dieu eft 
fouverainetment libre dans fes 
dons, que la grace de la jufti- 
fication eft entierement gratui- 
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te, & que tout ce qui la préce 
de & y prépare ne peut la méri-. * 
ter d'un mérite proprement dit, 
il n'ya nulle confequence qu'on: 
la reçoive auffi-tót qu'on la de- 
fire, & qu'on la préfere à tout : 
On eft feulement difpofé à la 
recevoir.Mais il faut voir quand. 
& comment ila plà à Dieu de 
la donner. Or nous fçavons 
que c'eft au Sacrement que Dieu 
la attachée. Et le Concile de 
. Trente nous apprend à concilier 
la force de la charité, la bonté : 
de Dieu , & la vertu du Sacre- 
ment, de telle forte que Dieu 
accorde la grace de la juftif- 
cation à la charité commencée 
par le Sacrement aétuellement : 
reçu , & qu'il a réfervé à la 
charité parfaite le privilege de 
. reconcilter fur le champ l'hom- 
me avec Dieu , non toutefois : 
fans le vœu du Sacrement. ) 


d, 


Il ; 
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Il eft vrai que nous ignorons 

le degré où la charité doit être 
pour operer un fi grand effet. 
Mais parce que ce degré nous 
eft inconnu, en eft-il moins 
certain? Et s’enfuit-1l de la que 
toute charite même a&uelle ou 
commencée opére la juftifica- 
tion , dés qu'elle eft dominante 
& formée , comme M.l'Arche- 
véque de Sens le prétend ? Il 
faudra donc dire , ou que le Sa- 
cement demande que celui qui 
le reçoit ait deja recü la grace 


de la juftification; ce qu’appa- 


P. x9r. 


remment 1l ne. penfe pas, & co - 


E" effet 11 ne faut pas pen- 
et ; ou que la charité à t 
commencée n'eft pas neceffaire 
pour être juftifié dans le Sacre- 
ment ; ceíLà-dire qu'il. n'eft 
| ps neceffaire que l'on foit réfo- 
de préferer Dieu & fa juftice 


à la créature & au peché, & 
| | 1 


iu moins 
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d'accomplir fes commande- 
mens , & en particulier celui 
de la charité : enun mot qu'il 
n'eft pas neceflaire que le cœur 
foit converti à Dieu, nidifpofc 
à recevoir fa grace & fon ami- 





tié, Et c’eft réellement à quoi | 


aboutit ce que M, l'Archevéque 
de Sens debite dans cet endroit 
. de fa Lettre; puifqu'il foutient 
que toute charité qui préfere 
Dieu aux créatures , quoi qu'el- 
le ne foit qu'atuelle , juftifie 
tout d'un coup-& avant le Sa. 
crement; & que méme pour le 
foütenir il employe des preuves 
. qui n'etabliffent que la neceffite 
de la converfion du cœur à 
Dieu, comme ce paffage d'Eze- 
chiel, qui eft de méme fens 

ue touslesautres, & que ceux 
s autres Prophetes : E» guel. 


El cb. que jour que l'impie fé cons 
Xp Fe 12e vertiffe , fon impieté ne (ui fer4 
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pas nnifíble. Car revenir à Dieu 
& fe convertir à lui , eft.ce au- 
tre chofe que préferer fa grace 
& fon amitié à tout, & par là 
étre difpofé à la recevoir? Eft- 
ce autre chofe que d’être réfolu 
d'accomplir fes commandemens 
par amour, & en premier lieu ce- 
luidela charité? Etrout cela eft-il 
autre chofe que la charité com- 
mencée, ou la charité aétuelle 
formée &. dominante, comme 
nous l'avons vü , & comme M. 
de Meaux le démontre dans le 
Traité que nous donnons. : 
$1 donc on eonclut des paffa- 
ges des Prophetes qui promet- 
tent le pardon des pechés à la 
converfion du cœur , que ce re- 
tour du cœur à Dieu eft la juf- 
üceparfaite , ou que quicon- 
que revient à Dieu reçoitfur le 
champ la remiffion de fes pz- 
dés & la grace de la juftifica-. 
ü 1 1j 
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tion , comme fait M. l'Arche- 
vêque de Sens, il faut en con- 
clure auffi que la converfion du 
cœur à Dieu n'eft pas neceffaire 
pour être juftifié par le Sacre- 
ment. Et pourroit-on faire un 
abus plus manifefte de la fainte 
Ecriture ? 

I] eft crés-certain, Mes 
CHERS FRERES , que sen 
n reviendra à Dieu de tour 
on cœur, ne doit pas craindre 
d'en étrerejetté , qu'ilfera recü 
en grace , & qu'il recouvrera 
la juftice, C’eft la douce confo- 
lation du vrai pénitent d'avoir 
une folide bubus que Dieu 
qui l'a rappellé à lui dans fa 
mifericorde, achevera fon œu- 
vrc. Mais foütenir que ce re- 
tour à Dieu eftla juftice pat- 
faite & confommée : ou que 
du moins le pénitent converti 
la recouvrera fux le champ, 
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 €eft encore une fois oublier 
qieJ. C. a établi un Sacrement 
pour la conferer à ceux qui fe- 
ront convertis , & que ce Sa- 
crement eft neceflaire de necef- 
fité de moyen. 

Si toute charité méme a&tuel- 
le, dès qu'elle eft dominante, 
juftifie. par elle-même , il fau« 
dra dire encore quetoute con- 
tition qui aura pour principe 
la charité commencée, ajou- 
te à la foi & à l'efperance,c'eft- 
à-dire l'acte formé de la charité 
commencée, eft cette contrition 
pus en charité qui juftifie 

pécheur avant le Sacrement, 
contre les Décrets du Concile. 
de Trente , puifque cet afte 
formé de la charité commen- 
ce eft bien certainement la 
charité actuelle formée & do- 
mipante. . | 

La charité eft la juftice mé- 

1 iij 
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me. Cela eft certain : mais 
€'eft pour cela méme qu'il en eft 
de la juftice comme de la cha- 
rité , qu'elle à fon commence- 
mencement , fon. progres, & fa 
perfetion : Charitas inchoata, 
Trl: m inchoata juflitia eff : charitas 
gra. c. 70. pr 0'U€Cfa , provecía juffitia eff : 
984. — charitas magna, magna juffitia 
eff : charitas perfecía, perf'ecfa 
juffitia ef. | 
= Laiffons donc là ces chican- 
nes qui: ne conduifent qu'à des 
erreurs dont on s'embarafle foi- 
méme, & fuivons les idees 
nettes que nous donne' M. de 
Meaux, qui les font routes éva- 
noüir. Il arrive quelquefois par 
nne grace extraordinaire qu'à 
force de defirer la juftice , on la 
defire enfin fi ardemmenc, & 
que l'on conçoit par là une dou- 
leur fi vive & fi pure d'avoir 
. offene Dieu , que Dieu ayant 
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égard à ces defirs, & au vœu 
du Sacrement qu'ils renferment, 
répand la juftice” parfaite dans 
le cœur , & remet les pechés 
avant le Sacrement. Et c'eft-là 
cet ace heroïque de charité 
qui en forme tout-à-coup l'ha- 
bitude , & qui fait cette con- 
trition parfaite en charité qui 
banniffant la crainte dont elle 
n'a plus befoin , fait detefter le 
peché par le feul motif de l'a- 
mour de Dieu. Mais pour l'or- 
dinaire la charité commencée, 
quoique dominante , loiri d’être 
un ade heroique, comme M. 
de Sens paroit fe l'imaginer , a Les. 4e M. 
befoin du fecours de la crainte 45e»: «M. 


pour fc foutenir contre les ten-, piss 


forts de la cupidité & des ii2t- 


XXII. 
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'€c de la crainte fervile pour 
ius hair le peche par le feul 
motif de la chariré : ce qui eft le 


propre de la contrition parfaite, 


our parvenir à ce degré de 


Comment bonne volonté qui nous détache 


s’acquie- 
gent ou 
s'obtien- 
nent les 
difpofi- 
tions ne- 
ceffaires 


du peche, & qui nous fait pré- 
ferer Dieu , fa juftice & (on 
amitié à tout ce que nous avions 
de plus cher , ne vous imagi- 
nez pas , MES CHERS FRERES, 


ee ird qu'il n'y ait qu'à attendre en 
héa I. repos le mouvement du Saint 


tat de gra- Efprit, comme feroit un Pilote 


Ce. 


oifif qui fans fe remuer laiffe- 
roit aller fon vaiffeau au gré 
des vents. Ce feroit là T'illufion 
des Quieriftes. Il eft vrai qu'on... 
n’y parvient que par le mouve- 
ment du Sainr Efptie ; mais il 
demande de notre part une fi- 
delle & courageufe'cooperattón. 
Et fi jamais la n à la 


- grace futlaborieufe , c'eft dans 
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les commencemens de la con- 
verfion du pécheur ; où il ne fe 
foürient , où il n'avance que 
par les grands cfforts que la 
grace lui fait faire, 

Il faut bien comprendre que 
ces foibles commencemens dc 
l'amour divin demandent d'étre 
cultivés avec foin. C'eft une fe- 
mence délicate expofée à mille 
dangers, , Que d'ennuis à fur- 
monter? Que de dégoüts, que 
dagitations , que d'incertitudes 
& de perplexites ? C'eft alors 


que le démon, la chair & le. 
monde redoublent leurs efforts, : 


pour retenir dans leurs filets une 
ame qui cherche à leur échap- 
per. Avec quelle fidelité ne doit- 
elle pas répondre à ces premiers 
mouvemens de foi, queleSaint 
Efprit forme en elle pour lé- 
branler & la rapp:ller à Dieu? 
Quelle attention ne doit-elle 


1 - 


\ 
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pas apporter aux grandes veri 

tés que cette foi lui prefente ? 

Quel foin ne doit-elle pas avoir 

d'éviter toutes les occafions qui 

en ranimant l'amour du monde 

& toutes les paffions,étouffent la 

bonne femence qui commen- . 

coit à germer dans le fond de 

fon cœur ? Quelle application à 

la priere& aux bonnes œuvres ? 

Quelle humilité , quelle vigi- 

lance , quelle précaution, quelle 

mortification ? .C'eft. par «et 

exercice coûtinuel de fa foi 

du clle s'avancera vers fa par- 

qi... converfion, : 

&xur. — Mais elle tirera un puiffant 

Obligation fecours des exhortations & des 

ry Co" confeils d'un charitable & éclai- 
effeurs ; : "s . 

d'aider le ré Confefleur, à la conduite du- 

p quel elle doit s’abandonner. Car 

dipot. Ceftici, Mes CHERS FRERES, 

tions, un des plus importans devoirs 


des Confeffeurs , d'aider Les 








l'Amour de Dies. — cvij 
ames à concevoir & enfanter 
l'amour qui doit operer leur dé- 
livrance. C'eft l'Efprit faint qui 
forme, qui nourrit, qui forti- 
fie cetamour , & quile conduit 
au degré où 11 emporte le con- 
fentement du cœur à recevoir la 
juftice , 1l eft vrai ; mais nous 
fommes fes cooperateurs, & 
les inftrumens dont il a voulu fe 
fervir pour la conftruétion de 
l'édifice fpirituel. Ce n'eft pas 
feulement la grace fanGtifiante 


& la juftice parfaite qui eftat- 


tache à notre miniftere , c'eft 
encore ,quoiqu'en diverfes ma- 
nieres , toute la juftice depuis 


fon commencement jufquà fa. 


pefe&ion. La parole de Dieu 
quenous fommes charges d’an- 
noncer porte fon fruit dans ceux 
à qui Dieu ouvre le cœur. C'eft 
par nos inftruétions qu'ils con- 
goivent la foi. C'eft par nos ex- 


\ 
à 
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hortations qu'ils fe foutiert* 
nént , qu'ils fe réveillent, qu'ils 
saniment , qu'ils s'encoura- 
gent , qu'ils avancent dans 
leurs faints defirs. C’eft Dieu 
qui donne l'accroiffement à 
éette heureufe plante , mais 
ceft à nous à larrofer , à 
la cultiver & à en prendre foin. 
Malheur aux Prétres qui negli- 
gent le ininiftere dont ils font 
charges. Dieu leur demandera 
compte des ames qui fe feront 
perduës par leur négligence & - 
par leur défaut de zele. Mais 
auffi malheur aux ames fuper- 
bes ou indolentes , qui croyent 
contre l'ordre établi par J. C. 
fe fuffire à elles-mêmes , ou qui 
fous de frivolrs prétextes mé- 
prifent ou négligent le moyen 
que Dieu a établi pour for- 
mer J. C. en elles , c'eft-à-dire 
pour y faire naître & croitre, 
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: & pour y perfeétionner la cha- 
rite. Qu'il eft à craindre que 
par un jufte , mais terrible 
jugement , elles ne foient li- . 
vrées à leur aveuglement & à 
l'amour propre qui les feduic. 

Vous comprenez , Mes D? ile 
CHERS FRERES , qu'il ne faut importane 
pas fuppofer dans l'exercice du <e il eft 
miniftere de la penitence , que Confeffeur 
tous les pecheurs qui viennent & pour le 
fe prefenter au Tribunal de la eiiam 
Penitence , foient dansla dif de ces dif. 
pofition prochaine de recevoir JA 
la grace du Sacrement. Un donner, or 
grand nombre n’en a pas même de recevaig 
le commencement C'eft la coù- Pabfols- 
ume, le refpeét humain, ou 
tont au plus une idée fuperfi- 
cielle de Religion qui les ame- 
ne pour la plüpart aux pieds du 
Confeffeur, Voici Pâque, dit- 
on , ou quelque autre grande 
. Fée,il iut que j'aille à con» 


tion, 


d lm 


cx Mandement fur. 
feffe. Mais ont-ils feulement 
enfe à fe convertir? en ont-ils 
le plus foible defir ? croyent-ils 
même que cela foit. neceflaire ? 
Jugeons - en par ce que nous 
voyons fous nos yeux. Tout le 
monde fe confeffe. Où voit-on 
des converfions ? Si dans le cours 
de quelques années 1l en paroît 
quelqu'une, on la regarde com- 
me un prodige. Chacun dit; 
un tel eft converti ,.ce n'eft 
plus le ‘même homme, Les uns 
_admirent , les autres raillene, 
Tant il eft vrai que tout le 
monde a bien l'idée de la con- 
verfion, mais que prefque per- 
fonne ne penfe fericufement à 


fe convertir. 

Il sen trouve d'autres qui 
frappés d'une frayeur toute hu- 
maine de la mort, ou troublés 
par la crainte des chátiniens 


donc ils. Ícavent que Diea Ce 


\ 
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nace les pécheurs , viennent 
4 5, : , 
s accufer de leurs defordres avec 
quelque penfée de changer de 
conduite : mais ces impreflions 
fuperficielles ne paffent pas juf- 
qu'au cœur , & on n'en voit 
d'autre fruit qu'une confefliog 
ftcrile. 

D'autres enfin que Dieu a 
touchés de fa grace, & éclai- 
rés de fa lumiere , ont conçû 
le defir de revenir à Dieu. Leur 
vie commence à leur déplaire, 
ils fentent qu'elle wel pas 
chrétienne,qu'ils n'aiment point 
Dieu ni fa Loi, qu'ils ne fe con- 
duifent point par fon efprit, 
qu'ils ne font remplis que des 
fentimens du uu RE à 
eux-mêmes , à leur amour pro- 
pre, & à toutes leurs differen- 
tes paffions. La vüe du juge- 
ment de Dieu les effraye peut- 
éueencore; ils voudroient fortir 
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de cet état , & rentrer en grace 
avec Dieu ; mais ce n'eft en- 
core qu'une velleité , & non un 
vouloir abfolu ; en un mot ils 
ne nous apportent qu'une con- 
verfion commencée , & non en- 
«core achevée. Qu'il eft impor- 
tant, Mis CHERS FRERES ,de 
ne pas faire avorter cespremie- 
res conceptions de l'efprit de 
Dieu , & de donner à ce ftuit 
naiffant de fa mifericorde le 
tems de parvenir à fa maturi- 
té; & quil eft dangereux pour 
toutes ces fortes de perfonnes, 
& pour les Confeflcurs mêmes, 
de précipiter des abfolutions qui 
ne peuvent être que nuifibles i 

. Ceux qui n'ont pas même le 
eommencement de la péniten- 
ce, ajoutent le facrilege à leurs 
autres crimes , s'endurciffent 
d'avantage , & s'autorifent dans 
Jeur vie toute paienne. Celui 


qui 


N 
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qui n'eft pas encore vraiement 
réfolu de fe foumettre à la juf- 
ucede Dieu , & de l'aimer de 
tout fon cœur , non-feulement 
fort du facré Tribunal fans être 
juitifé, puifqu’il n'étoit pas en- 
core difpofé à recevoir le faint 
Efprit dans fon cœur ; mais les 
heureux commencemens de. 
converfion dont la grace l’avoit 
prévenu , s'évanoüiflent, Il ou- 
je fon peché , fes gémiffc- 
mens ceflent , fa douleur fe tait , 5. Cypr. 4 
& il retombe bientôt dans des ^^ 
défordres aufquels il n'avoit pas 
abfolument renoncé. 
Gardez-vous. donc , Mes 
CHERS FRERES , qui que vous 
foyez , Confefleurs ou Peni- 
tens, de donner ou de rece- 
voir l'abfolution , avant que: 
vous foyez affurés non - feule- 
ment que la converfion eft com -- 
méncée , mais encore qu'elle: 


xxv. 


Principes 
pour juger 
des diipofi- 


tions du 
Pénitent, 
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eft achevée , & que le cœur 
cft dans une ferme réfolution de 
préferer Dieu à toutes chofes, 
& d'obferver tous fes.Comman- 
demens par amour, 

Mais , direz-vous , comment 
difcerher fi le pénitent com- 
mence à aimer Dieu & fa juf- 


tice pardeflus toutes chofes, & 


sila conçü une ferme & conf- 
cante réfolution d'obferver tous 
fes Commandemens par amour? 
Il ne nous eft pas donné , Mss 
OHERS FRERES , de fonder le 
fond des cœurs : notre propre 
cœur eft à nous-mêmes un abi- 
me impénétrable, & nous ne 
fommes jamais certains de fes 


intimes difpofitions. Dieu tient 


les Juftes mêmes dans cette 
double: incertitude de fçavoir 
s’ils aiment veritablement Dieu, 
s'ils font juftes.à fes yeux, & 
s'ils perfevereront dans la juf- 
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tice; afin de les tenir dans une 
continuelle dependance , & de 
les rendre humbles, fervens, 
& précautionnes. 

Mais quoique nous ne puif- 
fions avoir une certitude abfo- 
lué des difpofiions du cœur, 
nous avons des principes qui 
doivent nous fervir de regles 
pour en juger , & pour diriger 
notre conduite. 11 ne nous eft 
pas permis de méprifer ces rc- 
gles, ni d'agir au hazard dans 
une occafion où il s'agit du fa. 
lut éternel. On connoit l'arbre 
à fes fruits. Les difpofitions du 
cœur produifent neceflairement 
certains effets qui en font les 
fignes naturels. Si ces effets ne 
paroiffent point , il faut con- 
dure que les difpofitions nefont 
pas réelles. Premier prinéipe, 
Lira regie pour juger des - 

ifpoñtions du pénitent. Il faur 
K ij 
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voir quels font fes mouvemerrs 
& fes œuvres. "un 

Or que doit produire le de- 
fir fouverain de fe foumettre à 
la juftice, & la volonté abfo- 
. lué d'accomplir tois les Com- 
mandemens, & en particulier 
celui d'aimer Dieu de tout fon 
cœur ? Quel effet doit avoir le 
defir dominant de la grace, 
de la charité, de lamine de 
Dieu dans une ame qui a eu 
Ie malheur de la perdre? D'a- 
bord une haine fouveraine du 
peché qui nous fépare de Dieu, 
& un grand éloignement de 
tout ce qui nous porte à vio- 
ler fa Lot. C'eft là le premier 
effet neceffaire de l'amour com- 
mencé de Ja juftice , lorfqu'il 
ftpar venu jufqu'àla faire de- 
firer .préferablement à tout, & 
ce qui eft la méme chofe, ou 
ce qui en cft une fuite necef- 
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faire, jufqu'à faire concevoir 
une réfolution ferme & ftable 
de sy affujettir. 

Le fecond effet eft un repen- 
tir &.une douleur fouvcraine 
d'avoir préferé fa paffion & fa 
volonté propre à celle de Dieu, 
à qui il eft fouverainemenr jufte 
d'être foumis , & d'avoir aban- 
donné le fouverain & l'unique 
véritable bien,qui cft Dieu,pour 
lequel feul notre cœur eft for- 
me,pour s'attacher à des crea- 
tures qui ne peuvent jamais 
ètre notre bien, ni faire notre 
bonheur. Tels fontles premiers 
fruits de la charité commen- 
Ce; & c'eft en quoi confifte la 
veritable penitence. 

Mais tout cela qui eft. inte- 
rieur , que doit-il infaillible- 
ment produire au dehors? Sans 
doute un renoncement effedif | 
au peché , la fuite desoccafions, - 
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le commencement d'une vie 
nouvelle & veritablement chré- 
tienne, & par coníequent la 
prauque des Commandemens 
par amour. Car il eft impoffi- 
ble de hair fouverainement le 
peche , & d’Ètre fincerement 
fáché de l'avoir. commis , fans 
. y renoncer effectivement , & 
* fans le fuit avec foin. Il n'eft pas 
moins impoffible de concilier 
une réfolution ferme & ftable 
de fe foumettre à Dieu , & 
d'accomplir fes Commande- 
mens par amour , avec le vio- 
lement a&uel & volontaire de 
ces Commandemens , & avec 
un mépris marqué de la volonté 
de Dieu. Examinez donc la 
conduite du pénitent pour ju- 
ger de fes difpofitions & de fa 
converfion. Que le pénitent 
lexamine lui-même , & qu'il 
nc cherche point à fe trom- 
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per. Il ne peut connoître fes 
affetions que par les fruits 
qu'elles produifent au dehors, 
qui en font les effets naturels 
& neceffaires. 
Le fecond principe & la fe- 
conde regle fe tire de l'oecono- 
mie de la grace. Toutes ces 
difpofitions fi neceflaires font 
fon ouvrage. Nous avons mon- 
tré qu'elle ne les ameneque pat 
degrés au point où elles doivent 
étre. D’abord elle prévient le 
pécheur , lui touche lecœur & 
lui infpire la foi fans qu'il la 
demande. Mais le refte ne vient 
^" par l'ufage qu'il fait de fa 
oi. La foi prie, demande , & 
obtient fon accroiffement : & 
Dieu pour apprendre au pé- 
cheur à eftimer fes dons, à lui 
en rendre la gloire, & .à les 
conferver avec plus de foin , le 


fait gémir, frapper, demander 





- 


exx Mandement fur 
quelquefois long-tems avant 
de lui accorder ce qu'il de- . 
mande. Il eft vrai que Dieu eft 
le ‘maître de fes dons , qu'il 
peut les accorder tout d'un 
coup dans leur perfection. Nous 
ne difconviendrons pas méme 
quil touche quelquefois: un: 
cœur fi vivement , qu'il fe 
trouvé tout-à-coup changé & 
pleinement réfolu de s'affujettir 
à la juftice; mais la Tradition . 
& l'experience nous enfeignent . 
que ce n'eft pas fa conduite . 
ordinaire, & qu'il opere dans 
l'ordre de la grace comme dans 
ordre de la nature. Et après 
tout , quand il ufe à l'égard - 
d'un pécheur d'une mifericor- 
de fi prompte ; & qu'il répand 
tout à coup fur lui une telle 
-abondance de grace , elle fe fait . 
fentir fi vifiblement , que ni le 
Pénient, ni le Confeffeur ne 
peuvent 
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peuvent gueres s'y méprendre. 
Or vous fcavez, MES CHERS 
FRERES, que notre conduite à 
l'égard du pécheur doit fuivre 
celle de la grace, & que par 
conféquent nous ne devons 
nous regler ordinairement que 
fur la conduite ordinaire de la 
grace, 

De là vous comprenez claire- 
ment, &, c'eft un troifléme 
principe & une troifiéme regle 
qui fuit de la feconde ; qu'il' y 
a une penitence préalable & 
préparatoire , par laquelle il faut 
ordinairement que le pénitent 
parvienne au degré de conver- 
fion neccffaire pour être en état 
d'être juftifié dans le Sacrement. 
ll n'obtient cette difpofition 
quà force de prieres , de gémif- 
femens, de mortifications, de 
bonnes œuvres. Ce principe eft 
Clair par tout ce que nous avons 
établi. | 
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Apple M Cestroisprincipes bien com- 
tion de ces pris ; & approfondis , doivent, 
principes. MES CHERS FRERES , fervir de 
reple aux Confeffeurs & aux 
Pénitens. Ainfi par le premier 
principe , le Confeffeur fe gar- 
dera bien d'abfoudre d'abord 
. des pécheurs , qui quoique tou- 
chés de l'efprit deDieu , mon- 


trent par leurs rechütes qu'ils. 
n'ont pas encore abfolument 


renoncés au peche , qu'ils ne 
font pas encore. fermement rt- 
folus d'aimer Dieu de tout leur 
cœur , & qu'ils n'ont pas encore 


commence à mener cette vit. 
nouvelle, qui eft le fruit de la 


charité commencée , ajoutée à 
la foi & à l'efperance. 

Par le fecond & troifiéme 
principe, quand des pécheurs, 


C'eft-à-dire toutes perfonnesqui 


ont perdu la grace fanétifiante, 
& à plus forte raifon ceux qui 
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font tombés plufieurs fois dans 
de grandes fautes , ou qui ont 
croupi long-tems dans l'oubli de 
Dieu & dans te crime, fe pre- 
fentent au Tribunal de la Peni- 
tence, & qu'ils n'ont encore 
rien fait pour obtenir la grace 
de leur converfion , en un mot 
quand ils n'ont pas fait cette pe- 
nitence préparatoire dont nous 
avons parlé , le Confeffeur doit 
premierement juger qu'ils ne 
font pas convertis ; & feconde- 
ment s'appliquer à les inftruire, 
& à les aider à fe convertir, avec 
toute la patience, la douceur, 
& la charité de J. C. maisen 
méme tems avee toute la fer- 
mete que lui doit infpirer fon 
zele pour la juftice de Dieu, 
pour la fainteté des Sacremens , 
& pour le falut de fes freres, 
S'is font dociles à fes inftruc- 
tions & à fes exhortations , s'ils 

l ij 
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fe foumettent à ce qu'il leur 
prefcrira , s'ils entrent dans la 
voye qu'il leur tracera, s'ils y 
marchent avec courage & avec 
períeverance , il. doit croire que 
Dieu leur à touché le cœur; 
qu'il veut les ramener i lui, & 
quil achevera leur converfion 

par fon miniftere, 

Si au contraire un Confeffeur 
trouve des indociles , des téme- 
raires, des préfomptueux , des 
fuperbes, qui murmurent, qui fe 
révoltent , qui crient à la féve- 
rité , au rigorifme , qui ne peu- 
vent fouffrir ni delai, ni pré- 
paration : comme fi tout confif- 
toit à extorquer une abfolution 
meurtriere : ou s'il trouve des 
Jâches & des negligens , qui 
aprés quelque tems de délais, 
où ils n'ont fit que trés-peu ou 
- ‘point d'efforts , fe plaignent 
qu'on les tjent trop long -tems 
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éloignés des Sacremens, fans 
Sembarrafler s'ils ont fait le 
moindre progrès , & s'ils font 
plus avancés qu'au commence- 
ment : qu'il. pleure fur le terri- 
ble aveuglement des premiers. 
Cette indocilité eft la marque. 
la plus certaine qu'ils puiffent 
donner qu'ils font encore aflis 
dans les tenebres & dans les 
ombres de la mort , où le moin- 
dre rayon de Soleil de juftice 
n'a pas encore pénètre , puifque 
le premier effet de la grace qui 
convertit les cœurs , eft de dé- 
couvrir au pécheur l'érat déplo- 
rable où il s'eft réduit en aban- 
donnant fon Dieu, & de lui 
faire fentir combien il eft in- 
digne de fa mifericorde. Qu'il 
prie le fouverain Medecin d'ou- 
var leur cœur à la veritée , & 
quil neceffe d'inftruire & d'ex- 

horter, 
] 11) . 
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Il faut faire.entendre aux fe- 
conds, que la préparation à la 
grace du Sacrement ne fe mefu- 
re pas fur le tems du délai, 
ni fur le nombre des confef- 
fions & des remifes, mais fur 
la fidelité avec laquelle on fuit 
ce qu'un fage Confeffeur pref- 
crit, fur les efforts que l’on fait 
pour s'avancer vers la juflice, 
& fur le progrés que l'on fait pa- 
roitre dans la vertu de peni- 

tence. | 

Xxvll. Mais, dira-t-on peut-être, 
ee la crainte fervile des peines éter- 
te fervile nelles ne peut-elle pas produire 
réfolue in- Jes mêmes effets que la charité 
dépenct" commencée ? En ce cas les prin- 
effes de — cipes établis feront bien des re- 
cene crain- gles füres à mur juger qu’un grand 
| nombre de pénitens , €n qui on 
ne remarque aucun de ces cef- 
fets, ne font pas encore prépa- 
rés à la grace de la juftification : 





l'Amour de Dieu, — cxxvij 
inais non pour connoître quand 
ils y feront fuffifamment difpo- 
fes, Car comment difcerner fi 
c'eft l'amour , ou fi ce n'eft en- 
core que la crainte qui produit 
le renoncemen: au peche, & le 
commencement d'une vie nou- 

velle ? | 
Pour éclaircir cette difficulté, 
Mes cHERS FRERES, il n'eft pas 
neceffaire d'examiner ce que la 
crainte feule des peines éternel. 
les peut produire au dedans & au 
dehors. Les défenfeurs delattri- 
tion fervile prétendent que la 
crainte feule fans aucun amour 
de Dieu & de fa juftice, peut 
non-feulement arrêter la main, 
c'eftài-dire fupprimer les actes 
exterieurs du péché, mais en- 
core la volonté intérieure & l’af- 
fe&ion dupeché : de forte qu'un 
pécheur frappé de la crainte feu- 
le des peines éternelles peut 

lij 
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fe trouver fans aucune affection 
ni pour Dieu, ni pour la créa- 
ture. En quoi premierement ils 
font manifeftement oppofés à - 
Saint Auguftin , & à la bonne 
Théologie , qui enfeignent con- 
ftamment & évidemment. que 
le cœur de l'homme ne pouvant 


| être fans aimer quelquechofe,ou 


Dieu , ou la créature, il ne peut 
être fans affection pour le pe- 
ché , tant qu'il eft fans amour 
pour la veritable juftice , & cant 
qu'il ne commence pas à s'élever 
vers Dieu par le chafte amour. 
Vous trouverez ce principe clai- 
rement marqué dans le Traité 
que nous vous donnons , où 
M, de Meaux. le donne en paf- 
fant comme inconteftable : & 
dans le rapport qu'il fit à l'Af- 
femblée du Clergé de 1700. fur 
la matiére dont il s'agit ici. 
Et fecondement ils ne gagnent 
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rien à cette. chimerique fuppo- 
fiuon. Car trois chofes feront 
toüjours conftantes. La premie- 
te, que la juftification du pé- 
cheur, par quelque moyen ex- 
terieur qu'elle s’opere , fe fait 
par une libre acceptation de la 
charité formée & habitante, 
cefl-à-dire de l'amour parfait, 
fable. & confiant de la juftice. 
La feconde , que le cœur n'eft 
jamais difpofé, comme il faut, 
à accepter la j.ftice & la charité, 
tant qu'il ne la prefere pas aux 
amours qui lui font oppolés. Et 
la troifieme , que le defir de la 
juftice & de la charité ne peut 
é&re:ni la crainte méme , ni au- 
tte chofe qu'un amour com- 
mencé. D'où il s'enfuit que fup- 
pofer une ame frappee de la 
crainte feule fans amour , c'eft 
la fuppofer fans defir de la juf- 
tüce , fans retour du cœur à 


- 
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Dieu, & pat conféquent toü- 
jours dans l'eloignement & dans 
l'averfion de Dieu , de fa grace, 
& de fa juftice, & incapable 
d'accepter volontairement cet+ 
te grace & cette juftice, c'eft- 
à-dire incapable de toute ju- 

ftification. 

Quand donc on fuppoferoit 
"E Lbs pécheur peut par la force 
e la crainte feule renoncer au 
|  peché, & commencer à faire 
E bien à l'exterieur ; je dis en 
premier lieu , aprés M. de 
Meaux , que la crainte ne pou- 
vant tout au plus que réprimer 
la pente au peché, & non ja- 
mais la guérir , elle ne peut met- 
.tre dans le cœur qu'une difpo- 
fion paffagere & chancelante, 
qui le laiffe bientôt retomber . 
dans fes défordres, Ainfi les 
rechütes fréquentes feront bien- 
tôt connoître que ce péni- 





- 
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tent n'a: encore ni ce fer- 
me propos & cette réfolution 
ftable de fe foumettre à la juftice 
de Dieu, ni cette douleur & 
cette haine fouveraine du peché 
qui nait de l'amour de la jufti- 
ce , puifque cete difpofition 
exclut manifeftement la rechüte 
dans le défordre. 

Je dis en fecond lieu que 
_quelque force que l’on imagine 
dans la crainte pour ctouffer 
& reprimer l'affedtion du pe- 
ché , & changer la conduite 
exterieure , clle. ne. poura ja- 
mais empêcher que le pénitent 
ne fente bien s'il defire, ou s'il 
ne defire pas la juftice & la cha- 
rité, sil demande de tout fon 
cceur la grace de fa converfion 
à Dieu, sil eft réfolu d'obfer- 
ver les Commandemens par 
amour , s'il fait des efforts pour 
y parvenir, ou s'il n'en fait point. 
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Or fi cé penitent en méme téms 
qu'il s’abftient du peche , fait 
cela ; quelque impreffion de 
crainte qu'il fente en lui-même, 
il a lieu de penfer que fon 
Changement de conduite à l'ex- 
terieur n'eft pas l'effet de la 
crainte feule, mais de l'amour 
commencé de la juftice : & le 
Confeffeur qui ne doit pas s'ar- 
réter fimplement à l'exterieur, 
mais fonder le cœur du peni- 
tent , aura le méme moyen pour 
s’affurer de fes difpoficions. Si 
au contraire le pénitent ne fait 
rien de tout cela , s’il eft feu- 
lement troublé & agité par la 
crainte; fans defirer, fans deman- 
der, fans faire fes efforts pour 
aimer Dicu , & fans s'y exciter 
par tous les motifs que la foi 
lui prefente , il faut conclure 
que , quelque conduite qu'il 
tienne à l'exterieur , il n'eft pas 


- 
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difpofé à recevoir la grace 
de la juftification dans le Sacre- 
ment, & profiter du trouble & 
de l'agiration où il eft , pour 
faire naître dans fon coeur la- 
mour commence de Dieu & de 
fa juftice. 
Ill nenousrefte, MESCHERS xxvi, 
FRERES , quà vous conjurer de Conclu- 
N 3 7 ion, 
vous attacher à la doëtrine fa- 
litare que le grand Evéque 
de Meaux établit dans le Traité 
ue nous vous donnons , & 
de fuivre exactement les prin- 
cipes & les regles qui en reful- 
tent , & que nous venons de 
vous indiquer. Nous vous or- 
donnons même, en tant que be- 
foin feroit, & en vous l'ordon- 
nant, nous ne vous preícrivons 
qu'un devoir trés étroit, & d'une 
obligation indifpenfable. Plaife 
au Pere des lumieres d'ouvrir 
VOS efprits & vos cœurs à des 
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verités (fi importantes, & de 
diffiper tous les nuages qui pour- 
roient les offufquer. Alors d'un 
côte les Pafteurs & les Con- 
feffeurs obfervant dans l'admi- 
niftration du Sacrement de Pe- 
nitence une conduite fage & 
uniforme, reglée fur des prin- 
cipes fürs & lumineux , evite- 
ront également tout reláche- 
ment & tout excès. On ne verra 
plus parmi eux ces fchifmes & 
ces divifions qui favorifent l'im- 
enitence des pécheurs, & qut 
siad la. prévention des 
peuples peu inftruits contre les 
Pafteurs zelés pour la gloire 
de Dieu, & pour le falut de 
leur troupeau. L'union & le 
faint concert qui regnera entre 
eux, en Otant toute reflource 
. à l’indocilité, fera la force de 
leur miniftere. On n'y verra 
plus ni ces lâches facilités , & 
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ces douceurs meurtrieres qui en- 
tretiennent les pecheurs dans 
une faufle fécurité, ni ces for- 
tes dimprudences & d’indifcre- 
tions qui rebutent & qui dé- 
coùragent les foibles : ni ces 
embarras & ces fcrupules , fou- 
vent plus fondés fur un défaut 
ou de lumieres, ou d'intelli- 
gence des vrais principes , ou de 
prudence dans leur application , 
que fur l'état des confciences , 
parlefquels on laiffe quelque- 
fois des pénitens dans une ef- 
pece de langueur & de perple- 
xite, en les privant trop longe 
tems des fecours & des forces 
qu'ils puiferoient dans les four, 
ces de la grace du Sauveur. 

De l’autre côté les Fideles re- 
venus de leurs erreurs & de leurs 
faux préjugés fur la préparation 
neceflaire aux Sacremens ne 
montreront plus tant d'indocili» 
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té, ni tant d’éloignement pour 
les plus fages Confeffeurs , & 
pour la verttab:e pénitence. On 
ne verra plus les converfions fi 
rares, & la profanation des Sa. 
cremens fi commune. 
Enfin les Pafteurs & les Peu- 
ples ayant tous la verité pour 
guide , les uns feront de fide- 
les difpenfateurs des Myfteres 
de Dieu , les autres feront fou- 
mis au miniftere établi pour les 
conduire & les ramener à J. C. 
& tous enfemble confpirant 
unanimement à la méme fin 
& à la méme- ceuvre , refluf- 
'eiteront la grace du Chriftianif- 
me prefque éteinte en plufieurs, 
& nqus aurons la joie de voir 
reluire ces beaux jours de l'E- 
glife où elle ne comptoit pref- 
que parmi fes enfans que des 
.juftes perfeverans, ou de veri- 
tables pénitens, AMEN, ÁMEN. 
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Donne’ à Troyes en notre 
Palais Epifcopal le premier Juile 
let mil fept cent trente-cinq. 
TJ BENIGNE, 
. Evéque de Troyes, 


Par Monfeigheut ; 
| DIENERT. 


UNUS QST eX 


ADDITION. 


Our conftater de plus em 

plus que la doëtrine du 
Traité que nous donnons fur 
l'Amour de Dieu , a toujours été 
regardée par feu M. de Meaux 
comme une doétrine néceffaire 
dont il n'eft pas permis de s'écar- 
ter ,. nous avons jugé à propos 
dajoüter à notre Mandement les 
Extraits fuivans, 
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, Monfiigneur LE CARDINAL DE — 


NoairLEs Préfident, 
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cn “ des de la Doctrine & de la Mora- 
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le ont pris le Bureau... 
Enfuicé Monfeigneur le Préfident 
a dit, que la cenfure étant achevée, 
il reftoit à examiner le projet duDif 
cours qu'on devoit mettre à la tête, 
& la Déclaration qui devoit terminer 
l'Ouvrage. Ce fair, Monfeigneur de 
Meaux qui avoit été chargé de ce tra- 
vail , à mis le tout fur le Bureau. Le- 
(ture faite du commencementduDifr 





l'Amour de Dieu. cxxx1x 

eours préliminaire, dont il a rendu 
£aifon en peu de mots, il a dit que 
la conclufion étoit ce qu'il y avoit de 
plus important , puifqu'elle devoit 
contenir la déclaration de deux points 
de Do&rine très-eflentiels, dont l’un 
regardoit la néceffité de l'Amour de 
Dieu dans le Sacrement de Peniten- 
ce , & l'autre, la marieré dela pro- .. 
babilité, Pour ce qui regarde l'Amour 
de Dieu , il a fappofé qu'on ne de- 
voit pas demander une moindre dif- 
pofiuon pour le Sacrement de Péni- 
tence , que pour celui du Baptéme; 
puifque méme Ja Pénitence étoit ap- 
pellée par les Saints Peres , & par le 
Concile de Trente, un Baptème la- 
ieux ; il paroit par la comparaifon 
que fait le Concile de ces deux Sacre- 
mens dans la Seffion fixiéme ch. r4. 
& quatorziéme Seffion ch. 2. que les 
difpofitions devoient être les mémes 
dans les deux Sacremens ; & que la 
ence entre les deux ne venoit. 
point de ce cóté-là. Ce fondement 
ppofé, comme il n'étoit pas permis 
de douter que l'Amour de Dieu , du 
moins commencé , ne fût — dang 


le Baptème, il falloit faire le mème 
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jugement de la Pénitence ; il a rap- 
porté les paroles célebres du Concile 
de Trente, chap. v1. Self. 6. où il eft 
clairement expliqué , qu'outre les 
actes de foi & d'efperance , il faut 
encore commencer à aimer Dieu, 
tanquam omnis juflitie fontem ; & il 
a ajoütéqu'il y avoit ici deux écueilsà 
éviter, l'un d'exclure des difpofitions 
de ce Sacrement le commencement 
d'amour , & l'autre, d'y requerir un 
amour juftifiant ; que le Concile s'é- 
toit expliqué fur le premier point 
dans les paroles qu'on venoit d'en- 
tendre , & avoit décidé le dernier 
en ajoütant ces mots , Ælenc difpofitio, 
nem , [eu preparatianem , juffificatio ip- 
fs confequitur en la même Seffion ch. 
. 7. Le méme Concile avoit pareille- 
ment décidé, à l'égard du Sacrement 
de Pénirence, qu'il n'y falloit point 
requerir la contrition qu'il appelle, 
Contritionem caritate Seien; car en- 
core , dit ce faint Concile , qu'elle 
puiffe fe trouver dans le pénitent , 
avant. qu'il reçoive aétuellement le 
Bácrement , néanmoins il ajoûte ex- 
preffément que ce n'eft que quelque: 
Ípis , «liquande , & non pas topjaurs, 


* 1 ^ 
* 


d'Amour de Diet. — cxlj 
qe cela arrive , aliquando contingat. 
Il n'eft pas queftion ici d'examiner 
comment cela fe fait ; & la difcuffion 
en feroit trop longue : il fuffit que 
l'expreffion du Concile ne laiffe au- 
cun doute de fon intention , qui con- 
file à bien faire entendre , que ce 
n'eft point un amour parfait, mais un 
amour commencé qui eft ici néceffai- 
re , il a expofé qu'il y avoit plufieurs 
fiecles que la neceffité de l'Amour de 
Dieu pour le Baptême avoit été dé- 
terminée ; & il a apporté le décret du 
Concile d'Orange, oü il eft dir, que . 
Dieu nous infpire fon amour pour 
nous préparer à demander le Baptè- 
me, ce qui montre qu'il y étoit ne- | 
ceffaire : Jpfe nobis & fidem € amorem. C. 4- 
fui prius infpirat , ut C" .baptifmi facra- on "e 
menta fideliter requiramus , € pofl bap- fine. 
tifmum cum ipfius adjutorio , ea que fi. 
bi [uni placita , implere po[fimus. Que 
silétoitbefoin de remonter plushaüt, 
lapporteroit cent témoignages de 
$. Auguftin , par lefquels il eft con- 
flant que le cœur humain ne peutêtre 
fans amour : de forte que s'il n'a pas 
du moins l'Amour de Dieu commen- 
cé, il s'enfuit qu'il eft livré à l'amour 
miij 


4 
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de la creature ; il a fait encoré quel- 
ques remarques fur cette matiere; 
qui font fuffifammentexpliquées dans 
la déclaration. Enfuite il eft venu à 
la matiere dela probabilité, qu'il s’eft 
propofé de décider par trois détermt- 
nations exprefles du droit ; la premic- 
re confifte en cette maxime , Zn du- 
liis tutius. Le cas de cette regle eft prc- 
cifément celui dont il s'agit ; une cho- 
fe eft véritablement douteufe , quand 
les raifons de part & d'autre paroif- 
fent également probables à celui qui 
doit agit, fans qu'il y ait rien qui le . 
détermineà un cóté plütót qu'à l'autre. 
C'eít donc aux Probabiliftes une ma- 
nifette contravention à cette regle, 
que de choifirence cas ce qui n'eft pas 
le plus sür; mzisil fautbien remarquer 
que cette regle eft établie par rapport 
À la néceffité du falut ; 1 y a beau- 
coup de cas od il eft prefcrit de fuivre 
l'opinion la plus douce , Benigniorem 
fententiam ; comme en cas de caufes 
criminelles & autres qu'il n'eft pasbe- 
foin de rapporter , parce qu'elles font 
trop communes; mais quand il s'agit 
du falut & de la conformité neceffat- 
re de nos actions avec la loy de Dieu, 


- 
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c'eft le cas, oùdans le doute on fe 
. rend coupable , en ne prenant pas le 
plus sur.Ceux qui prennent cettéma- 
time pour un cofifeil , vont direéte- 
ment contre le deffein, & de la regle, 
& des Papes qui s'en fervent; dela 
tegle , puifque l'obligation dela con- 
fcience y eít fpecifiée , Artendentes 
quod in his, que anime [alutem refpi- 
tiunt Clementinâ.Exivi,de verborum fi- 
pie ; desPapes, parce que dans 

Décretales oà cette regle eft em- 
ployée, on ne leur demandoit pas un 
confeil de perfection , mais une déci- - 

on fur l'obligation du précepte:que . 
#11 falloit entendre cette regle au fens 
des Probabiliftes, il eüt fallu dire dans 

tdoute, non pas, prenez le plus 
sur ; mais faites ce que vous voudrez. 
Que fi dans le doute on eft obligé de 

uvre le plus sur, à plus forte raifon 
be peut-on pas fuivre le moins sûr, 
quand il paroit en méme temps le 
moins probable. C’eftaufli la feconde 
Ktermination tirée du droit, qu'on 
avoit promis de rapporter : Monfei- 
gneur de Meaux a là en ce lieu la dé- 
&fion de la Clementine unique, de 
[amma Trinitate , où le Concile Oecu- 

m 111} 
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menique de Vienne détermine une 
queftion par la plus grande probabi- 
]ité: 1l ne faut pas dire qu'il s'agiffoit 
de matiere fpéculative, telle qu'eft 
celle des vertus infufes , puifque la 
neceflité de la fuivre dans la doctrine 
des mœurs eft encore plüs forte & 
plus concluante: il faut donc demeu- 
rer d'accord , qu'en embraffant l'opi- 
nion qu'on croit Ja moins probable, 


. on S'éloigne de la conduite & dela ' 


“pe = 


décifion d'un Concile Oecumenique. 
La derniere décifion eft tirée du 
chapitre /nquifitioni & de fertentia ex- 


communicationis, que Monfeigneur de 
Meaux a rapporté tout entier, & a 
fait voir que la confcience étoit liée, 
non feulement par la croyance que le 
Pape InnocentIII. appelloit évidente 
& manifefte , mais encore par celle 
qu'il appelloit probable & difcrete , 
Ex credulitate probabili c difcreta & 
manifesta. Or c'eft.là précifément no- 
tre cas , puifqu'on y préfuppofe en 
termes formels une croyance proba- 
ble & diícrete , & que le Pape déci- 
de que tant qu'elle dure, fi on agit au 
contraire , on peche ou contre la loi, 
ou contre fa confcience , el: cantra 
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Áegem , vel contra judicium confcientie 
eothmittit offen[am, Ce qui a rapport 
au chapitre ; Litteras , de reffitutione 
fpoliatorim , du méme Pape, & au 
chapitre II. per tuas II. de fimonia , en- 
core du méme Pape, où il faut remar- 
qu que ce grand Pape appuye fon 
entiment du pq de S. Paul, Om-  n,4. X#, 
nt quod non eft ex fide peccatum eff. Cess. 
qui acheve de démontrer que toutes 
les fois qu'on agit contre ce qu'on 
croit plus probable , on peche contre 
fa foy, c'eft-à-dire, felon ce Pape, 
contre fa confcience & fa perfuafion. 
Après des décifions fi expreffes, cette 
ueftion ne peut plus fouffrir aucun 
done Il ne faut point s'arréter aux 
Cafuiftes modernes, ni au grand nom- 
bre de fectateurs de cette nouvelle 
opinion ; puifqu'ils ont manifefte- 
ment innové contre la regle, Quod 
ubique , quod femper ; quod ab omnibus , 
qui n'eft pas feulement.de Vincent 
de Lerins , Commonitorio .cap. 3. mais 
encore de S. Auguftin, livre premier 
& fecond contre Julien; de Tertul- 
lien , de Prefcriptionibus , & de tous 
les Peres ; ainfi l'autorité de ces Do- 


Geurs eft fort foible. Il ne faut donc 


ed 
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as s'étonner,fi l'opinion dela proli. 
:4* 7 / / /. 

biliré aété cenfurée par nos prédecéf- 
feurs:ellel'eftprécifément dansleDio- 
cèfeoù nous fommes, elle l’eft dansla 
Provincede Sens, dans la Province de 
Bourges & dans beaticoup d'autres, 
On ne peut fe difpenfer de rapporter 
3cile fentiment d'un grand perfonna- 
ge, qui eft le Pere Mutius Vitellefchi 
Géneral des Jéfuites , qui écrit ainff 
à fa Compagnie le quatriéme de Jan- 
vier 1617. Nonnullorum ex Societate 
fententia , invebus praefertim ad. mores 
fpetkantibus plus nimio liber , non mode 
periculum eft , ne ipfam evertant , fed ne 
Ecclefia etiam Dei univer[e infignia af- 
ferant. detrimenta : omni. itaque. fludie 
gerfiziant , ut , qui docent , [cribuntue, 
sninime bac regula € norma, in delectu 
fententiarum utantur , tueri quis poteft , 
@robabilis est , autbore non caret 5, ve- 
vum nostri ad eas [ententias accedant, qua 
tutiores , quegraviorum , majori[que no- 
minis. Doitorum fuffragiis funt f 
tate , qua bonis moribus conducunt ma- 
gis , que denique pietatem alere , € pro- 
deffe queunt , non vaflare , non perdere. 
Le Pere Tyrfus Gonzales fuit en- 
«ore aujourd'hui les veftiges de fon 
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pieux & {çavant prédeceffeur , & dé- 

montre que la prudence qui dans la 

matiere du falut préfere le moins pro- 

bable, quand il eft en méme temps 

moin$.sür , ne peut être que la pru- 
dence de la chair.« Car, dicil, que. — 
pourront répondre dans le jugement » 
de Dieu, ceux qui, par exemple, au- » 
tont paffé un contrat qu'ils jugent » 
plus probablement être illicite ? Di- » 
ront-ils pour s'excufer, qu'ils ont » 
fuivi l'opinion de tels & tels ? mais» 
le Juge leur répondra, que leurauto- » 
rité qui n'auroit pà leur faire changer » 
de fentimeént,ne devoit pas ètre la re- » 
gle de leur conduite. Repondront:ils, » 
quis ont été touchés de leurs rai- » 
ons ? Mais il leur fera dit par le Ju- » 
ge, tu feras jugé par ta propre bon. » 
che, mauvais reg, & puifque * 
tu croïois.les raifons de ton fenti- » 
ment les meilleures & les plus pro- » 
bables, tules devois fuivreplütót que » 
les autres : ainfi toute iniquité aura 9 


la bouche fermée, Omnis iniquitas op. Pf. CVI. 428 


Pilabie os fuum: car auffi. pourquoi » 
chercher le plus probable dans la ma- » 
tiere des mœurs , fi, aprés quon a » 
crü le trouver , tout le fruit de cette » 


- 
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& recherclie eft de le meprifer tout oui 

« vertement ? Que fervent ici les réfle- 

« xions fur les opinions , & fur les rai- 

« fons des autres , puifqu'on fent en fa 

« confcience qu'elles ne peuvent pré- 

« valoir fur notre efprit ? Que fert aufft 

« de demander à Dieu la connoiffance 

_« dela verité, & de dire avec David : 

ey. cxyim, Da mibi intelle&um , & fcrutabor legem 

44 tuam : fi après avoir rect une plus 

« grande lumiere , favorable à la loi de 

« Dieu, on n'en fait que ce qu'on veut 

contre fa propre penfée ?» C'eft ainfi 

- quece fçavant homme a traité le Pro- 
babilifme. | 

Si quelques Docteurs de l'Ordre 

de Saint Dominique l'ont propofé au 

commencement, tout le méme Or: 

dre l'a abandonné , depuis les fça- 

vans écrits des Peres Mercorus & Ba- 

Ion, conformément à l'exhortation 

faite à leur Chapitre General , par le 

Pape Alexandre VII. de s'oppofer 

au relâchement de la Morale ; cette 

exhortation eft tapportée par Fagna- 

ni. Ainfi il y a raifon de conclure, 

que comme on doit improuver l'ex- 

cés de ceux qui reiettent lesopinions, 

même celles qui font les plus proba- 
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bles ettre les probables , il ne faut 
pas moins s'oppofer à l’autre excès, 
qui eft celui oà dans le donte on fuit 
le moins sûr en matiere de falut ; ou, 
ce quieft encore plus dangeréüx , de 
fuivre le moins probable & le moins 
&ir tout enfemble, 


EX TRAIT 
DE LA DECLARATION 
de ladite Affemblée fur l'A. 
mour de Dieu neceffaire dans 
le Sacrement de Penitence , et —— : 


Jur l'ufage des opinions pro- 


balles, 


DECLARATIO . ra; 


De Dileétione Dei in Penitentix ek 2 
Sacramento requifitä. $66. dudit 
Preces verbal 
OsT abfolutas propofitionum çen: pe didis 
P furas , fuperfunt quedam pro rei gra. 15 
vitate enucleatius exponenda , & ab ipfis 
principiis in apertam lucem deducenda, ———— 


Et quidem de Dilebtione Dei , ficut qd 





c M 4ndement fur 
Sacramentum. Baptifmi in adultis. > ità 
ad Sacramentum Penitentie que eft la- 
boriofus baptifmus , requifita, ne necefa- 
riam docrinam omittamüs , bec duo im- 
primis ex Sacrofanttá Synodo Tridentinä; 
monenda G docenda efe duximus. Pri- 
mum ne quis putet in utroque Sacramten- 
t0 requiré , ut previam , contritionem 
eem que fit caritate perfecta , & que cum 
se: XIV. voto Sacramenti antequam actu fufci- 
ke? 4 piatur , hóminem Deo reconciliet, 
Alterum, ne quis putet in utroque Sacre- 
mento fecurum fe effe ; fi preter fidei © 
SF. VI. c.6. fpei aus non incipiat diligere Deum 
tanquam ómnis juftitiæ fontem. 
SV. XIV, — Neque vero fatis adimpleri petefl utri- 
^P.4 — que Sacramento neceffarium vire nové 
inchoande , ac. fervandi mandata. divine 
propofitum , fi paenitens primi ac maxi- 
mi Mandati, quo Deus toto corde dili- 
gitur , nullam curam gerat ; nec fit [altem 
Ha anituo preparatus , ut ad illud exe- 
uendum , divina opitulente gratia , ft 
Jes ac provocet. 
Placet etiam caveri à Sacramenti Pa- 
nitentie adminiffris , ne in boc Paniten- 
LPnp.In-tie Sacramento ,,alii(que Sacramentie 
em XL. — conferendis ; fequantur opinionem 
probabilem de valore Sacramenti, r6- 
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- lita tutjore ; neve pœnirentes ipforum 

fidei animam. (uam. committentes admo- 

nere ceffent , ut in peenitendo. incboata 

faltem diledionis Des ineant viam , que 

fola fecura fit , graviter peccaturi in boc 

falutis difcrimine , vel eofoloquod cer- — Ame lié, 13 
Gs incerta preponant. be Vo 
DE OPINIONUM 

PROBABILIUM USU. 


Abfit verout probemus eorum errorem, 

qui negant licere fequi opinionem vel 

. inter probabiles probabiliffimam : fed 

ad reium ufum probabilium opinionum , 

bas vegulas à jure prefcripras agnofci- 

mus, Primum ut in dhbiis de falutis ne. 

potio, ubi equalie utrinque animo fe fe 

eferunt. rationum momenta , fequamur 

id quod tutius , five quod eft eo in cafu 

anice tutum : neque id confilii , fed pre- 

tepti loro babeamus ; dicente fcriptura , 

qui amat periculum ‘in illo peribit: ze HL 
ec prima regula. "Altera , ut circa pro-a7. 

babiles de Chriflianá Doctriná fententias , 

fequemur id , quod Viennenfe Oecume- 

ticum Concilium circa. infufas tam par- 

valis , quam adultis in Bapti[mo virtu- 

fes, decrevit bis verbis : Nos banc opie Clim, wo, dé 
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perse nionem... tanquam probabiliorem; 
T | ^^ & dictis San&orum , ac Doctorum 


# 


modernorumTheologiæ magis confo- 
nam & concordem ... duximus eli- 
gendam, Quod Concilii judicium eo ma- 
gis ad regendos mores pertinere conflat , 
quo magis ex ipfis fidelium fanclitas «c 
falus-pender. | 

Ex bac igitur regulá fit confequens ; 
primum ,ut in rebus T beologicis ad fidei 
© morum dogmata fpeitantibus , "T beo- 
logos quidem etiam modernos audiamus ; 
fi tamen confonas Sandis Patribus. tra. 
dant fententias, Deinde ut, fi ab eis. rece- 
dant ; barum opinionum inhibeatur cur- 
fus , nedum earum aliqua ratio babeatur ; 
aut ullaeis tribuamr auctoritas. Denique, 
ut nemini liceat eligere eam fententiam ; 
quam non veritati magis confentaneam 
duxerit. | : 

Quod ergo in praxi eam. nobis liceat 
fequi fententiam , quam nec ipfi ut. pro- 
babiliorem eligendam judicemus ; boc no. 
vum , boc inauditum , boc certis ac motis 
Auttoribus poffremo demum [eculo prodi- 
tum , & ab iidem pro regula morum po- 
fitum , repugnat buic effato à Patribus 


Viscemtius Celebrato , quod ubique , quod fem. 
Siri« (m. per, quod ab omnibus; nec babere po. 


A36 3° 
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Tof chriffiane regule fecuritatem. 
Hoc inititBn malorum effe , atque om- 
nium antediétarum corruptelarum caput. , 
€ dotrine confecutio &* feries temporum 
effendit.Hoc ab k Antecefforibus nofiris, +3, Crsfarir 
viris fortibus ac religiofis cenforiè nota- "tels. Con 
tu, boc fepè reprehenfum | bodieque 7 
reprebendi nullo incufante , imo bonis pro- 
bantibus , diffiteri nemo poteft, 
Nos quoque iis de caufis , bas novar 
fententias , in falutis negotio periculofas , 
re diligenter infpettà , [umm4 ope caveri 
ac probiberi oportere cenfuimus , ac ceue 
femus. Placeat autem illa prudentia , ue 
ante omnia cuflodiamus , in tutocol-  ? 
lecemus, id quod unum eit neceffarium, re. x 42 
fiatque illud. Dominicum , eftote pruü- yas, x, 
dentes ficut ferpentes , qui proteéto , 16. 
quod pracipum eff capite fibi confulunt : 
ntque quifquam in dubio [alutis,ad atum 
profiliat , nifi ipfo dubio , non ad wutum 
veluntatis , aut ex cupiditatis inflintiu, 
[ed ex rect á vatione depofíto , dicente frri- 
fw , rationabile obfequium ve- Eom. XT. 5 
m : €" iterum , fapiens timet & Prev. XIV. 
declinat à malo, ftultus tranfilit & * 5 
confidit : poffremo audiatur Apoftolicuns ^— 
ad ;omnia probate , quod bonum," Pf. c 
ef tenete: iterum , omne quod non Rom. chap 
1 XJ, v, »ye 
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eft ex fide ; id eff ex con[cientid , ffve 

ex perfuafione, peccatum &ft : denique, 

Hid.ch, 11, teftimonium reddente illis confcien- 
*'$?,  tiáipforum, non alierum utique , ftd 


ipforum € (ud, 
| | | 
ADMONITIO ET CONCLUSIO. . 





Admonemus autem € Compresbyte- 
vos noffros , five feculares ; five regula- 
res, quicumque Epifcoporum autoritate, 
vel Verbum Dei predicant , vel Sacra- 

| S rsen menta adminiffrant ; neullo unquam 
A pl ' tempore viam falutis, quam fuprema 
Scr. 1665, Veritas Deus,cujus verbain eternum — | 
permanent , atétam effe defimvit, . 

in animatum perniciem dilatari , feu 

verius perverti finant , plebèmque 

chriftianam ab ejufmodi fpatiosá la- 

taque pet quam itur ad perditionem 

wa, in rectam femitam evocent.: que 

Chrifli verba ab Alexandro VII. inca- 

cats , altè atimis infidere optamus C 

eramus ; fperamufque in Domino fore , at 

quicumque actenus laxiores illas [enten- 

pias nullá. certá tatione , fed alii alios 

fecuri docuerunt , docere y jam def- 

gant ; quippe quas C Epifcopi , ipfique 

Romani Pontifes reprekendatt ; heretici 
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$ero , immerisd ill} quidem , fed tamen 
pro more fuo. Ecclefie imputent , atque 
énvidie vertant ,filii quoque feculi ut va- 
nas rideant : quare inanem illem , Deo- 
que & bominibus exofam fophifficen ali- 
quando aver(ati-, auctore fañéto Hiero- 
nymo , ad rea fe conferant , Ut qui Hive 
prius populum blandimentis deci- M7 ^ 
piebant , poftea veró annuntiando He dis De 
deterreant , & ad rectam revocent sim, ©: 
viam; & qui caufa erroris fuerant, 
incipiant mederi vulneribus quz in- 
tnlerunt , & elfe occafio fanitaris. 
Datum in Palatio Regio San-Germano , 
in Comitiis Generalibus Cleri Gallicani ,. ^ 
diequartá menfis Septembris , anno mille. — 
fimo feptingentefimo. Sic fignatum in 


Originali. 


fL. A. CARD. DE NOAILLES, 
Arch, Parifienfis, Prafes. : 


 tCAROLUS M. Arch. Due … 
Remenfis. 2M 
E T ANN A, Arch. AHuxitanus, 


t ARMANDUS , trib, Vien- 
nenfis. 
TLEO P.P. drcb, Bituricenfs, - 
n 1j 
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TARMANDUS, Arch, Burdi. 
T galenfi.s 
f J. BENIGNUS , Er: 
Meldenfis. Pire 


T HENRICUS, Epifcopus Cr Co- 
mes Cabilonenfis. 


TJOANNES-BAPTISTA, : 


Epifcopus Rbedonenfis. 
.  TCAROLUS, Epifcopus Maff- 

lienfis, | - 

Tf HENRICUS, Epifcopus Mon- 
tis- Albani, y | 

t HENRICUS, Epifcopus Ca- 
durcenfis, 

f CAROLUS , Epifcopus Glat- 
datenfis. 

TJOSEPHUS IGN ATIUS; 
Epifcopus Aprenfis. | 
f LUDOVICUS, ÆEpifcops $4- 
| gienfis. | 
Trecenfis. 


JoANNes B. pz Carrvs. 
Rocenius DE Bussy RAsurim 


. 2e. 00 d 
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, C. Mauritius DE ROQUEPINE, 
Abbas (anti Nicolai Andegavenfis. 


Hzwnicus CAROLUS ARNAUD 
DE POMPONE , Abbas faniti Medardi, 


JoauNrs FnANciscus PAULUS . 
DE CAUMARTIN , Abbas B. M. de 
Buzayo, 


JoANNES DE CATELLAN. 


Jacosvus BrzwicNvs Bossusr > 
Abbas Saviniaci. 


Évoovicus ARMANDUS DE 
Gounc E. 


FRANCISCUS DE THOMASSIN DE 
S. p A U Le ; 


CLAupius LE MAZUY ER. 
Cr. DE Bier DEMAUBRANCHES;- 


J. FR ANciscus PETIT DE 
RAYENNE. 

FropoARpus Monxzr De BOUR” 
CHENU , Prepofitus Ecclefie fandi An° 
drce Gratianopolis, 

FRANCISCUS PROSPER CHOARYX 
DE BUZEN VAL. 


H. DE BRAUTIEU. .. 
ni 


elvíüj  Mandement fur 
CAMILLUS LE TELE IER DE 
Louvors. 


Carozus Mauricius Coz- 
BERT DE VILLACERE , fMiper gens 
Generalis & Promotor. 


GABRIEL DE CosNAC; Agets 
Generalis in rebus Cleri, 


CAROLUS ÁNDRAUET DE LAN- 
GERON MAULEVRIER , gens Ge- 
neralis in rebus Cler:. 


ViNCENTIUS FRANCISCUS 
DrsMAnETS, nuper Agens in rebus 
Cleri , nunc à fecretis. 


EXTRAIT 


DU fecond Avertiffement de M. 
l'Évéque de Meaux aux Pre 
teflans, fur les Lettres du Mi- 
niffre Juries contre FA 
des V ariations. 
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P.144 ds | ps ne puis ici m'empécher de me rc- 
Ende f jotiir avec M. Jurieu , de ce qu'il 
Variatims, lemnble vouloir corriger ce mauvais 


À 
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endroit du fyftème Proteftant : ( que 
le Pecheur eft juftifié fans la moindre 
étincelle de l'Amour de Dieu ) mais 
en méme tems il fait deux fautes ca- 
pitales; l'une , detolerer dans les Lu- 
theriens cette infuportable do&rine ; 
ce qui le fait confentir au crime de la 
foütenir ; l’autre , de l'imputer par 
une infigne calomnie à l'Eglife Ro- 
maine & à moi-même. À mon égard Var, li. se 
voici ce qu'il dit dans la vingüéme' 7. Las, 
Lettre. de cette année, L'Evéque de xx, 4, qu. 
Meaux qui fait profeffion pourtant de n'é- ri. 
tre pas de la doctrine des Nouveaux Ca- 
fuifles , établit dans fon Carechifme que 


la Contrition imparfaite , c'est-à-dire , 


celle qui nait [eulement de la crainte de 
l'Enfer, fuffit pour obtenir la rémiffion 
des pechés. Il ne faut plus s'étonne de 
tien après les'hardis menfonges qu'on 
a vûs dans les difcours de«e Minif- 
tre ; mais il eft pourtant bien étrange 
de me faire dite une chofe quand je 
dis tout lé contraire em termes exprès. 
Voici l'endroit qu'il produit demon — ces, de 
Catechifme ; Ceux qui n'ont pas cette Herm » f 
Contrition parfaite ne peuvent-ils pas ef. ides ipo 
perer La rémiffion des pechés? À quoi on res. Lea. LE, 
1épohd : Iis le peuvent par (a vertu dn t 18» 


L 


* 


cix  Mandement far | 
Sacrement , pourvd qu'ils y apportenf 
les difpofitions neceffaires. Il faudtoi 
donc examiner quelles étoient ces dif: 
pofitions que j'appellois neceffaires, 
Mais fans en prendre [a peine,le Mi- 
niftre croit avoir dtoit de décider de 
fon chef fur mes fentimens : Er, dit- 
il , ces difpofitions ne font autre chofe que 
la peur de l'Enfer; infi , conclut- 
il, un fcelerat qui à la.fin de (a vie [e con- 
feffera avec La crainte de [a mort éternel- 
le , pourra être fauvé ; fans fRmais avoir 
fait aucun atte d'Amour de Dieu ; cef 
à quoi fe réduit La AMorale [uere de no- 
tre Convertiffeur. ; 
Ilcroit avoir triomphé quand il me 
donne ce titre que je voudrois avoir 
‘merité ; mais pour le confondre 1l n'y, 
a qu'à lire la fuite du paffage qu'il pro-. 
duit. Car en expliquant ces difpofi-, 
tions neceffaires que le Miniftre a in- 
terpretées de la feule crainte de l'En- 






(ats; & fer, je dis , felonle Concile de Tren- 


de Meanx. 
Kis. 


te , que ces difpofitions necef[aires peur 
obtenir le pardon de (es pechés , (ont 
premiérement , de confiderer La juflice 
de Dieu , @ s'en laiffer effrayer ; fecon- 
demnent , de croire que le pecheur ef 
Juftifid , c'efl-à-dire , remis en gracepar 


les 


l'Amour de Dieu.  clxj 
les merites de Je(us-Chrift , & efperer en 
fon nom le pardon de nos pechés : Eten- 
fin, de commencer à l'aimer comme la 
* feurce de tonte jaffice , c'efl-2-dire, com- 
me celui qui juffifie le pecheur gratuite. 
ment par une pure bonté. 11 faut donc 
neceffairement du moins commencer 
d aimer Dieu , & cela par le motif le 
plus propre à la grace de la conver- 
fion , en l'aimant comme celui qui 
juftifie le pecheur par une pure & gra- 
tute mifericorde. Ainfi manifefte- 
ment pour avoir la rémiffion des pe- 
chés, fi l'on n'a pas la contririon par. 
faite en charité , qui d'abord reconci- 
lie le pecheur , il faut du moins com- 
mencer à aimer Dieu à caufe de fa 
bonté gratuite; & par cetamour com- 
mencé fe préparer le chemin l'amour 
parfait qui confommeen nous la jufti- 
ce; & qui méme feroit capable de 
nous juftifier avec le vœu du Sacre- 
ment , quand on ne l'auroit pas ac- 
tuellement reçù. Loin de meconten- 
ter de la feule crainte de l'Enfer, j’ex- 
plique pourquoi la crainte ne fuffit 
pas feule ; en peu de mots à la veri- 
té, comme il falloit à des enfans , 
mais de la maniere qui me paroifloit 

O 
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la plus propre à s'infinuer dans ces 


fément qu'il fautapprendre plus clai- 
rement à ceux qui font plus avancés, 
que ce qu'il faut faire dans le Sacre- 
ment de Penitence , pour T ASSURER 
SON SALUT autant qu'on y eil tenu, 
c'eft de-defirer vraiment d'aimer Dieu, 
© ír EXCITER DE TOUTES SES 
FORCES ; où non content du defir de 
l'amour de Dieu , qui ne peut être 
fans un amour déja commencé , je de- 
mande encore qu'on s'excite de tou- 
tes fes forces à exercer cecamour.Vo- 
tre infidele Miniftre a fupprimé tou- 
tes ces. paroles de mon Catechifme , 
non-feulement pour prendre de là oc- 
cafion de me calomnier , lui qui 
m'impute fans raifon tant de calom- 
nies; mais encore de peur que vous 
ne voyez les faintes difpofitions que 
nous propofent les Peres de Trente, 
c'eft-à-dire , toute l'Eglife Catholi- 
que, pout obtenir le pardon de nos 
pechés. | 
Mais la plus coupable infidelité de 
cet Ecrivain, & celle où 1l vous fait 
voir qu'il n'a plus aucun égard à la 
bonne foi, a été celle de me faire di- 


Hid. Les, I1, tendres efprits ; à quoi j'ajoüte expref- 
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l'Amour de Dieu, — elxij 
Ie dans ce même Catechifme, Qu'on 
Pouvoir être fanvé fans jamais avoir fait 
Aucun &Le d'amour de Dieu. À Dieu ne 
plaife que j'inftruife fi mal le peugle 
que le Saint Efprit a commis à ma 
conduite , & que je donne aux en- 
fans ce poifon mortel au lieu du lait 
que je leur dois. Voici quelle eft ma 
doctrine dans la leçon où je traiteex- 
preflément cette matiere. J'y enfeigne ,, crus. 4 
très-foigneufement entre autres cho- Par. Lee. F. 
[es , Que celui qui manque à aimer Dieu, ?: 36: 
MANQUE À LA PRINCIPALE OBLIG A 
TION de la Loi de Jefus-Chriff , qui eft 
une Loi d' Amour , à le PRINCIPALE 
OBLIGATION de la creature raifonna- 
ble , qui ef? de reconmítre Dieu comme 
n premier principe, c'eft-à-dire , la pres 
miere caufe de [on être C comme fa fin 
derniere , c'eft-à-dire , celle à laquelle 
en doit rapporter toutes [es actions C? tou. 
te fa vie ; enforte qu'étant difficile de de 
terminer. Les circonflances particulieres og) 
il y a une obligation fpéciale de donner à 
Dieu des marques de fon amour , nous en 
devons tellement multiplier les aces, que 
"ous ne foyons pas CONDAMNE'S pour 
«voir manqué à un exercice fi NEC E S- 
3AIR E, On feroit donc condamné, fi 
Oi] 
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Prep. dam». 
sb Alex e VII. 
24. Sept. 
266$: & ab 
Bun. XI 3. 
Mar. 1679. 
Prop. I. Alex. 
Fil. 
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on y manquoit , faute d'avoir fatisfait 
à la principale de fes obligations , & 
comme Chretien , & méme comme 
homme; & voilà, comme j'ai dit, 
Qu'on peut être fauvé [ans aimer Dieu... 
Mais de peur qu'il (le Miniftre) 
ne s’imagine que ce qu'il trouve dans 
mon Carechilme foit ma doctrine 
particuliere, je veux bien lui décla- 
rer que s’il s'eft trouvé des Auteurs 
parmi nous qui ayent: Ôté l’obliga- 
tion d'aimer Dieu par un acte fpe- 
cial , ou qui ayent voulu la reduire 
à quatre ou cinq actes dans la vic; 
les Papes , les Evéques & les Facul- 
tés de Theologie s'y font oppofés par 
de feveresceníures : témoins ces Pro- 
pofitions cenfurées à Rome parles Pa- 
pes Alexandre VII. & Innocent XI. 
avec l'applaudiffement de tout l'Or- 
dre Epifcopal , & de toute l'Eglife 
Catholique. L'on n'efl tenu de former en 
aucun tems de la vie des aûtes de foy, 
d'efperance & de charité, en vertu des 
préceptes qui appartiennent à ces vtr- 
tus, INous n'ofons pas décider fi cef - 
pecher mortellement que de ne former 
qu'une feule fois en fa vie un atte. d'a- 
pour de Dieu, Il eff probable que le 


l'Amour de Dien. clxv 
precepte de l’amaur de Dieu n'oblige pas, 
méme à la rigueur tous les cinqans. Il n'o- 
blige que lorfqu'il eff neceffaire pour être 
jafifié , © que nous m'en avons point 
d'autre moyen. On fait voir en con- 
damnant ces Propofitions autant ab- 
furdes qu'impies , que le precepte de 
l'amour de Dieu pd lesChreétiens, 
& ne les oblige pas pour une fois ni 
dans certains tems feulement , mais 
continuellement & toujours, à la ma- 
niere qu'on vient d'expliquer. 


. Il ne faut que lire ces extraits 
pour voir entre ces Ouvrages & 
le Traité que nous donnons, 
une parfaite conformité de do- 
Grine fur l'Amour de Dieu en 
general , & en particulier fur fa 
neceffité pour être juftifié dans 
le Sacrement de Penitence. Par 
tout M. de Meaux entend le 
Concile de Trente de la méme 
maniere :.par tout il regarde la 
fixieme Seffion comme le fon- 
dement de la feiziéme , & de- 


cdxv)j  Mandemert [ur 

mande pour être juftifié dans le 
Sacrement de Penitence les mé- 
mes difpofitions que le Concile 
exige pour celui du Batéme. Par 
tout 1] diftingue l'Amour com- 
mencé de l'Amour parfait, & 
veut que par cet Amour com- 
-mencé on fe prépare le chemin 
à l'Amour parfait , qui confom- 
me en nous la juftice. Par tout 
1] donne la méme idée de l'un 
& de l'autre. Le defir del Amour 
de Dieu ne peut être fans un 
Amour déja commencé. D'a- 
bord ce defir n’eft ordinairement 
qu'imparfait. Enfuite il devient 
abfolu , & paffe en refolution 
formée d'aimer Dieu de tout 
fon cœur , & d'accomplir ‘le 
grand Commandement de l’A- 
mour. De forte que , pour com- 
prendre que nous avons exade- 
ment expliqué dans notre Man- 
dement'les idées de ce grand 
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homme fur les differens degres 
de l'Amour , & les differens ef- 
fets qu'il produit felon ces de- 
grés , il ne faut que rapprocher 
lesendroits de ces autres Ouvra- 
ges ou 1l établit qu'entre l'Amour Divers Ecrirs 
Cle pur Amour , il ne s'agit ALLER LA 
que du degré ; que celui-là eff le 57: 
plus parfait qui abfolument ai. 
me le plus par quelque motif que 
et foit... C qu'ici-bas la pere 
ftétion ( de l'Amour) dépend des 
degrés. 

Mais ce que nous voulons fur- 
tout que l'on entende bien, c'eft 
que cette Doétrine doit être re- 
garde comme neceffaire , com- 
mela vraie Doétrine del Eglife; 

& qu'il faut la fuivre dans la 
pratique,de la maniere que nous 
l'avons expliquée. On voit que 
M. de Meaux avec le Clergeé de 
France , aprés les Decrets du 
Concile de Trente , infifte par- 





clxviij Mazd. fur P Am. de Dies, 
ticulierement fur cette raifon 
fimple, claire & decifive , qu'il 
n'eft Jamais permis de rifquer 
fon falut; & quecc feroit le rif-. 
quer , que de ne pas fuivre dans 
la pratique le fentiment qui éta- 
blit la neceffite de l'Amour de 
Dieu du moins commence, puif. 
qu'il eft inconteftable que c'eft 
le feul sûr. Et en effet, cet ar- 
gument ne peut plus être con- 
tredit par qui que ce foit, de- 
puis qu'il eft fi auteni quement 
decidé , que dans la pratique 
. des Sacremens il n'eft pas per- 

mis de fuivre l'opinion probable 
au préjudice de la plus sûre, 
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AUM in Ecclefiafficis & 
* (GR (olemnibus collauonibus 
4 WIN! noltris, per annos proxi- 
Pre] mè clapíos, fzpé mul- 
, fæpè mu 
tümque quzfitum fit de dilectione 
Dei, præfertim eá quz ad facra- 
mentum pœnitentiæ requiratur : 
Nos quidem , rogantibus Fratribus 
& Comprefbyteris noftris, polli- 
cii fumus futurum , ut quæ de 
A 








2 De DoërinaConc. Trid. 
tantá re per diverfos conventus vivë. 
voce refpenía protulimus , eadem 
fcripto traderemus , ad reà memo- 
xiam. Itaque otium nad liberamus 
fidem noftram , & confcientiam 
gravi onere relevamus. Sané quæ- 
(tionem totam, fi opus fueric, ex al- 
tiffimis traditionis fontibus repete- 
mus : hic autem , ne noftra in im- 
menfum tractatio excurrat, ed omne 
ftudium conferemus , ut facro-fanéti 
Concilii Tridentini exprefla decreta, 
quantá fieri poterit brevitate ac fim- 
plicitate fermonis,accuraté exponane 
tur. $ic autem procedimus. 
mE Ac primüm præmonemus quae 
o en. dam, quæ ad rei intelligentiam ne- 
miretur, ceffaria videantur, quæque apud 
fuper oblig” omnesjam in confeffo Dm nempe il- 
tione generali FA ta ; 
Mandat de lud, divino dedile&ione mandato di- 
diigendo — recte imperari ipfum per fe diligen: 
in di atum. Sané non defuerunt , qui 
docerent imperari tantüm , ut dili- 
gendi habitum, charitatis infufz & 
Pabitualis operá , per difpoñtiones 
ad id e Ad , comparare, five 
potis impetrare ftudeamus. Sed id 
ftare non poteft ; cn, ut catera 
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 emittamus , fufhciat iftud , quod 
zelato illo fummo de charitate man- 
dato : Diliges Dominum Deum tuum 
ex toto corde tue , fubdat ipfe Domi- 
aus: Hoc fac , & vives : Quo direétè 
& perfpicuè ipfe actus , ipfum dili- 
gendi exercitium imperatur. Itaque 
ab Alexandro VIII. hzc prolata cen- 
Turaeft , quam ad verbum referimus, 
ut nuperrimé Romz eft typis edita 
Innocenti: XII. veré optimi ac ma- 
ximi Pontificis ju(fu : Sufficit ut. adus 
moralis tendat in finem ultimum inter- 
pretative. Hunc ( finem ultimum [tils- 
€t) bomo non tenetur. amare , neque 


Le X. 27e 


1h principio , neque in decur[u vite mo- - 


ralis, Quà de re Pontifex fic cenfuit : 
Hac propofirio eft haretica: die Jovis 
24. Aug. «nno 1690. Quód autem 
quidam , loco vocis Hnc , alii re- 


pofuerant Hzc, eundem fenfum, 


eandem cenfuram effert : neque de 
bác re litigare eft animus. 

In eam hzrefim impingunt , qui 
negant, verbo Di/iges , refpondere 
fpecialem dile&ionis adum, qui à 
Deo imperetur. San? extiterunt, qui 
dicerent, preceptum amoris Dei & 


A iu 


Cenfnra Gus- 
menii tit, de 
car. 


Pf. v1t. 
Matt« X1. 
10. &'ce 


4 De Doûrina Conc. Trid, 
proximi , non effe fpeciale , fed gene 
vale , cut per aliorum praceptorum . 
adimpletionem fatisfit. Quam propefi- 
tionem alii aliter exprimunt ; nempé : 
fic : ut mandato charitatis imperetur 
tantüm illa dile&io , quam effedi- . 
yam vocant , in omnium mandato- 
fum executione contentam : non au- 
sem imperetut dilectio effective, fi- 
ve fpecialis atus & affectus diligen- 
di Dei propter fuam excellenriffi- 
mam dignitatem atque bonitatem. 
Hc autem doctrina à facrá facultate 
Theologicá Parifienfi,erroris, impi 
tatis, & repugnantiz cum mandato 
maximo condemnata , nec defendi , 
nec tolerari poteft. Nam dari ali- 
quem fpecialem dilectionis adum, 
vel hec Davidis probant: Diligam 
te Domine : & in oratione Dominicá, 
illud : Sandificetur nomen tuum , quo 
Dei glorificandi ftudium continetur : 
& illud : Adveniat regnum tuum : quo 
Deus non tam regnare-nos facit; 
quàm ipfe in nobis regnat : denique 
illud : Fiat voluntas tua , qua eft hu- 
manz voluntatis cum diviná , ut eft 
inter cœlites mira & perpetua con- - 


crea Difeclionem , cc. Y 
fenfio: atque is eft ipfiffimus dile- 
&ionis ‘aus. Neque omittendum 
illud : Dimitte nobis . . . ficut dimitti- 
mus : qui eft expreffiffimus fraterne 
dile&ionis actus,cum Dei dileétione 
neceffarió conjunctus. Cüm ergo de- 
tur fpecialis dilectionis atus, eum 
defignari voce , Diliges , n&mo pius 
diffitetur. Ac reverä non poteft Deus 
toto corde diligi, fi nullus unquam 
fpecialis ac proprius actus dileétionis 
elickur , nullaque ejus actüs obliga- 
tio agnofcitur.Unde hiec propofitio; Cnférs Lov; 
Inprigore loquendo , non videtur quód bo- d ph 
Wo teneatur unquam per totam vitm 
fuam elicere actum amoris Dei ;.à facrá 
facultate Lovanienfi, ur impia; © pri- 
mam legem. Chrifliana vite. evertens ; 
profcripra eft; rité interrogantibus & 
approbantibus Epifcopis : & clarè in 
ducit herefim ab Alexandro VIII. 
condemnatam ; quam memoravi- 
mus. - : 

Nec minüs neceffarid damnatæ Gufurs Gas. 
propofitiones 1ftæ. Prima : Precep- vem. ed, titm 
tum amoris Dei per fe tantum obligat in - 
articulo mortis. Alcera: Anpeccet morta- 
liter, qui actum dileclionis Dei femel 

A iij 
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tantüm in vita eliceret. ,^ condemnare 
Jesse, XI, 5. non audemus. Denique : Probabile eff. 
ne fingulis quidem rigorosè quinquenniis: 
Ejf4 6, per fe obligare preceptum charitatis erga 
Deum. Reverá enim nulla caufa fu- 
beft, cur per quinquennium is actus. 
fupprimatur, poriàs quàm femel edi- 
tus, per totam pofteà viram ; aut 
nec femel editus, omninó præter- 
mittatur. Econtrà; fi vel femel obli 
gat, obligat centies; obligat millies, 
obligat nullo termino -numeroque : 
neque anxié difputandum , quo prz- 
cisé tempore & loco , quod ex va- 
riis circunftantiis , infpirationibus ,. 
ac tentationibus pendet ; fed có eni- 
tendum eft, ut tantá diligentià cu 
remus tantz necefficatis actum elici, 
ut nullum fit in omittendo aut ne« 
gligendo periculum. 
Ed igitur nos adigunt tot damnat 
à celeberrimis Academiis , imó veró 
à fummis Pontificibus, propofitio- 
nes : nec refert quá decreti formulà; 
cüm in eam damnationem , & ipfa 
rei natura , & tocius Ecclefiz confen- 
fio nos inducat. 
Ime.XI.7. , Unde ctiam. meritó. reprobatur 





dira D'iléclionem , Gt. + 
hac ptopofitio.: F#nc olm obligat de 
Deo fliligendo mandatum , quando. te- 
nemur juflificari , C non babemus aliam 
viem quà juflificari poffimus : quafi 
Deus fe velit diligi tantiim à pecca- 
toribus , non autem d jüftis ; aut tanti 
pracepti obfervantia ad juftificatio- 
nis gratiam impetrandam tantüm ;: 
nen autem ad confervandam, au- 
gendamque pertineat : quo neglecto, 
ipfà incuri&, gratiam juftificationis 
amittant. | 

Hec igitur erronea & hzretica 
procul à fidelium mentibus: propul- 

- fanda funt. Quantüm autem & quan- 
to fub difcrimine oporteat tantunt 
actum frequentare, ipía Dominica. 
oratio » quz quotidiana dicitur , fa- 
us docet ; quippe que vero:& pleno: 
fenfu fine a&u dilectionis proferri 
non poffit ; cüm hzc ipfa vox , Pater 
tofler fi rect, & ut à Chrifto pronuri- 
ciata eft, dicitur, tefte Apoftolo , in- 

-dücat fpiritum non timoris fed adoptio- Res vixi 
nis © charitatis , in cordibus moffrisc ss e 
clamentem , Abba, Pater. lias 

2 2 
_ Sin autem objicitur illud æquè im- 
pium ac nugatorium de po pos 
: ^ F1 
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‘pis intercidat fidei & f; pei exercendæ 


Alex, VII 1«qui haec dicunt : Homo nullo unquam 


'odnanoc. XI. 
A6. 17° 


II. 
Partitio hu- 
jus opufculi, 
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fitivis, non femper iis teneri nos; 
atque adeó nunquam, vel vit un- 
quam : ed res recidit. nobis , ut om- 


obligatio ; imó Dei meruendi, co- 
gitandi de Deo, ac de falute fuà aut 
"fide ; ex quo vita Chriftiana oblivio- 
ni Del, atque inde confecute omri 
injuriæ ac nequitiæ relinquatur. 
Quem in gurgitem jam demerfi funt 


fue vite tempore tenetur elicere atum 
fidei  & charitatis , ex vi praceprortm 
divinorum ad eas virtutes pertinentium. 
Fides non cenfetur cadere fub praceptem 
fpeciale fecundum fe. Satis eft adumfi- 
dei femel in vita elicere. — 3 

His igitur generatim premi(lis de 
mandato diligendi Det, jam quz 
fint ejus partes ad juftificandum im- : 
pium, maximé in facramento Pc- 
nitentiz , ex decretis Tridentinis ex- 
plicare aggredimur. Quam difputa- 
tionem ita partiemur : ut primum 
agamus de Sacramentorum quibus 
juftificamur , efficientiá ; quo loce 
demonftrabimus ad illa non requiri 
eam dileétionem, quz cüm facra- 
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zientorum — fufcipiendorum — voto 
femper juftificet. Deinde tra&tabi- 
mus de incipiente dilectione fal- 
tem ad juftificationis gratiam in fa- 
cramentis impetrandam omninó ne- 
celfaria. Denique ex certis princi. 
piis difficultates refolvemus : atque 
Is erit hujus tractationis finis. 


PRIMA PARS. . 


Ap primüm,facro-fancta Synodus — mr. 

de Sacramentorum quibus juftifica- De facra 
m n mentorum 

mur effe&u fiveefhicientia , hec tra- quibusjuftift- 
didit : Hanc difpofitionem feu prepara- fima js 
tionem juflificatio ipfa confequitur.Quae as. vriden. 
verba fan&a Synodus fubdit , poftrina decreta. 
expofitam precedente capite illam D 
dilpofitionem feu praparationem , ex feff. vre 
que in fide , atque inde profedo &P. Y" & 
divine juflitie timore.» in fpe propter sef.v1.eap: 
Chriflum , atque in ipfo incipientis di- v stidcette 
ledionis motu reponatur zex quo pec- ” 
catorum odium. ac deteflatio exiftat , 
Per eam pœnitentiam , quam ante bap- 
tifinum agi oportet : denique,in propofito: 
fuféipiendi baprifini,inchoandinovam vi- 
tam , © fervandi divina mandata. 
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Non ergo hzc omriia juftificatio:” 
fem includunt ; non fides ;'non fpes; 
non illa dilectio incipiens , non illud 
éx dilcétiohe odium ac deteftatio 
peccatorum 5 non illa: penitentia , 
aut illud fufcipiendi baptifmi propo- 
fitum ac votum , quamvis cum novæ 

- .  vitæ propofito , & quádam etiam 
. A. inchoatione conjunctum : non illa, 
. inquam, omnia, optima licet & fan- 
éta , juftificationem includunt ; fed 
funt ejufmodi , ex quibus , tefte fa- 
ero-fancto Concilio , ipfa juflficatis 
confequatur. e. 
DO OIN. Huc accedunt'ex eodem capitulo 
2r Lim vetba fequentia : Znffrumentalis item 
cip.vii. Cana (juftificationis , ) eff ipfe bapti[- 
| mus , quod eff facramentum fidei. Qui- 
bus verbis conftat , ipfum Sacrameri- 
tum , non acteptæ juftitiæ figillum ,. 
ut Hæretici volunt , fed ejus acci- 
piendæ atque adipifcendæ caufam & 
inftrumientum effe. 
Ve Id autem  luculencitis: ac firmids 
Ex Sf. v^ docetalterum capitulum ex Seffionis: . 
procmio, & m i d eft 
cänonibus vr, VII, prooemio repetitum > quo 
vinvii ejufmodi : Ad confummationem faluta- 
rés de jaftificarione decirine , confenta- 





crea DileBlenem , Ge. 11 
seu. vifum eft de fanüliffimis Ecclefie 
facramentis agere , per qua omnis jufli- 
ria vera vel incipit ; vel cepta. augetur , 
vel ami([a reparatur» Ex quo conftat: 
quzdam fané Sacramenta ea effc, 
per quz juftitia jam. anteà. per fufce- 
ptum Sacramentum accepta tàntüm: 
augeatur ; qua nos Sacramenta vivo- 
rum five juftorum appellamus : fed 
alia etiam Sacramenta: ea effe ,. per 
que juffirza incipiat , vel amiffa repare- 
tur, five recuperetur ;. qualia.omninó: 
funt Baptifmt ac Pœitentiæ Sacra- 
menta ; quz on den- 

gr & mortuis , fed per cadem Sa- 
Gramenta cum fide (bent revictu- 
ris. Quó etiam pertinent ex eádem. 
feflione feptimá.Canones v1. vir. & 
virt. ubi fub anathematis poena pro- 
hibetur , ne quis dixerit eadem Sa- 
cramenta figma quedam effe ac notas 
jam accepte juflitie , non veró in iifdem 
gratiam contineri dari , € reipsa con-- 
ferri : idque ex opere operato , quantum. 
eff ex parte Der, fi vite fuftipiant ,mec 
ebicem ponant. - | 
Quz dogmata atqne decreta, five |, VT: 


ue. à Ea dogmatá: 
ut vocant ,. principia generalia , ut sd Geronca- 
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&m. Pani- Sacramento pœnitentiz applicentas 


tentiæ appli- 
canturex fef. Ca , : 
xiv. chap. Etff contritionem banc , quam defcri- 


Iv. 


gap e EY, 


dem Sacro-fan&ta Synodus decet : 


Sf. xiv. bit , Aliquando. caritate perfectam efft 


contihgat , bominemque Deo reconcilia- 
repriufquam hoc facramentum aitu faf- 
eiptatur ; ipfam nibilomimüs reconcilia- 


onem ipfi contritioni fine facramenti 


Veto , quod in illa includitur ; non eft 
ed/ccibéndam. Quo liquet , non 1d 
femper aut ex naturá rei fieri, fed 
tantüm 4/jquando contingere , uc illa 
contritio caritate perfecta fit : unde 
fubdit , quamcunque aliam conui- 
tionem , eum effe motum , quo pe 
tens Adjutus viam fibi ad ju[litiam 

YA4t 5 quique ad Dei gratiam in facra- 
Mento penitentia. impetrandam difpo- 
nit. Cesterüm contritionem eamque 


ftatim: Deo reconciliet , etiam ante 


fufceptum. a&u facramentum , eam 
effe rantüm »quam aliquando. caritate 
perfectam effe contingat. :- atque adeë 
alios effe cafus , eofque vulgatos at- 
que communes , quibus abfolutio 
facerdotis hominem adhuc reperiat 
obligatum lethalibus culpis, neque 
faftificatum fupponat, fed faciat. 









_Grca Dileëtionem , cc. I$ 

. Huc fpe&at etiam ejufdem feffio- VASE 
ais canon 1x. /Ve quis dixerit, 4b- Ps S. cam, 
folutionem Sacramentalem Sacerdotss 1x. 
non effe actum judicialem , fed nudum 
miniflerium. pronuntiandi 4 declarandi 
remifla effe peccata : quod non fatis 
pro fan&i Concilii intentione fi- 
xum haberetur , fi omnis abíolutio 
adu fufcepta hominem jam juftum, 
jamque Deo gratum ac reconciliar 
tum reperiret, idque ex naturá rei, 
five ex inflitutione divinà, fera 
oportere, pro certo crederetur. Sic 
enim Sacramenta , quibus juftificari 
credimus , opus juftificationis acre- 
miffionis peccatorum jam perfectum 
fupponerent ; hominemque nullius 
alterius rei indigentem, quàm ut et 
jam remiffa cffe annuntiaretur ac 
declararetur. Ipfa quoque ab{olurio- 
nis formula, quod abfir, mendax 
cflet, 1 nunquam peccata {olverer, 
fed foluta reperiret; nec miniftri 
Chrifti veré unquam exercerent con- 
ceffam fibi ligandi ac folvendi , re- 
mittendi ac retinendi poreftatem , 

fi nanquam folverent , atque remit- ^. 
tetent ; fed femper. foluta vincula; 


, 
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femper dimiffa peccata fupponerent. 
ÆEt quemadmodum ad veré exercen- 
dam ligandi ac retinendi poteftatém, 
intelligere debemus non fupponi li- 
gatos , & actu judiciali fub nexu se- 
tentos , fed effici , ut veré Hgari, ve- 
ré & pofirivè fub nexu. retenti ha- 
‘beantur ; ita de poteftate felven- 
di ac remitendi credendum ef, 
nec fupponi tantüm jam foluta & di- 
miffa , fed veré effici ut actu folvan- 

qur , ac remittantur: «, 

Quz omnia in hunc fyllogifmum 
concludi poffunt. Qui fpecialis ef 
Sacramenti effe&tus , is ante Sa- 
eramentum acu fufceptum non ne- 
ceffarió fupponitur; fed per illud 
efficitur. Atqui in Baptifmo & Pœ- 
nitentiá , fpecialis Sacramenti effe- 
Ætus eft ipfa juftificatio , feu remif- 
fio peccatorum. Ergo juftificatio feu 
remiflio peccatorum in Baptifmo & 
Pœnirentiä actu fufceptis non necef- 
farid fupponitur , fed per illud effi 
Sf. xiv. citur. Ergo ulteriüs, pe Aliquandé 
«sp. iv, id fiat, non eft neceffarium fed ca- 
fuale & accidentarium , nempè cèm 
contritionem caritate perfectam effe con- 





circa Diletlionem , re. As 
tmgit , ut ex Tridentino diximus. 


poa a unt. Quare diligentiffimé 7» dE 
Çavit anctiffuma & dottiflima Sy- &rinz par- 
nodus , ne , quam tantá auctoritate Eu ue d 
ac perfpicuitate afferuit virtutem ac a4 fecundam 
vim ; eandem , quod abfit ,:evertere bujus, difpu- 
videretur. Itaque, cüm clarè defi-zn. ^ Po 
nierit , uci prædiximus , & mox lu- 5». «a. 3° 
culentiàs declarabimus , ad juftifica- 
tionem in Sacramentis requiri, ut 
adam moveamur non folo timore 
ponz , fed.étiam dileétione juftitiæ ; 
aetamen putarent, eam diledionem 
faltem cum voto Sacramenti ftatim 
£e vivificam, five reconciliato- 
Ham , ac juftificantem , eam certis 
CaraQteribus , à vivâ, & reconcilia- 
torià, five juftificante contritione 
difcrevit ; quod hec quidem fic, ut | 
diximus , caritate perfe&a ; illa au- Sep, cap; &- 
tem fit dilectio rantüm éncipiens, nec 

ad eum deducta finem, uc caritate x 
perfecta fic: unde etiam fit, ut fit 
preparatoria , non perficiéns ; aut 

Jufttiam inducens , fel ea quam ipfa 
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juftitia confequatur ; ut fit denique, 
non nova vita, quod eft opus contsi- 
tionis caritate perfect , fed novz 
vitz piopolitum, ejufdemque in- 
choatio quadam. (Quos incipientis 
dileétionis caracteres nunc explicare 
aggredimur : atque hac erit fecunda 
pars noftre difputationis , haud ob- 
{curioribus auc inferioribus Sacro- 
fan&i Concilii firmata decretis , & 
pariutique fide retinenda, 


SECUNDA PARS 


| " 
SLM ; Placet igitur primüm ex feffione 

' e 1 0 1- . . . 
tionibus, ma. VIe Cap, va. fequentia recitare : Dif. 


ximé veró ponuntur autem. ad ipfam juffitiam ; 
dire, dum excitati divina gratià ... liber mo- 
ad confequen- yeptur in Deum , credentes. vera effe 
rM. qua divinitus revelata Cv promijfa fun ; 
farid requifi- 4tque Iud imprimis , juffificari impium 
e iium per gratiam ejus ... ©" dum peccatore: 
FUSE fe effe intelligentes, à divine juflitie 
timore , quo utiliter concutiuntur , 4d 
confiderandam Dei mifericordiam fe 
convertendo , in fpem eriguntur s fiden- 

tes, Deum fibi propter Chriflum pro- 

pitium fore , illumque tanquam omnis 

jufitia 


cirta Dileclionem , Et: ‘17 
Jaflitie fontem diligere incipiunt. Qui- 
bus verbis neceffariz difpofitiones 
tres diftincté & ordine proponuntur: 
primüm fides , eique conjun&us divi- 
nz juftitiæ zmmor : deinde fpes pet 
Chriftum : tertio, ipfa dileilio , fed 
tantüm zgcipiers. Quarum diípofitio- 
num fi quis vel unam detraxerit, 
tanti Concilii integram perfeétam- 
que doétrinam truncaffe judicetur.. 

Quid fit autem illud, quód Desm 


x. 


Quid ft diz 


tanquam omnis juflitie fontem. diligere ltigere Deum ,. 
incipiant ,facilé intelliget , qui illam 9t omnis jue 
ne à füitiefontem,. 
jeftitiam , quz Deus eft, per fe ac eoaem cap. 


propter fe diligendam, ac nobis com- vi Seff. va^ 


municandam per Chriftum , nofque 
eficienter juftificantem confiderave- 
ritquemadmodum aitPaulus.: Ut fit 


ipfe juftus , ev juflificans eum qui eff. ex " 


fe Jefu Chrifli. Diligitur ergo Deus 


«t fons juflitie. ,.càm diligitur , ut ju- 


ftus atque juftificans : quam juftitiam 
nos efurire ac fitire oportet , dicente 


Rom, 11e 
6. 


Domino : Beati qui efuriunt © fitiunt Matt v d; 


juffitiam , atque inde præparari ad 
juftitiam capeffendam, cüm eam efu- 


rire & fitire. poenitentes incipimus: 


quod eft pie & fan&z dilectionis. 
z E 


Rom, 3. 


ex 


Vi: 


\ 


XI. 
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initium , juftificandis hominibus pez 
nitüs neceffarium : ne fcilicet, quod 
ait idem Apoftolus : Zgnorantes Jufi- 


V tiam Dei, quá ipfe. jultus eft , arque 


juftificans ; & fuam ,. id eft operum 
ac meritorum fuorum , volentes con- 
Jituere , juffitie Dei non effent fubjetii 
Quá voce jubemur verz juftitiz fub 
jacere liberâ voluntate, & in eam: 
confentire ; quod fine aliquo inci- 
pientis faltem dilectionis volunta- 
rio ac libero motu.effe non porerar. 
Stante ergo illo, fideique ac fpei. 


Continuatio diftinétè fuperaddito; incipientis di-- 
m ca- 
pite vi, feff. 


lectionis fenfu , quid indè confequa- 
tur , facra Synodus docethis verbis : 
"A propterea (eo fcilicet quód Deum 
juftitiæ fontem: diligere incipiant) 
moveantur adversis peccata- per odium: 
«liquod © deteflationem , hos efl per 
eam penitentiam quam ante baptifinum. 
agi oportet ut: inde exoriatur pecca- 
ti odium & deéteftatio, quód audtot 
jaftitiæ- Deus diligi ac placere indi-- 
piat: quà in re fita-eft illa poeniten- 
tia , fine quà præviä neminem juftifi-- 
cari poffe, aut unquam. juftificari: 


' potuiffe , conftat. 


drca Diletlionem; C'és — 19 
'— Summaautem hujus rei eft , quod 
liomo peccator , poft peccata com- 
rhiffa , hoc eft; poft tot dicta , facta , 
& concupita contra legem eternam; 
in quo, poft B. Auguftinum , omnes 
Theolagirationem peccati confti- 
tuunt : jam incipiat convertere fe ad. 
ipfam juftitiam , que Deus eft, hoc 
cit , ad legem eternam , quz eft fu- 
per omnia , ac præfidet rebus huma- 
nis ; nec tamen ei perfectè conjungi, 
qui eft ipfe juftificationis effectus ;. 
fed tamen ad eam aflurgete, eam- 
que rebus omnibus velle anteponere: 
unde incipit quzri & reduci ille or- 
do, quem , eodem Auguftino teíte ,. 
Lex eterna obfervari jubet , perturbari 
vetat. | 
Subdit fan&a Synodus: Denique XI: 
dum proponunt fufcipere Baptifmum , Es pt 
ixchoare novam vitam , C fervare di- pite: ubi. de 
propofito im- - 
vins mandara : quod confirmat fan- pesi man 
ta Synodus , enam relato hocdae — 
Chrifti mandato : Euntes docete omnes Na 
gentes , rc. Docentes eos fervare omnia 19, ao, 
quecunque mandavi vobis : quà fiat 
etiam illud :- Zraparate. corda veftra y, ag. vii 
Donine.- 3c 
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Eft igitur, tefte Scripturá facrá , 
Synodo interprete , omninóneceffa- 
rium quo ad juftificationem homi- 
nes praparentur., ut corde gerant 
non inane, fed firmum ac verum 
propofitum fervandi omia manda- 
ta quecunque Chriftus impofuit : 
quibus omnibus maximé compre- 
hendi primum illud ac maximum 
omnium mandatorum , quo Domr 
num Deum noftrum diligere toto 
corde, totà mente, totis viribus, 
hoc eít propteripfum ac fuper om- 
nia jubeamur, nemo fanus nega- 
verit. Hujus ergo tanti. præcepti, 
nifi quis veram ac finceram execu- 
tionem & obfervationem firmo pro- 
pofito intendat, nec fervare man- 
data , omiffo omnium maximo , nec 
, juftificari vult : ur profeétd conftet, 

juftificationis prepofitum. nullum 
effe poffe, nifi cum verá Dei fum- 
mé ac. fuper omnia diligendi volun- 
tate conjun&um : quo fan&z dile- 
Cionis faltem aliquod initium. con- 
tinetur : nec fruftra Synodus move 
. vite inchoande propofitum mefle opot- 
tere decernit ; quod mox fuo loco 


circa Diletlionem , ec. 25 
ex ejufdem Synodi fententiá perpen- 
demus, An autem fine aliquo incæp- 
tz & inchoatæ dilectionis initio fta- 
re poffit voluntas implendi divini. 
de fummá dileétione mandati , cer- 
tiffimè credimus dubitase poffe ne- 
minem. |j 

Hac ex fexto capite fextæ feffio- - XHT. — 

. M M e em cx cap: 

nis.Septimum veró fic incipit : Jane vi, ejufdem 
difpofitionem , feu preparationem juffi- fctionis vs . 
ficatio ipfa confequitur s que mon eft DEM 
fola peccatorum remiffio , fed & fan- 

dificatio C renovatio interioris bominis 

per voluntariam fufceptsonem gratie c 

' donorum , unde. bomo ex injuffo fit ju- 

(fius, € ex inimico amicus. Nemo 

ergo vereatur , ne præmiffæ à Con- 

cilio tot ac tante difpofitiones ac 
præparationes juftificationem conti- 

Réant ; cüm eadem Synodus apert& 
præcavear ne id fentiamus , ac mo- 

nitos nos velit, has effe præpara- 

tiones ac difpofitiones tantüm , quas 

fa juflificatio confequatur. 

Jam , illa verba perpendant: Ju — ui 
Flificatio non eff fola peccatorum retmi[- 
fo , fed & renovatio interioris bomi- . 

"is per voluntariam [ufceptionem gra- " 


' Rid. 


Hi, can.x 1: 


XIV. 
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ti& Cv donorum ; quibus bomo efficitur: 
ex injuflojuflus , € ex inimico amicus. 
Quz fi confideraverint, profe@d- 
intelligent , in ipfo renovationis in- 
terioris au ineffe liberum adum, 
qui fit vo[nntatia.fufceptio gratis : ad- 
dit, & donorum ; unde bomo ex injufie 
fs juflus , © ex inimico amicus. Uc 
certum orhnino fit, dum juftifica-- 
mur, atqüe interiàs renovamur, 
plané: confentire nos in ipfam :jufti- 
tiam.atque amicitiam pe juftificé= 
tione reparatam ac redintegratamt 

uod nihil aliud effe poffit; quàm: 
fu&s & actus veræ ac perfeétæ dis 
lectionis , ex ipsá juftificationis gra- 
tia confecütz : cümpræfertim San- | 
&a Synodus illam ipfam juftitiam: — ; 
in caritate collocet, que ,.inquit, — 
diffunditur in cordibus. eorum ,- atque. 
ipfis inberet : quod etiam clarè ac 
fub anathematis peená repetitum & 
inculcatum., ejufdem feffionis.cano— 
ne x1. | 

Hanc doctrinam ex fan&o Tho-- 


Expenditur mâ depromtam effe, imèex ejus. 


zcedens * 


P fsinaCon. Verbis pænè contextam pofteà de— 
cilii exponen- monítrabimus. Nunc ne. diftrahatur- 





“@rea Dileilienem, &t.. sy 
animus , mox relata verba. Concilii tis intipien: 
notatu digniffima paulüm penfitan- 5 pear 
da funt. Nam refpiciunt animam i vcrum Gr. 
ipsá gratiæ infaflone , in ipfo juftifj- umque ca 
Lipid ac canons infant in ipsd julie 
conftitutam 5 actu enim fufcipit gra- "res d 
tiam non modd:peccata remitten- — ^ 
tem, fed etiam interiüs renovantem. 
ac fan&ificantem ; actu, inqtiam ,. 
Banc füfcipit. Quid autem ? an mor- 
tuo modo ?. imó , inquit , voluntaria: 
fufteptione gratia ; hoc eft ,.liberá & 
aQuali confenfione in illam ut acu. 
inlixrentem.. Hzc. eff enim Conci-- 
lit mens, hoc eft fidei Catholica ab: 
Hzreticorum: perversà credulitate 
difcrimen. Nec tacet Concilium. Eft: 
enim illa /ufteptio voluntaria gratia © 
donorum. Cujus atrtem gratiz ; quo-- 
rumve dónorum ? horum certé qui-- 
Bus homo fit ex injuffo juffus, & ex: 
inimico amicus.. Hxc eft ergo illa. 
aduelis &: voluntaria confenfio in: 
amicitiam. Dei, lioc eft profectó in: 
ipfanr inter nos & Deum mutuam: 
cariratem.. Nihil enim eft aliud ifta: 
amicitia, ex confenfu Theologorum, . 
quàm.muttua caritas. Fit ergo con.- 
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fenfio in ipfam inter nos & Deuns 
mutuam caritatem. An fine ullo ca- 
ritas actu ? Quis hoc vel cogitare 
poffit? Addit verd Synodus, effe 
confenfienem in gratiam , ex quà 
bomo fit de injuflo juflus. Quomodo 
Sup: cap 13, Autem. juftus ? Nempè ut ex Synodo 
ff ^ diximus, diffusa intus caritate per Spi- 
ritum Sanülum , atque animis inbe- 
rente. Confenfio autem libera & 
a&ualis inillam: habitualem inhz- 
rentemque caritatem, eft ipfe eli- 
citus caritatis actus. Quare juftifi- 
catio non fine habituali &  aQuali 
fimul caritate tranfigitur. 

An igitur neceffe cít, ut omnes 
juftificati inhærentem & habitualem 
caritatem diftinétè cogitent; cüm 
tot fint veri poenitentes , quine has 

uidem voces intelligant ? Rectè , fi 
de vocibus , non autem de ipfis re- 
bus ageretur. Noraenim fi tam multi 
funt, qui nefciant propè inhærere 
quid fit ;13deó ignorare oportet pæ- - 
nitentes , fieri aliquid in,eis ope- 
ratione divinà per Spiritum San- 
um, quo immutetur animusinrüs, 
Fiatque veré fanétus ac juftus , non 
imputat 


tirce Dileilionem ; ec. 1$ 
imputatá ab extrinfeco Chrifti jufti- 
tià,ut Hæretici fomniant , fed verè 
communicatà & infusá , imó etiam 
ftabili ac permanente, unde habi- 
tualis dicitur. Non ergo voces ille 
theolegice , fed ipfa fumma rerum 
cogitanda eft pænitentibus , ut. fcía- 1,60 11832 
mus que à Deo donata funt nobis:. 
ne cœcam, infruduofam, totque 
aceptorum in ipsá juftificatione . 
donorum ac beneficiorum immemo- 
Iem agamus pœnitentiam, 

Verüm ulteriüs procedendum eft : 
neque enim ftatim, ac nullá con- 
gruà difpofitione przvià , fittranfi- 
us ad ipfam caritatem. habendam 
& exercendam ; imd veró neceffe 
eft, ipfum habitum aliquid antece- 
dat per módum difponentis atque 
tranfeunris ; quz eft ipfa difpofitio 
à Synodo agnita dile&ionis illius 
Incipientis fuprà memoratz : fic fa- 
né , ut illud difponens , atque in- 
Cpiens, in verum, fixum, perfe- 
&umque actum definat connatura- 
li progreffu , fiatque fimul in no- 
bis, & exerceatur caritas, quam ul. 
ub & libere juftificati ac renovari 

clpimus. . | 
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X v. Hzc fané vera funt , & ex Coh- 
Libera. ele- lii lará definiti 4 
fio & con. Ci clara definitione certa, Verum 
fenfio in fu- profecto nobis hic id vel maxime 
£utain. jufti- 
tiam a ) : 
caritatem in- Cationem comitetur aut ceníequa- 
21. tur , fed quod antecedat ac przpa- 
ynodo fcefr. . : 
ve. cap. v. & It 5 hoc eft ipfe confenfus liber ac 


vi, confitu- voluntarius in futuram juftitiam &: 


ta, quid : . ; 
pottea? V" caritatem in cordibus diffundendam 


cifque inhæfuram, Quàm autem 
fit libera illa confenfio, jam quidenv 
ex cap. vi. fefhonis vi. retulimus, 
£f dicenteConcilio: Difponi ad juflitiam, 
e VI €4p. i \ M 
vi. dum libgre moventur in Deum. Verum 
Jii. «p.v, id. ex capitis v. antecedentis adhuc 
clariore & exprefliore doctriná re. 
petendum, Verba autem fanétæ Sy- 
nodi hac funt : nempé , inquit, ipfius 
juflificationis exordium in adultis a Dei 
per Chriflum Jefum praveniente gratià 
fumendum effe , hoc efl , ab ejus ve- 
catione , quà nullis eorum exiflentibus 
meritis , Yocantur : ut qui per peccata 
à Deo averfi erant , per ejus excitantem 
C adjuvantem gratiam ad converten- 
dum fe ad fuam ju[fificationem , eidem 
gratie libere affentiendo € cooper ando, 
difponantur : ita ut , tangente Deo cor 


" 


cogitandum eft, non quod juftifi-. 








dires Diletlsonem , Cre. LY) 
bominis per Spirits Sancti illuminatis- 
re , neque bomo ipfe nibil emnino agat 
infpiretionew;, illam recipiens , quippe 
qui illam C abjicere potefl , neque ta» 
ten fine gratis Dei movere fe ad jn- 
fitiam coram illo liberá [us voluntate 
bofir. Quod item ejufdem feffionis 
canone 1v, & 1x. confirmatum om- 
pes norunt. , | 
Sic quàm libera fuit ac volunta- 
tla fufceprio gratie actu juftificantis 
atque renovantis, tam liberam & 
voluntariam effe oportet cowverfios — 
nem hominis ad fuam jwffificationem 
futuram: tam libero motu ad jgffitzam, — 
hoceft , ex antedi&is , ad amicitiam 
atque caritatem movere fe, Deique 
vocationi /ébere affentiri C cooperari, 
neceffe eft. Hæc fancta Synodus cla- 
tis verbis decernit. His autem aéti- 
bus illud comprehenditur, ut pæ- 
nitentis animus vocanti «4 gratiam, 
4d juflitiam , ad. amicitiam , ad ipfanx 
«aritatem ,; Deo fe præparet liber-. 
ümo motu, verá electione , & 
Spiritui San&p ad juftitiam, hoc 
eit, ad ipfam caritatem moventi-&. 
&xctanti, fetorum liberé fubdar.. 
C ÿ 


18 De Doérins Conc. Trid. 
His etiam efficitur, animam pani- 
tentem eidem Spiritui Sando ad- 
duéturo juftitiam, ac diffufuro intüs 
in cordibus caritatem , ultró occur- 
rere , & affenttendo cooperari : ven- 
turam caritatem arripere : inhzíutz 
aptare fe:invitantem & oblatam eli- 
gere, acceptare, complecti: qua fine 
aliquo jam incipientis five tranfeun- 
tis acdifponentis dileétionis motu 
| non fiunt. ' 

zvr  Huc accedit aliud ex ejufdem fef- 
Sel. v1. cap. fionis v1. cap. VII. Nadine : nem- 

vit. é ut ii qui fe ad jufti 
eem ' m volunt , petant fidem non il 
am morruam € otiofem, quam Ja- 
cobus memorat, fed vivam & aétuo- 
dec nr 19e fam , de quá dicit Paulus : Zn Chriflo 
eh fü neque circuncifionem aliquid valent, 
neque praputium 5 fed fidem ; qua per 
caritatem operatur. Hoc enim attefta- 
tur idem Concilium Tridentinum, 
cüm,his recitatis Apoftoli verbis,fub- 
dit : Hanc fidem ante Baptifmi facramen- 
sum, ex Apoftolorum traditione , Ce- 
techumeni ab Ecclefia ( docente & 
orante ) petunt , cüm petunt fidem vi- 
gam eternam preflantem: petunt ; ne 


4 


cationem prz- 





tirés Diletlionèmi; Oc. 29 
Quam ; fidem eam quae per carita» 
tem opetatür vivam & falvificam : 
quam iere & expectare non nifi 
ex quodam ejufdem initio poffumus, 
quod eft illud à Synodo przdicatum, 
piz, poft fidem ac fpetn, præparato- 
rie dilectionis initium, 

Hzc igitur nobis ex fexti feffio- 


| XVIt. 


Idem ex cad 


ne deprompta fint, maxime" ex ca- none 11 


p fexto , cui refpondet canon 111. 
is verbis : Si quis dixerit. fine pre- 
veniente. Spirits. fandi. infpirationt:, 
«tque ejus adjutorio , bomimem credere, 


fptrare y diligere , Ant : pœnitere poffe ,— 


ficut oportet , ut ei juflificationis gratis 
sonferatur : anatbema fu. Sanà eón- 
flat ex perperuá facri Concilii cón- 
fuctudine , ita canones inítitutos , ut 
finguli ad fingula quzdam decreta 
refesantur. Hunc ergo canonem ad 
caput hoc vt. referri oporteie , & 
confitentur omnes, & 1pía verbo- 
rum demonftrat feries. Ecce enim 
hujus capitis decreto diftin&à & or- 
dine memorantur , ut vidimus , pri- 
müm fides, deinde fpes, tettiù 1pfa 
dile&io , quà éncipimus diligere Deum, 
ut ounisjuffitia fontem : n quá de- 
€ ij 


Scflionis vs, 


40 De Doitrins Cont. Trid. 
nique ea penitentis coníequatur s 
quam ante Baptifmum agi oportet. Hav 
ergo quatuor eodem ordine recen- 
fta canone 111. pro. more Concilit 
in pauca contrahit , & folità brevi- 
tate complectitur ; decernitque , ut 
cuicunque juflificerionis gratis confe- 
vatur , cundem oporteat credere , fpe- 
zare , diligere; his tribus actibus in 
veum pœnitentiæ aétum.recolleétis, 
neque unquam à fe in ipsá juftifica- 
| tionis præparatione divulfis. 
ium. . Dicent, hec tam plana, tam h- 
fiers. quida , tam ex intimo Concilii fpi- 


" *iemfupridi.£ilt. prompta , de Baptifmo quidem 
f 4 o: effé tradita, nec pertinere ad Pa- 
nonautem ag Nitentiam; quafi ad hanc minora 


Fonitentiz : requirantur . {ed hoc ftare non pe- | 


pid teft. Primüm enim , quá ratione id 
ftatuunt ? nullá prorsüs. Quid enam? 
n quàd ex parte Dci major (it Pænt- 
tenti quim Baprifmi: virtus , wr 
-proprercà ad illam, quàm adhunc 











- J minor ex parte nofixá difpoñtio re- 


quiratur ? Sed. contrá y vartus Bap- 
tifmi ex parte Dei major & uberior; 
-quippe cüm fimul omnem &culpz & 
pene reauxp. abforbeat : quod. Pe- 


-— 


7. chea Dileionem, Cc si 
fáténtie non eft conceflum. Eftf né 
Poenitentia fecundus Bapti(mus , ad 
quem minora requiri , quàm ad pri- 
mum , nulla vellevis conje&tura fua- 
det. Unde facra Synodus utriufque 
. Sacramenti differentiam bis affi- 

gnans, Seff. vi. cap. x1. & adhuc 
exprefliès feff. x1v. cap. 11. de hoc 
difcrimine ex obligatione incipien- 
as dile&dtionis orto nequidem co- 
gitat. Clarum iftud. Extant duo ca- 
pita , alterum fub hoc titulo: De /ap- 
Ës & eortim reparatione : Sell. v1. in 
quo utriufque facramenti difcrimen 
traditur : -alrerum Seff. x1v. fub hoc 
&tulo : De differentia facramenti Pœ- 
titertie © Baptifmi. Utxaque accuratè 
relegantur :: circa Wifoolione nul- 
lum difcrimen invenies : cüm id eo 
loco vel maximé memorari opor- 
teret. At fi in alterutro. facramen- 
to: majora requirerentur , proPani- 
tentiá judicandum effet , in quá jam 
violato Baptifmo major injuria , ma- 
jore proinde ftudio reparanda. 
Hüc accedunt verba Chrifti pro- 

ountiantis : Cui plura donantur , eum rw. "n 
wagis diligere. InPoenitentiáautem 4. ^ 

| | € uj 


32 De Dodriná Conc. Trid. 
lura dimittuntur , cm ipfum vio- 
hi Baptifmi facinus dimittenda au- 
geat. Eo ergo major exoritur dili- 
gendi obligatio , nedum ex partedi- 
lectionis aliquid imminutum effe in- 
telligatur. Quanquam enim allegata 
Chrifti fententia ad confequentem 
dile&ionem direétè pertinet; equo 
jure referenda eft ad przparatoriam;. 
cüm petentis & expeétancis remif- 
fionem , haud alia fit ratio, quàm 
de impetratá gratias agentis. 
Denique , quid cauíz effe , cur à 
Pœnitentià porius quàm àDaprifmo 
dileétionem .illam abeffe oporteret? 
, An quia illa dileétio per fefe juftifi- 
cationem inferret , vacuo poftei fa- 
cramento, aut faltem fuum effectum 
jam fupponente? Atqui de Baptifmo 
idem dicendum effet , cui remifho- 
nis & juftificationis effectus haud 
minus efficacibns verbis à Scriptura, 
Patribus, Conciliifque , adeoque ab 
ipfo Tridentino: tribuatur. Quare 
hzc opinionum ludibria procul à 
Scholzgravitate & authoritate amar 
dari deceret; ac reverá certum. ref 
ponfionem hané, nc quid dicam 


v 


À 
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gravius ; haberi improbabilem acte- 
merariam , nullo quem fciam hujus. 
auctore nominato. | 

Quzrunt , quare igitur fanéta Pa E 
nodus feff. xiv. de Pœnitentiæ fa- xiv. non re- 
cramento tractans , dicta de Baprif- petitur do 
mo circa dileétionis initium , non cipiente dile- 
iterat? In promtu caufa eft, ideó rene , que 
factum quod. femel dicta fufficiant : Piden DEA 
neque metuendum videbatur , ne de 
Baptifmo di&a ad Pœnitentiæ facra- 
mentum prono velut ac fuo curfu 
deduci non polffent. Quin ipfa Sy- 
nodus.in proemio feffionis x1v. id 
ultró przmonuithis verbis: Quam- se xev. 
yis in decreto dejuflificatione multus fue- Prism. 
rit de Pœnitentie [acramento , propter 
locorum cognationem ,neceffarià quadam 
ratione fermo interpofitus : tanta nibi- 
Jominás eirca illud , noffrá bac atate 
diverforum errorum eff multitudo , ut 
4n parum publice utilitatis retulerit , : 
de eo exailiorem c pleniorem definitio- 
em tradidiffe. Quibus verbis duo vi- 
demus : Primum , illud ipfum de ju- 
ftiticatione decrerumcommunis fun- 
damenti loco effe pofitum. Deinde., 
propier. multiplices ezrotes , à re vi- 


4 
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P 
#4 De Dotiriná Conc. Trid. 
deri ;ut de o argumento plenior tta» 
étatio habeatur , ad errores fcilicec 
detegendos , ut. ipfa Synodus prof- 
tetur , communi, ut diximus, fun- 
damento ftante : quod etiam à nobis 
mox ordineperpendetur , ubi ad eum: 
| locum noftra difputatio devenerir. 
sp. v^? / Idinterimobíervabimus, in urrif- 
$«f. xav, esp, que decretis & fefl. v 1. & x1 v.æquo: 
We jure poftulari vire nova propofitum 
"© inchoationem. ld autem ita expli- 
atur feff. vr. ut 1n illo propofito 
. expreffé intelligatur. conttneri vo- 
Juntarem, quá quifque Propos at fer- 
vare divina mandata ::quod licet feff. 
xr. prztermi(fum, tamen in peni- 
tentià valere. nemo: negaverit ; ut 
profe&ó clarum fit, duo illa decreta 
non inter Ícopponendz', quod abfr, 
fed alteri: ex altero quzrendam lu- 
cem; & {efhonem vs. pro feffionis 
xiv. certo ac ítabilt fundamento 
| habendam. 
e » A Jam abfolutá feffione vr. venia- 
ST. xiv. musad feffionem xrv. ubi de facra- 
proponitur : mento Peenitentiz fpecialis tra&tario 
ac primüm . 4. . | . 
ex proemio, inftituitur. In hac autem ftatim no- 


& cap. +. I tavimus. ex 1 io, id quad. 
els, imus ex ipfo proæmio, id qu 








dra Diléffionem ; 35 

td feffionis vr. qux fundamenti loco 
ponitur, commendationem pertinet. 
Nuncautem in decretis obíervamus 
primum illud, ex cap. 1. Fait quidem sp, ary; 
penitentia. nniverfis bominibus , qui fe cap. w 
mortali «liquo peccato. inquinaf[fent , 
quovis tempore ad gratiam C juflitiem 
afequendam neceffaris. Quo. ex loco 
claret;przire omninè in hoc quoque 
Sacramento eam Pœnitentiam , 
quam ex fef. vi. ante Baptifmum. 
agi oportet, ut fuprà memoravimus rz. 
cui quidem Pœnitentiæ ineffe neceí- 
fe fit , illud credere , illud fperare ; 
illud diligere, atque inde profectam 
peccati deteffationem eam , in quà 
'ex eádem feffione v1. przeuntis Pæ- 
itentiæ ratio collocetur. | 

Deindeex capite fecundo notamus 
differentiam fetramenti Baprifmi C 1d, mpm 
Pœnitentie , null mentione difcri- | 
minis circa antedictas difpofitiones , | 
at profe&tó eafdem in utreque Sacra- . 
mento pariter retineri ac requiri ne- 
«effe fit , quemadmodüm fuprà me- 
moravimus. Interim de utriuíque 5a- 
cramenti zquá neceffitate, ita cft de- 
finitum : Urfirhos Poenitentia. facra- 


$6 De Doûrina Conc. Trid. 
mentum lapfis pofl Baptifinum equé he 
ceffarium , ut nondum regeneratis ipfe 
Baptifinus : hoc eft neceffarium non 
modo neceffitate praecepti, verünr 
etiam neceffirate medii.— | 
Jud, «s,  Pofteà excapite tertio: Rem & ef- 
fi. fecum hujus Sacramenti , quantum ad 
ejus vim C efficaciam attinet , reconc- 
liatiouem effe cum Deo. Quare hocfa- 
cramentum meritó definire. pofls, 
redintegratz gratiæ ac reconciliatz 
amicitiz facramentum : quod nemi- 
ni nifi optanti & volenti Dei ami- 
, €itiam , & cum eo gratiam ,concedi 
poffe liquet , ut fuprà diximus : unde 
, egam addidimus , huic Sacramento 
. demi efficaciam , fi quid his detraxe- 
ris, neque in pœnitente Dei amici- 
tiam , hoc e£ , caritatem ipfam cf- 
flagitante , aliquid agnoveris , unde 
Deum ipfius gratiæ & juftificationis 
auctorem amare jam ceperit. 
E P SUM Hactenüs ap aruit feíhonem xiv. . 
sv. ejufdem feflioni VI. veluti fundamento fu- 
Scffionis x1v. perftructam effe. Sed res erit clarior, 
fi caput quartum, hoc eft illud ip- 
fum , quod vel maximé nobis objici- 
tur , diligentes perpenderimus. Sic 


cire Dilettionem, rc. 37 
mtem habet : Contritio , que primum Jbid: cop. wwi 
lotum inter penitentis aîlus babet , ani- 

"i dolor , ac deteflatio efl de peccate 
cmmiffo cum propofito non peccandi de 
cetero. Ac paulo poft : Declarat fant!a 
Synodus , banc contritionem non folum: 
cffationem à peccato , C" vite nove pro- 
pofitum & inchoationem, fed. veteris 
etiam odium. continere. Quis autem 
negaverit novz vitz firmo valido- 
que propofito contineri firmam de 
obfervando primo & maximo di-  : 
hgendi ex toto corde, hoceft , fuper 
omnia , Domini Dei noftri , volun- 
tajem ? De quo precepto dicit Do- 
minus : Toc fac JA :n€ quis no- Lee, #36 
vam vitam abfque caritate effe poffe 
præfumar. Unde facra Synodus in 
novæ vite propofito , nihil minüs 
quàn Dei fuper omnia diligendi 
propofitum potuit intelligere: neque 
. tantüm exigit vite nove propofitum , 
fed etiam sinchoationem ; eo quód 
amaturo Deum, idque jam firmiter 
apud fe proponenti ac volenti , ip- 
fum illud propofitum non nifi vitz 
novæ inchoatio quzdám atque ini. 
tium fir : cum quo ; tefte Synodo , 


- 


88 De DoûrinÀ Gone. Trid. 
ante-atæ vitz turpis illius , ac vero 
pioque amore deftitutz , fimul in- 


ordinato amore laborandüs, odium. 


conjungatur. 
Sanè obíervavimus , hanc vite 
novae inchoationem in Sacramento 
Pæœnitentiæ requifitam , przcefliffe 
in Baptifmo , ex feffione vi. cap. vt. 
atque ira effe: conftitutam , ut con- 
jun&a intelligatur cum propofito 
fervandi. omnia mandata divina, 
adeóque vel maximé illud. primum. 
Quod fané propofitum implendiom- 
nia mandata , nifi alté ac firmiter ani- 
mo conftitutum atque infixum gergs 
nulla juftificatio eit 
Ex his igitur verbis facilé intelli 
gimus, quàm fueric illud neceffa- 
rium , fidei ac fpei fuperadditum, fe. 
cundàm Synodum , dilectionis ini- 
tium : cüm abfque illo, in Baptifmo 
ac Pœnitentiä zquo jure requifitum 
obfervandi ómnia mandata , & om- 
nia peccata deteftandi propofitum 
nec intelligi poffic. a 
Fixum ergo firmumque eft, ver 
pœnitenti ac juftificationem expe- 


' €anti id ineffe propofitum , quo Det 


drca Diletlionem , cc. 39 
amorem velit ; item amicitiam De 
quzrat & velit , euim cuivis ami- 
citiz anteponat ; ejufdem juftitiz fe 
fubdat, Deumque ejus fontem dili- 
gere incipiat: reconciliatam cum 
. Deogratiam plus omnibus bonis op- Sd: vs. 24$; 
tet : Dei caritatem animo fuo inhz- "^ 
faram ultro advocet & accerfat, 
eamque petat fidem quz per carita- 
temoperarur. Qus fi quis negaverit 
cum voluntate quádam Dei toto cor- 
de & fuper omnia diligendi effe 
conjunéta , ibique omnind ineffe 
aliquid caritatis , atque actum ali- 
quem qui in eam virtutem & ex 
ÁÍcíe tendat, & ad eam neceffarió 
reducatur , etfi nondum fit illa con- 
tritio, quam caritate perfeclam, atque 
adeb juftificantem effe contingat c 
ille fe abfurdum, atque à feipfo ; 
diffentientem , & ab omni caritatis 
officio alieniffimum fe præbear. 
Anteaquàmulteriüsprogredimur, x x!t. — 
hictantifper fiftamus gradum, ut fe- eng 
ró coufideremus jam totam hanc omnind abfo- 
abíolutam effe quæftionem , nifi luram effe 
ee . uná interro- 
quodam litigandi ftudio teneamur. ,iriyncuá. 
Rogo enim; an illud propofitum: 


46 De Doûrina Conc. Trid. 

vitz novæ inchoandæ à fan&à Sy- 
nodo in facramento Ponitenüz 
requifitum , non fit illud ipfum in 
Baptifmo requifitum propofitum, 
quod in feffione vr. cap. vi. com- 
ple&atur volurttatem omnia im- 
plendi divina mandata , juxta illud 


Matt, xxy11, Dominicum : Estes docete omnes gen- 


19. 39v 
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Quid fit illa 


tes , báptixantes eos.... docentes ferva- 
re omnia quacunque mandavi volis. 
Rem plané putamus fuprà jam à no- 
bis claré effe confectam , neque 
quemquam exiftimamus futurum, 
qui negare poffit per illud propofi- 
tum in Pæœnitentiâ æquè ac in Bap- 
tifmo requifitum , haberi. expreflf- 
fimam implendi omnia Chrifti man- 


. data, neque unquam adversüs illa 


po voluntatem. Hoc firmum, 
oc fixum eft. Tota ergo quæftio jam 
in eo verfabitur, an inter manda- 
ta quz implere volumus ac firmá vo- 
luntate preponimus, contineatur 
illud mandatum ,; quod eft omnium 
primum ; quod fi negaverint , CIC. 
do boná fide, ipfi fibi erubefcenr. 

Nectamen diffimulandum eft quid 


dilindioum- reponant. Quarunt enim & ipfi à 


nobis; 





tm ad juftificationem.attinet , nifi 


. créa Diletlionem, 6. 41 0. 
nobis ; an igitur nulla futura fit Poc- Pliciti & exe 


Pup 


nitentiz , nulla Baptifmi vis , quan- hic 
de omnibus fingulatim . præceptis 

actu & exprefsè cogietur ? Non ita, | 
inquiunt ; fed fufficit confuse & 1m- 

plicité velle fervare mandata : ac fi 

de aliquibus fpecialiter cogitandum, 
fané de iis tantüm eontra qua pecca- 

veris, DU duce cis s 

Mirum autern illud ,quia pofüibi- 

le non fit de fingülis quibn(que 


mandatis cogitarifemper, exeo in-  : 


- 


ferre nec de illo primo diftinétè co- 


gitandum , cm è contra fic potitis 
argamentandum: effet : Ex &o. quàd 
omnia & firigula divina mandata fi- 
mul cogitgre., nec fæpè poffibile fit, 
nec necu ideù requiri faltem 
ut illud præceptumgnimo & volun- - 
tate completamur , quo , tefte Do- 
mino x ipí4 ::præceptorum fumma 
confífat. |, o 5 uncus 
Quod autem- fargris., ea- faltem 
exprefsè çogitanda precepra adver- 


süs qua peccaveris , atripio ut 


meum, cüm planè nemo peccet , nifi 
, €xeofonte , quód non dilexerit. 


D 


42 De Doërins Cont. Tri. 
Dices , peccatores omnes violate 

3llud de dile&ione mandatum im- 

plickè tantüm , eo quód caters 


. mandata contempferint , quibus im- 


plendis illa continerur dile&io Det, 


quam effe&tivam dicunt. 


Sup sp. 1. 


neg 


^ Contra : illa, ut vocant , effe&tiva 
diletio facit obfervari mandata 
propter ipfum Deum, tanquam pro- 
pter finem ultimum, non interpret- 
tivè,fed propriè; & id negare eft hz- 
reticum , ut ab initio, Alexandro 
v1II. auctore , diximus, Ergo in eo 
peccas vel maxime , quód mandata 
prope Deum implere nolueris five 
xeris:'Qtram fané 1tijuriam re: 
#arcire non potes, riifi firmiter fa- 
tuas, proprer ipfum Deu itnplere 
mandata : hoc eft effel]ifam exer- 
«ere dilectionem. 
Jam attente confiderantibus eom 





pertum erit nobis , equé fide certam 
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obligationem noftram ad fpecialers 
ac propritm dilectiotis adim. Nam 
pro-explorato ac fide: certo: pofut- 
uus, ita. ut contrarium hereticum 
haberetür, vi mandati hujus, Dé. 
liges , omnino teneri nos ad ijlum. 


_— 





eirca Difetlionem , €. 43 
fpecialem ac proprium diledtionis 
&&um : ad id , inquam , teneri nos, 
fec femel in. vitá , nec la folidum 
falrem quinquennium , fed per an- 
nos , per dies , itaut cjus ufus fit fre- 
quentiffimus , imó veró tam fre- 
quens , ut familiaris nobis ac velut 
quojidianus effe videatur : càm abf- 
que illo nec orationemDominicam , 
que velut quotidiana effe debeat , 
vero fuoque feníu intelligere aue 
, proferre poffimus. Qüo pofito, fi rem 
aliis fcrutemur , atque intimos re- 
fecemus tanta veritatis fenfus ; cer- 
fum item erit nobis , inde exortam 
cfleipfam effcétivæ., five mandata 
ptopter Deum adimplentis dilectio- 
nis ceffaionem, quod affedivam 
fuo loco & tempore zqué neceffa- 
rio fervandam omiíerimus, Hinc 
tota mali labes. Hinc peccandi prin- 
eism ,,ac re&é& Auguftinus: Per To». s. e 
banc diletiionem peccata folpuntur. Flac ^ ?'r 
fi zen teneatur , C grave peccatum eft, 
€ radix omnium peccatorum. Nec im- 
meritó; ex hoc enim debent folvs 
peccata, ex cujus defe&u orta funt. 
Si-enim , ut fieri oportebat , deba- 

Da 


P. 
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tum affe&um in Deum provocalles, 
neque omiíiffes tam neceffarium 
‘fanétæ dilectionis exercitium , pro: 
fe&ó nec effectivæ & mandata prop- 
ter Deum adimplentis dileétionis of- 
ficium intercidiffec.Peccas ergo,quif- 
| ds , contra ipfum debite dile- 
ionis affe&tum ; quod ur refarcias, 
épfam voluntatem , ipfum propofi- 
eum fpecialis & proprie five affedi- 
væ dilectionis exercenda excitari 

oportet. | | 

Dices , id nimiz fubtiliratis effe; 
neque vulgaribus hominibus venire 
‘an mentem. Contra ; nam has voces, 
Affectivum, effectivum, alia(que fimiles 
vulgates homines neíciunt ; fed rem 
ipfam , hoc eft, &. præcepta omnia 
implenda effe propter: Deum, & 
ipfam:quoque dilectionem fingula- 
11 ftudio in Deum incitandam, id- 
‘que divino de dile&ione mandato 
cautum effe , tenere omnes , omnes 
doceri debent ; nec omitti poteft tan- 
| ta res ab iis, qui Deo placere volunt. 
. Acreverá, fi quis attendat rot poft 
paenitentiam lapfus, facilé depre- 
" hendet borum efc fontem ; quód de 
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Deo diligéndo necin frequentandd 
pœnitentiâ cogitent, frigidamque 
& exfuccam agant pœnirentiam. 
-Hacilla eft paenitentia , quàm sndif- cq, Rig 
ferenter, nulloque vero ac finceto 
affectu adam Synodus Nicena ime 
probavit, fontem & altricem pecca- 
torum , non verum ac firmum eo- 
ium remedium. 

Jam ut accuratiüs perpendamus XXIV. 
diftindionem impliciti & expliciti : npliéte " 
Alla ipfa eft, quá preceptum caritatis expliciro. — 
“abfoluré eludirur ab iis quos inter 
'Hareticos computari diximus. Nem. %? «f. si 
p aiunt, ipfum diligere nihil aliud 
effc, qnàm impleri fingula divina 
præcepra; quibus impletis, precepto 
Caritatis ibidem implicité contento 
fatisfacias , ac nibil necelle fit , ut 
de illo explicité cogites. Sic eludunt 
precepti vim, cujus erroris gratiá 
ab Ecclefá ieritó condemñantur. - 

Quare- diftin&ionem illam fufpe- 
am. ac periculofam habere nos 
Oportet , cum in 1llà diftinctione er- 
rorem exitiofflimum, quique ad 
tollendam præcepti maximi obliga- 
fionem pertineat , latere confliterit, 
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Ut ergo is error in ipfo Pæœniten- 
tiæ facramento retegatur ,rogo quid 
fic illud quod voluntate ac propofito 
implendi mandata, uem dilectionis 
mandatum comprehendi quidem ; 
fed tantüm im Ica velis > Rogo, 
inquam , quid fit illud implicitum ? 
. Nempè, inquies, illud vocamus im- 
plicitum in aliquo: actu contineri ; 
enr, verbrgratia, rogati. an volen- 
do implere divina mandata , eá vo- 
luntate coritineri intelligamus ipfust 
de Dei dileétione mandatum, fta- 
tím reípondemus omninó id velle 
nos. Sic enim interpretari folent il- 
jud implicitum. Aiunt ommes uno 
ore Philofophi ac Theologi , ideè 
fos in omni adu velle beatitudinem 
faltem implicité , quod roganti quid: 
velimus if unoquoque actu , ftatim 
refpondeamus, nos velle e(Íe beatos, 
idque à. nobis maxsmè intendi. Efte,. 
fi velis , aliud exemplum familiarius 
ac magis obvium. In profectione 
Romani , etfi. non femper, nec 
omni ,ut aiunt , paffu , Romam au 
expreffo cogites , tamen certum onm 
Ainócftipfam Romamimplicicé vel- 


- 
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Tete , cùm rogatus qud pergas, nihif 
hifi Romam retuleris. Itaque quod 
implicé volumus , reverá & fum- 
mé volumus., tametfi non femper 
cam voluntatem: reflexè & forma- 
liter exprimamus. Ergo fic interpre- 
tandum , citm in Pænitentiä impli- 
cité volumus implere preceptum de 
diligendo Deo; illud reipfá & fum- 
mé velle nos , licet non exprima- 
mus, aut ullum eà dere actumre-- 
"Bexum aut expreífum elicere cogite- 
mus, quod redé intelle&um for-, 
tafsè fufficiat. - : | 

Quid quèd fi illud implere it&: 
velis; ut rogatus am velis, ftatim: 
refpondgas velle te : nihil eft quod; 
confeffionis minifter id rogare gra- 
vetur, aut quod penitentem fe ip- 
fum rogare pigeat. Cur enim verea- 
rüidipicm claréconfiteri, quod jam: 
intus mente conceptum geras ? aût 
quis eft Chriftianus , qui de Chrifto: 
amando non fe admoneri gaudeat > 
vel ufque aded alieno eft animo à 
Chrifto, ut nec admonitus amare 
nitatur ? Et hunc Chriftianum aut 
pomitentem vocas ?: Abfic..Cur ergo: 


4 


XXV. 


Rursüs ei 


dem de re. 


d 


4f De Dothriná Conc. Trid. 
hic taces , & ab amore fuadendo 
ceffas ? Quafi metuas ne citiüis amet 

quàm oporteat, aut né juftificerur 
ante fufceptum actü Sacramentum. 
Quo vel uno argumento litigantium 

, ac in re graviflimä cam vana refpon- 

dentium ora concludere ac velut op- 
rimere poffis. 
Sed' fortaffis alío modo illud im- 
plicitum intelligas ; quo fenfu nimi- 
.Tüm dicuntur antiqui ante Chriftum 
.jufti, Deo mifericordi ac remune- 
.Iatori credentes , pariter credere in 
Chriftum , fed implicité cantüm, . 
cüm ipfum nefciant. Hüc ergo reci- 
det omnis raciocinatio , ut Chriftia- 
nus,ifque poenitens, ac profeflus fe 
recuperandæ divinæ amicitiz ftudio- 

um, haud magis de Dei amicitiä 

, cogitet , quàm antiqui jufti de Chri- 

fto cogitabant, quem nondum no. 
verant. 

Verüm id & per fefe eit abfurdif- 
fimum , & quocunque te vertas , fru- 
ftra eris. Semper enim occurret illud 
ex feffione vi. cap. vr. ut credas, ut 
m , ut diligere incipias : neque 
aliter quàm à Synodo — 


+ 
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diftin@tè & exprefsè, diftinétis & 
expreffis actibus ; neque magis di 
|n habebis implicitam,quàm 
ipfam fidem ac fpem. Illud etiam 
ex Self. v1. Canone 111. certum erit 

uemdam effe modum quo credere, 
{perare , diligere oporteat juftifica- 
üonis gratiam ue : quibus 
verbis , diftinétos actus, ur creden- 
di ac fperandi, ita diligendi effe ne- 
ceffarios , luce meridianá eft clarius. 

Neque illud minis clarum à quo- 
vis peenitente difertè poftulari, ut 
Dei amicitiam, reconciliatam gra. 
tiam , hoc eft ipfam in cordibus dif- 
fufam caritatem , denique fidem 
cam, quz per caritatem operatur, - 
optet ac velit : quz fi quis implicita 
tantüm effe contenderit , jam ed 
nobis redibit res ,ut in pœnitentiâ 
nihil actuale, nihil vividum, verum- 
que habeatur , fed confufa omnia & 
interpretativa : quo etiam fiat, ut. 
paffim peccatores inani aut etiam no- 
xia , nec tollente aut eradicante , fed 
potis alente peccatum , poenitentia 
petfungantur: quibus profedo cre. 
dimus caufam effe finam. 

E 
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XXVL Ne tamen objiciant à nobis prz- 
Der termniffam Tridentinorum decreto- 
wiquidfanda rum potiffimam partem , quz. cf 
M iur 4* de Attritione , eam ingegram re- 
ferimus, & ex antedidtis jam effe 
explicatam oftendimus. Sic autem 

Bef. x1v.eop. m : Jllam vero contritionem imper- 
en feitam , que Attritio dicitur, queniam 
vel ex turpitudinis peccati. confidera- 

tione , vel ex gebenne metu communi- 

ter concipitur , fi voluntatem. peccandi 

excludat , cum fpe venia : declarat non 

folüm non facere bominem bypoctitam, 

Q' magis peccatorem , verum etiamdo- 

num Dei e(e , C Spiritus Sandi im- 

pulfum , non adbuc quidem inbgbitantis, 

fed tantüm moventis , quo penitens ad- 

jutus, viam fibi ad jufliriem parat, 

Quz planè valeant adversüs Luthe- 

ranos, qui peenarum metum non 

modó ut inutilem rejicere fole- 

bant, fed etiam ut noxium & «x 

carnali fenfu , nonvex Spiritus San- 

&i motu & impulfu venientem. Fi- 

xumergo ,immotumquc fit & pœna- 

rum metu attritionem ortam à Spt- 

ritu San&o movente & impellente 

effe, cádem adjuvari non gravari pa 
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sitentes ,eâdem parari viam ad ju- 
fitiam : neque quidquam amplius : 
quod & Synodus decernit , & om- 
nes confitentur. 
 Atenim vim faciunt maximam in ——— I 

fequentibus verbis: Er quamvis fine 
Sacramento Penitentie per fe ad jufii- 
fcationem | perducere. nequeat , tamen 
eum ad Dei gratiam in Sacramento Pa-- 
nitentie impetrandam difponit. Hic 
ergo fiftimus : attritionem illam ad 
juítitiam difponere profitemur , fan- 
Gzque Synodi verbis atque fenten- 
tiis , ut nihil detrahi , ita nihil addi: 
volumus. | | 

Fatcamur ergo hoc timoris metu 
adjuvari nos: viam párari nobis ad. 
ipíam juftitiam; ad eandem nos dif- . 
poni: hoc firmum, hoc ftabile. Adda- 
mus , fi placet, eodem au&ore Con- 
cilio : Pœnarum timore utiliter concuti Sef. v1. copi 
pœnitentes ; ex Seff.vi.Eodem timore vi: 
utiliter concuffos e]fe Ninivitas: ex Sell. 3. Y! eh 
X1v.atque ex cognatis locis felecta ac 
ftudioférepetita verba penfemus,ne- 
que ultrà profilire conemur.Adftrin- 
Bunt enim nos toties inculcata , imd 
cuam felecta verba urilitatis , adju- 

E ij 
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menti , preparationis dc difpofitio- 
sis : ubi illud afficere , quod erat 
obvium, ff Patres Tridentini ita fen- 
fiffent,non modó ubique tacetur, fed 
etiam ftudiosé devitatur, ut often- 
dt ipfe verborum tenor, & geíta 

Concilii mox referenda pandent. 
Nec dicant illud difpenere, elle 
vocabulum , quod féficientis æqui- 

valeat: non enim vocem tam o 
. viam tam neceffariam Synodus re- 
fugiffet , fi fuz intentioni refpon- 
dere , fuis verbis zquipollere vide- 
"retur. | 
. Quin ipfa Synodus mentem fuam 
& intentum, ut vocant,jam inde 
à proœmio Seff. xiv. palam profite- 
tur, nempé propter multiplices er- 
rotes exactiorem & pleniorem de- 
finitionem tradi oportuiffe , ut fu- 
Énp. sap. 19, Prà retulimus. Quos autem errores ? 
| . Illos Lutheranorum fcilicet, qui ma- 
lum , qui noxium ; qui carnalem pu- 
tarent e(fe poenarum. metum. Eum 
autem errorem Tridentini Patres, 
ftabilità ejufdem timoris utilitate, 
pietate ex. Spiritu fanéto profedi, 
ipsique-prætercd cam utili, tam ne- 


Bf. XIV: 
pream. 
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éeffariá ad juftitiam impetrandam 
præparatione ac dif Poe ita con- 
fütant, ut nihil aliud requiratur. 
$in autem ad illud decurrunt, hic 
omiffam dileétionem, ac tantüm 
expreffam fpem venie * jam refpon- 
dimus, non proinde exclufa, fed 
potilis CR fuiffe cetera exSeff. 
v1. An enim exclufam putant ibi re- 


quifitam fervandi omnia praecepta - 


voluntatem , cujus hic nulla mentio 
ct» An veró ipfam fidem, quam 
Synodus non magis expreffic? Ab- 
fi. Hzc ergo fuppofita ut aliundè 
eerta & alibi definita. Spes auteny 
venie Du » quippe qua per- 
tineat ad exprimendam timoris il- 
lius naturam , qui abíquefpe veniæ, 
triftis omnino effet, & anxius nimis, 
ac defperationiquàmtimori propior. 

Synodi autem exponendz ratio- 
nem ac regulam tradimus eam pri-, 


XXVIT: 
Quam intel 
igendæ & ex- 


müm , quz hæreat proprietati ac ponte Sy- 
JR enu nodi fcqua- 
himplicitati verborum : cui fcilicet, rerom, 


Parare , difponere , fit parare , dif- 
ponere; non autem fufficere. Tum , 
quz Synodi mentem intentumque 
refpiciat, ut modo fecimus. Tertio, 

E ii | 


— 
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quz Synodi dida non disjungetre; 
& inter fe collidere, fed coaptare 
& conciliare intendat ; quod. huc 
, wíque præftitimus. Quartb, quz 
. ejuídom Synodi geftis per optimos 
relatores , fede Apoftolicá probante 
digeftis fidem adhibeat ; quod mox 
praftabimus , tefte doctiffimo Car- 
dinale Palavicino. Denique, qur 
exempla ab eádem Synodo propofita, 
quidve ex iis elici. velie, diligentet 
a attendat; neque fupponar , verbi 
.gratià, Ninivitas folo rimore concuf- 
fos, aut per penitentiam {olis terro- 
ribus plenam , nullo. interveniente 
acu caritatis , «d Jone praedicationem 
amifericordiam à Domino impetraffe 
quod eorum temporum ratio ne co- 

.gitari quidem finit. 

EE . Haétenüs ex tenore verborum t 
nodi geftaSef. nunc ipfa Synodi gefta ex præditti 
fionis v1. ex Cardinalis hiftoria relegamus, Ne- 
dre que neceffe eft ,ut hujus auctorita- 
ici : ubi tem. commendemus , citm id-abun- 
turde dnos, dé fufficiat, quèd fedis Apoftolicz 
juftitiz ad a. ju ffu hanc hiftoriam fufceperic, ejuf- 
cine noun dem approbatione ediderit, vifis 


sem ad amo- perpenftíque actis Synodalibus mu- 


-— 
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fiierit ; eo præfertim confilio, ne fal- rem fpei id 
fa & aliena tantz Synodo fuppo- epe cupilcen: 
nerentur , atque 1mputarentur : qui Fw referee 
etiam futurus eft hujus. tractationis ^" 
fuus. b: | 

Quoin arguménto it4 verfari nos 
óportet., ut à Cardinalis fententià 
ipfa Synodi gefta diligentiffimè fe- 
cernamus , cum illa fit, magni licer, 
fed tamen privati doctoris ; hic ipíe 
Concilii fenfus. 

Ergo adSceffionis vi. cap. vi. hoc , L^vri 
dignum ebfervatu refert : timore & Ross #66, 
fiduciá conftituris, ed proceflum effe ? 714: 7*5: 
Patribus, ut hoc adderent, quod 
hempé his pofitis , incipiust. diligere 
Deum tanggam omnis juflitie fontem , 
© propterea snaventur aduer(us pecca- 
ta per odium aliquod C deteflationem. 

Cazteriim narrat Cardinalis, quod ad 
Dei dilectionem attinet , in prima for- 
mula nullam bujus actus mentionem fa- 
Gam: fed admonitos "Patres à quatuor 
Sravifimis  autloribus ; ur addererur 
etiam. aliquis caritatis ailus , idque ita — 
approbatum € confectum fuiffe. Ex quo 
plané conftat , voces illas de dili- 
g«ndo Deo-ut juftiux ue” ad quem 
| iij , 
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dam caritatis actum. apponendum , tx 
Patrum inftituto fuiffe additas : adeo 
non refugerunt,quod nunc recentio- 
res faciunt , quin in jaftificationis 
difpofitionibus aliquem actum cari- 
tatis agnofcerent, ut eum potiiis ftu- 
diosé apponendum curarent. 
Quam fententiam à viginti tribus 
Patribus exprefsè approbatam , cüm 
aliis non placeret, memorat Car- 
dinalis acriter à 7 beologis fuiffe dt- 
fenfam , qui boc etiam firiptum reli- 
querint , non ibt actum de ipfo babitu 
caritatis 5 fed. quia in illa parte ubi de 
penitentiá. ( difponente ad joftifica- 
tionein ) agebatur , nulla erat. amori 
f«cta mentio , vifum effe , cum adis fat 
| € fpei , addendum etiam dileclionis «c 
tum aliquem , cum penitentia , fi toté 
timoris effet fine amore juflitie , 4ut 
dolor de peccatis totus effet. ex mers, 
dy non ex Dei offensá , infru&uofa 
effet. Certum ergo eft , ftudiose ad- 
ditum de amore juftitie , qui ad a&um 
caritatis pertineret , ac finc illo adu 
irritam ac fterilem paenitentiam fu- 
turam fuiffe : quo quid eft clarius? 
Quin etiam Cardinalis id firmat 


—- 
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ex aéis in Caftello San&i Angeli di- 
ligenter affervatis , in quibus hzc 
verba reperiuntur:Szmiliter propofitum 
ef ,. an peccatorum. deteflatio in prapa- 
satione. [pem precedat ? C pofl accura- 
tifimuns vei examen » fuit conclufum ; 
.eQuantumyis aliqua peccatorum detefta- 
rio fpem pracedat , nibilominüs fequi po- 
flea eam peccatorum deteflationem , que 
ad juflificatienem difponat, de qua Sel. 
VI. Cap. V1. 60 quod fine aliqua fpe ae 
diletione fieri non po[fit. | 
His ergo clarè liquet,inipsa Tri 
dentinà Synodo memini dubium: 
fuie, quin a&us ille dilectionis in 


Deum ut omnis juftitiæ fontem, ad 


aliquem caritatis actum per fefe re- 


. ferretur ; idque omninó conftareex 
intento Patrum , & Theologorum 
: defenfionibus,, atque ex ipfius Con- 
cilii geftis. | | 
Procul ergo faceffant illa recen- 
tiorum Theologorum objecta; dile- 
étionem illam ad amorem concu- 
pifcentiæ feu fpei ablegandam effe : 
imo Tridentini Patres aliquem di- 
le&ionis actum ab ipsá fpe contra- 


diftin&um decernunt & agnofcunr. 
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‘Ac reverá Theologi , cdm de dil 
€ione abfoluté loquuntur, nihil 


aliud quàm illam in caritatis acu 


.fepofitam intelligunt. Quin Patres 


Tridentini nulládunquam amoris il- 


lius fpei & concupifcentiæ mentio- 
. fe dile&ionem agnofcunt, non eam 


quam cum ie confundant , fed eam 
quam fpei addant ac diftinétè fuper- 
ponant. . ENG ER 
Faceffat etiamillud à quibuídam . 
inventum , de dilectione Dei , ut eft 
fons juftitiæ , non poffe pertinere ad 
caritatem ; clim hec fpe&tet Deum 
ütin fe perfé&tum,nullorefpe&tu ad 
ios. Quod ita à Theologis ‘intelligt 


conftat ,:ut nos ipfos proptér Deum, 


fon autem Deum .proptet rios dili- 


- gamus;, omniaque noftra ad eüm, ut 
An fc eft abfolutè & propter fe;refera- 


mus : non autem tt ab amandi cau- 


fis five motivis excludamiis ea que 


Bos adJurigunt Deo, Deumque 16^ : 
ftrum faciunt... Nam neimo negáve- 
rit, ad Deüm ex caritate diligen- 


-dum pettinere illud. Davidicum : 


Diligam te, Domine, fortitude 


meas Dominus firmamentum mem 


- Grc& Dilelonem , Et 59 
6 refugium meum : Deus meus. Quas 
-Yoces ex intimo fenfu mandati ca- 
rtads : Diliges: Dominum Deum 
iun, depromptas elfe conftat: ac — Le. s 
proinde ab amandi caufis non ni- 
fi per manifeftum errorem fecludi 
ca que ad nos ctiam fpeétent : 
qualr ctiam iftud: Deum ruum , in 
b us dilectionis mandato tam expref- 
tam direétè.ab ipfo initio pofi- 
tum, non referatur ad nos : que tam: 
abfurda funt ac toties confutata , ut 
jam nec memoratu digna fint. 
Quin ex antedi&is conftet, Triden- 
tinosPatres ad ipfum caritatis actuny 
Ætulife celebratiffimum illum ex 
Bando Augufüno awmerem juflirie y 
quo nempè diligatur Deus ut ipfa ju- ——  — 
ftia: atteftante Prophetä: Er boc Per isztr* 
ef nomen , quod vocabunt eum , Do“ 
minus juflus nofler , five juflitia no— 
fra. Et iterum :. Benedicat tibi Do- id. xv 
minus , pulcritudo juflitie. Efto forrè *? 
de templo , propter inhabitantem 
Deum : quantó magis de ipfo‘Deo- 
dictum. Deniqueillud : Nomen meurs Malv, s& 
fol juflitie : hoc eft p fons 
inis z lumen ipfum: idemque 


N 
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illuminans , juftus atque juftifi- 
Psp. tap. 10, Cans , uti fuprà éx- Apoftolo retuli- 

mus —— | 

De feffionis xtv. actis , primumil- 
7 lud ex doétiflimo Cardinale refere- 
£iv.cap. 1y, MUS: inter articulos five hzærerico- 
^em rum errores de quibus deliberandum 
Cardinayj. . . ia | 
Lis, ma. Cet» iftum recenferi : Conrritionem 
“4. 10..p, que di[ponitur per examen , per récol- 
999. Jetionem , aut per peccatorum. detefla- 
tionem , non di/ponere ad gratiam Dei, 
Bec remittere pecata » fed potins facere 
bominem bypocritam , & magis peccates 
TOT y eamque contritionem effe dolorem. 
- 60acum , non liberum. Hic igitur dili- 
.gentiflimé obfervandus eft ipfe hz- 
. Feticorum error, quem Synodus 
damnare voluit, ut fcopo quà ten- 
debat cognito, totam ejus mentem 

facilè affequamar. —— n 
Idautem alterá obfervatione fit- 
mamus ex ipfis. Cardinalis verbis y 
Bid. p.100, nempè ita memorat: Reyerá quantum 
| ex Ais comperit , T beologorum inten- 
tum fuife, ur damnarent hereticoruns 
fententiam qui pene metum ut malum 
reprobarent , non autem ut deciderent 


queflionem [cholaflicam , an talis ti- 


circa Dileilionem , erc. 6t 
| pur non folum fine contritione perfecta, 
de quà vix ulla contentio fuerit , ve- 
rim etium. fine ullo fludio excitandi 
amarem imperfectum ; fufficiat ad im- 
petrandam in ipfo Sacramento remif- 
finm: peccatorum. Unde conftat in 
hâcSeflione xiv. à Synodo vix dum 
tefle tradtatam , nedum definitam 
putemus eam de quá nunc agimus 
quæftionem. 

Tertio obfervamus ex iifdem ge- Hid.p.100 3% 
fis, inea Seffione adèo tempera- 
tum fuiffe 4b ev articulo , ut vix ali. 
qua bujus fignificatio fuerit in duabus : 
fingularibus C oppofitis opsnationibus : 
altera que amoremnegabat nece[[Jarium; 
altera ad aliud extremum oppofita , que 
_Goutritionem perfeitam neceffariam fla- ' 
tyeret. Quo. perfpicuum eft P gra 
à vero aberrare eos, qui fuz de 
fufficientià ortæ ex metu attritionis 
opinioni,hujus decreti auctoritatem. 
obtendunt. Quartum & ultimum , 
idq; manifeftiffimum ex eodem Car- 
le accipimus iftud : in decreto. de 
doctrinà primüm fuiffe pofita duo : 
alterum, contritionem eam quam-T beo- — Wi 
Jogi attritionem dicerent , eà quod im- 
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perfeita effet, conceptam effe ex fold 
confideratione. türpitudinis peccati aut 
gebenne metu: alterum, eandem attri- 
. tionem, effe füfficientem ad panitentie 
5d. viv. facramentum: quz duo in ipfà Sy- 
palaviéni nodi definitione fublata fünt : cùm, 
Akt: 1096. loco illius fententig: ex folà confi 
\ Merationg turpitudinis peccati , aut ger 
benne metu concipi attritionem : ipfa 
ynodus non ex eá confideratione 
- Jelà , fed ex eà communiter concipi in 
fuà definitione repofuerit. Quod au. 
tem attritionem fifficere e(let pofi- 
tum, id à fan&tá Synodo adeo effe 
rcjectum , ut illud /äficere inipfum 

ifponere fuerit commutatum. 

Ex his ergo perfpicuè demonftran- 
tur duo, que jam afferuimus : pri- 
mum, ut mentem atque intentio- 

- nem Synodi affequamur , fpe&tan- 
dos elle errores Lutheranos, quo$ 
Patres condemnare voluerunt: ‘al- 
terum , ftudiosé evitatum fuiffe ip- 
fum féficientie in attritione voca- 
bulum : que quidem manifefta erant 
£x tenore decreti; nunc autem ex 


2&is à do&iffimo Cardinale relatis 


\ 
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ad cettiffimam & ineluétabilem de- 
monfirationem adducta funt. 

Verüm ad majorem rei eviden- xxx - 
tiam placet referre quafdam fenten- Referustue 
uas in ipfà Synodo ditas. Prima tr D 
eft Jacobi Lainez ad Sacramentum &run. fen- 
requirentis , penitentiam , timorem russe 
Ailedionem |, contritionem , abfolutio- deo Palavi.. 
Atm: quo fatis indicat dilectionem Cr»: ueque 
tmori additam, & inde profectam £ conferun. 
contritionem , quippeexaliquà di-wr, — 
le&ione conceptam. Nan: 

Clariüs à Ferrufio Hifpano Epif- 
copi Segolienfis Theologo dilectio 
réquifita ex verbis Dominicis: Re- Ls». vin 
WBittuntur ei peccata multa quoniam di- 7 
lexit multiig ; Ubi vox illa ; dilexit, 
o Es eee di- 

ectionem infert. Addeba: Ferrufiug . 
€odem pertinere illam Pauli /ecun- 
dum Deum. , hoc eft fecundum Deum 
amatum ;riffitiam ; unde , inquiebat, 
Auguflinus negaret abfque. amore. dari 
gratiam : primam occurrere fidem ipfam: 
ex quá peccati deteflatio , mox ereitus. 
animus in fpem,rum amare incipiat;undg 
prima gratia íeu primajuftitiz infufio, 
Hac fumma dogtrine Ferrufs, 
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Aiebar. alius , .primüm delere 
bomines propter pœnam. exinde prop- 
ter Deum ; poflea confiteri. Alius 
requirebat , wr. rem neceffariam., pri- 
mo prune timorem , deteflationem , 
| fidem, ex qua fpes oriatur , C ex 
bác dilectio. Cæteriin eundem fc- 
dence. ré. morem. Ec. quidem duz tan- 
tüm extitere fuprà memorate fen- 
tentiæ fingulares, quarum altera 
amorem excludebat omnem : altera, 
perfedum  neceffarió repofcebar. 
Queis conftat, uno forté demto , 
requiri ab omnibus ipfam timori, 
fidei ; ac fpei dile&ionem fuperaddi- 
tam , eam  affidué in ore Theolo- 
gorum ac Paträm haberi; cjus fre- 
quentiflimam, imó perpetuam 1m 
. . hac quoquc Seffione, ut etiam in 

fextä, fuifle mentionem. 
Quz cümita fint , ex optimo acto- 
rum relatore conftat , quod de di- 
le&ione in Seflionis xiv. decreto 
taceatur , non inde ortum effe , quód 
€a pratermitteretur , fed quod fup- 
poneretur ; nec opus fuiffe, ut hic 
de cà fpecialis quæftio five tractatio 
haberetur, nempé alibi tranfai 
| ci 
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te : nequeex penitentie naturá , fed 
ex communioribus de juftificatione 
decretisac principiis repetenda. 

Nec Patres metuerunt, ne, fi di- 
lectionem præparatoriam ut neccí- 
fariam admitterent , juftificatione 
jam per illam indu&à, Sacramen- - 
torum efficientiz detrahere videren- 
tur, aut eam , haereticorum more, ut 
accept gratiz pignus , non ut acci- 
piendæ caufam agnofcerent. Non id, 
inquam , metuebant , qui dileétio- 
nem illam ubique fonarent , atque 
inculcatam vellent. Quo metu fi te- 
nerentur, primum ipfi Baptifmo me- 
tuendum effet,pari utrinque incom- 
modo, paríque futuro errere , .fi 
' Penitentiz tantüm, non autem ipfi 
Baptifmo confulerent. : Atque. hzc 
funt, que ex geftis Palavicini Gar- 
dinalis repetenda. effe duximus; 

Auditis Synodi decretis ac per: xxxr. 
quifiis geftis , ad introfpiciendany E x-Catechif* 


mo Romano : 


penitus. fan@i Concilii mentem , ad. Parochos: 
Catechifmi qnoque Romani ad Pa- quzdam re- 
rochos ejufdem juffu editi fenten- SERIA 
Ham recenfemus ; nec immerito , 
cüm ipfe titulus Catechifmi fatis in». 

F 
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dicet doctrinam vel maxim? ne- 

: ceffariam ibidem effe traditam. Hæc 
Edst. Row, ; _: | she 
25669160. 18itur habet fub titnlo , de Pæniten- 
fox [ie Sacramento : qua nos ex editione 
Romaná exícripfimus , eâ quz poft 
confectamSynodum prima eft cdi. 
x. Âc primüm fundamenti loco 

ponit ipfam mominis notionem, ubi: 

f» 160, Sludlegitur:Paenitentiam eam quam 
tertiam vocat , haberi : cim , inquit; 

son folüm admiffi fceleris causa intime 

animi fenfu dolemus; vel ejus doloris ex- 

vernum etiam aliquod fignuns damus ; 

veram unius Dei causa in eo mærore fa- 

mus. Atque hanc,inquit, rertiam Pœ- 
nitentiam, tum; «dvirtutem pertihere, 

rwn Sacramentum effe dicimus. Ubi no- 

tanda illa verba , amius Dei causá; 

. quz ex fequentibus declarantur. 

4. His ergo generatim de Poni- 

tentiæ & virtute & Sacramento di- 

. — €&is, jam illudde Parrritentià , utelt 

8 1617 virtus, fecundo ftatuit : Quia bujus 
virtutis -Abienes tanquam. materiam 

prabent in qua Pœnitentie | Satra- 

mentum verfatur , ideo nifi prius qua fit 
Pœnitentie virtus rette intelligatur,S4- 

erametti etiam. vim. ignorari necefeef. 


rés Dilediosem , dt: ‘Er 

3. Unde tertid docet: Jntimam 
animi Pœnitentiam, quam virtutem dici- 
nu effe illam, cüm ad Deum nos ex 
nito comyertimus. 

4. Quid fit autem illad , ex animo 
converté , Gc quibus gradibus ad bane 
dminam virtutem liceat — afcendere , 
quatto loco commemorat. Primüm 
nos præveniri d Deo corda noftra 
convertente. Tum adeffe fidem . 
qua ad Deum. animo tendimus. Hinc 
motum timoris: cou(equi , fuppliciorum 
acerbitate propofita. Deinde , acce- 
dere. fpem. smperrande à Deo miferi- 
crdis. Quibus conftitutis fubdit =: 
Poflremó caritate. corda. noflra accen- 
duntur , ex quá liberalis ille timor 
probis c ingenuis filis dignus ori- 
tur : atque ita illud unum veriti , me 
quainre Dei majeflatem | ledamus , 
peccandi .confuetudinens omnind deferi- 
mus.Unde concludit: Hifce quafi gra- 
dibus ad banc preflantiffmam Pœniten- 
die virtutem perveniri. Hüc ergo poc- 
nitentem contendere neceffe eft ; at 
profe&ó conítet ex mente Cate- 
chifmi , non nifi horum conjun- 
€ione haberi integram veramque 

F ÿ 
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penitentiam quam præire. oportet 
ad Sacramenti fructam. 
pr16s.163 Se. SIC ergo explicatá illá quam di- 
xitintimapænitentis, fiy animi con- 
_-verfiane , quintó pergendum erat «d 
externam > in qua , inquit, Same 
menti ratio canfiflit , docendumque 
per eam baberi externas quasdam res 
fenfibus fubjecdas , quibus. declarantur 
- ea que interius inanima fiant : hoc eft 
profectà s/lud. intimum anteriüs po- 
fitum , quod-fide, fpe, & caritate 
conftaret. Qiiod: confirmat his ver- 
bis: Deinde quod caput eff ; cüm illa 
que extrinfecus tum à pœnitente , tum 
a Sacerdote fiunt , declarent ea qua im- 
terius efficiantur in anima : nifi ergo 
veré infunt uti declarentur , fides, 
fpes, caritas , vanam & falfam pc- 
: nitentiam effe conftiterit. 

6. Neque proptereà credendum eft, 
ante abfolutionem vi contritionis 
femper condonata effe peccata : imó 

' fextó ftatuendum eft hanc formülam, 

p.164  ÆEgote abfolvo , mon. minüs veré pro- 
,nuntiati à Sacerdore de illo etiam 
homine, qui ardentiffime caritatis vis 

&ccedente tamen confeffionis voto pete 


| crea dilelionem , dr... Cv 

satorum veniam à Deo confecutus ft: 

ubi notandum eft illum ex voto 
facramenti juftificationis effectum 
referri ad ardentiffimam caritatis vimz 

ut profedó conftet, alis qui non 
ftatim ex ipfä contritione gratiam. 
confequantur , defuiffe , non contri- 
tionem cunrincipiente caritate five: 
dile&ione conjanétam; fed. tantüm: 
ardentifimam contritionts illius vin ,. 
quam non incipientem{ed caritate per-- 
'fedam à Synodo appellatam fæpè vi- 
dimus. | 

7. Hinc feptimó fubdit: Quanquam — t 18% 

fi idminus confequi nobis liceat ut per- 

ftda fit , vera tamen €». efficax contri- 

ito effe potef? : ubi vera contritio à 
perfedá perfpicuè diftinguitur. 

8. Et in illud concluditur: Ex? '7* 

fei catholive doëtrinh omnibus creden- 

dum C» conflanter affirmandum 5: fi quis 

a animo effectus fit ut peccata admif- 

f^ doleat , finulque in poflerum non pec- 

care conflituat , etfi ejufmodi dolore non 
aficiatur , qui ad impetrandam veniam 
. fatis. effe po[fit 5 ei tamen , cum peccata 
Sacerdoti rite confeffus fuerit , vi cla- 
Yin. [celera omnia remitti Ac coudona-- 


i 
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7i:quod & Patrum traditione cerid 
& Concilii Florentini decreto fan- 
citim fit. ij x 
Het igitur. Catechifmi Romani 
funima do&rinz eft: undeliquetin 
co diligentiflimè effe verfatum , ut 
Sacramento fua conftaret efficietitia, 
idque fedaló acum ne tn Pæœniten- 
tiz facramento requiri videretar illa 
completa ac perfecta contritio que 
-ftatim' jufttficet : quare caritas ea; 
uam. fœlicet cum-virtute Pœniten- 
tz præire voluit, incipiens , inchoa- 
tà, nen ptoinde neceflarid perfe&a 
fit. Cærerüm de attritionis ex folo tt- 
more conceptæ fufficientiá nullum 
verbum , ini quo minc omnem r1e- 
ponunt Sacramermti efficaciam : & 
tamen prætermiflum m: eá Hau 
ne: in qua ea quz effent. populo 
praedicandi ut aid mE rom 
tradi oportuiffe vidimus. s 
Haec igitur doctrina eft , quanta 
-Catechifmis Chriftianz plebi tradi 
necelle fit : præire oportere cum fide 
-& fpe niotum proprer Deum ex ipsá 


caritate , non £amen neceflarid per- 


fe illà & ardentiílimáà qna fols 
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| jaftificet cum Sacramenti voto : fed 
que tamen ad Deum fummè & 
unicé diligendum impellat ; & ideo 
quoque peccata deteftetur, quód, j;; ,, Lag, 
lo Catechifmo tefte, st maxime - | 
diligendus eff Deus ,ita que nos alre- 
sunt à Deo,maxime deteflari debeamus. 

-Hic autem ultrè confiteor. rion 
emnes catechifmos ita effe compos 
ftos , ut hanc doétrinam explicenr'z 
nec dee(le , qui felo tetrore con- 
tenti, fpem etiam prætermittarit à 
Synodo T ridentiná, Seffione quoque 
#iv. tam diligenter expreffam, his 
vocibus cum fpe wer uen negaté sm vi 
non poffumes inipfis catechifmis in- ep. 1v« 
terdum prztetmiffa quzdam n 
mis neceffaria, rieque tantèm in hoc 
argumento, fed in aliisvel maximis: 
ed quod in illà do&tririz fummá pue- 
ribus animis vulgaria queque & 
capitali tradenda fufciperent , qui- 
Bus intenti quzdam refervarent ,. 
aliis, ifque: amplioribus: tra&anda 
documentis. Nec pudeat confiteri 
quandam forté- indiligentiam accu- 
ratioré operá farciendam. Nunc aue 


Aem. diligentiores Epifcopt haee 
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etiam addunt , eam formam fecuti, 
quam Romanus ille , ac totius velut 
Ecclefiz catechifmus , auctore Con- 
cilto , ad ejus mentem ediderit. . 
XXXI. — Contraria vero fententia, quz.in 
sance fnfcipiendo Pœnisentie Sacramento 
duo incom. Ml doceat intervenire: caritaris, 
"und dag five cafta dilectionis propter Deum 
|. ejufquejuftitiam fempiternam, prz- 
ter alia, quz diximus, duobus in- 
"fuper laborat incommodis, Primum, 
ut Chriftianus non modo nullo un- 
uam vel femel edito caritacis actu, 
v fed etianr nullá Det toto cordedi« 
ligendi curá, nullo vero conatur; 
. nullähujus rei confequende volm- 
tate, poffit fieri non modó juftus, 
venum etiam falvus: quo omnis : 
omninó, & in facramento, & ex» 
tra Sacramentum obligatio diligen- 
di Dei folvitur , tantumque manda- 
tum , non ad vitz Chriftianæ ne- 
ce(fitatem , fed ad concilium & ad 
fectionis memoriam, in lege & 
‘in Evangelio remaneat. Alterum in- 
commodum : st non fit illicitum in 
 Samramentis conferendis , fequi opinio- 
mem probabilem de.yalore Sacramenti; 


relie 
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Whüa tutiore : quod utrumque , & tes mii: 
ex fefe eft peflimum, & decretis 79° «^ 14 
Pontificiis ex adverfo pugnat. press 
Ecce enim quæritur, quifnam : 
dolor de peccatis fit materia neceí- 
faria facramenti Pœnirentiæ : an ille 
ex folo gehennz metu : an ille etiam 
€x incipiente faltem diledtione or- 
tus : unde, tefte Synodo Tridentiná, 
€xoriatur motus adversus peccata per — 
odium aliquod ac deteflationem*? Ergo 
de ipsà Sacramenti materiá quæritur. 
Sequenda ergo pars tutior. Tutius 
autem eft. diligere incipere : nullum 
in eo periculum. Ergo vel id fe- « 
quendum : vcl in- Innocentiani de- 2 
ced perfpicuam cendemnationém - 
incurris. | : 
De primo atitem incommodo, cir- Di à 
caipfum de Dei fummá dilectione amors ac 
mandatum , hzc fubjungimus, Qua Mir gig 
dodrina illius mandati obligatio- tinenté , vbi 
nem folvit , aut etiam eam ad paucos trétatur 1o- 
PUDE ve l cus Goncilir 
a&us redigit; eam vidimus ex Ale- Traci : 
xandro VIII. non modo effe falfam , € fere and 
fed etiam hæreticam. Atqui huc ten- 577 s 
dit fententia , quz à Pœnitentik Sa- xi, 
cramento omnem etiam incipientem 
| G 
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dileétionem excludit. Quod ut per- 
fpicuè pateat , placer hanc unam 
proponere quæftiunculam : an ab 
obligatione communi diligendi Dei 
eximantur ii qui per peccara mortuj 
gratiàexciderunt? — — 

Si eximi putas : rogó iterlim pau- 
cis , quo jure? quo titulo ? An cà 
quód peccaverint, non funt Chri- 
iini non funt faltem res Dei , non 
funt opus Dei, creaturz Dei, ad eum 
diligendum à Deo inftitutæ ? Abfit, 
Ergo lege teneri, neceffe eft ut di- 


. £as. 


up vi cap. 
Bi 


An farté refpondebis , teneri qui 
dem ex fefe ; fed peccatis irretitos ad 
ram fublimem actum non poffe con- 
furgere ? Acquitum locum habetTri- 
dentinum illud ab Auguftino , atque 
ab emni Patrum traditione repeü- 
rum: Er facere quod poffis , C petert 
quod non poffis , & adjuvat ut polis. 

Ne verà fufpiceris nullos occur- 
riffe cafus , quo pofitivum amoris 


" a&um exercere teneretur. Id velim 


Fr g^ 1 


CORE , laxiffimos auctores concel- 
file faltem ne ultra totum rigorose 
quinquennium ab amore ceifarerur, 








circa Dileionem : &c.. 35 
Atqui ille peccator. tot annis obdu- 
ruit, ut nihil ex Evangelio tenere 
videatur preter illud Apocalypfis : 
si in fordibus eff , fordeftat adhuc: 
& illud: Sus lota in volurabro luti. 
Ergo dum'huicluto hzret , vel cen- 
ties adfuerit oportet cafus obligatio- 
nis ad amandum Deum. Ergo & cafus 
& tempus vel amandi Dei, vel pe- 
tendi amorem. Acfi ad extremum 
urgeas illud de precepto pofitivo, 
nempè id fiet , ut nec credere, nec 
Íperare,nec judicia divina captremif- 
cere , nec horrere feipfum , aut de 
penitentià curare debeat : nifi pofi- 
tivos inter actus unum amorem fe- 
ligas ad quem liceat nobis effe tac- 
diffimos , càüm contra fit. Rogo au- 
tem, cüm illa-obligatio femper iri- 
cumbat, cur tempus illud excipias ; 
quo ad Ecclefix claves & ad Pæœni- 
tentiz facramentum accedit, & pro 
peccato fuo cogitare coepit? Non po- 
teft,inquies.Poteít ergo magisexcita- 
re gehennz metun; : nec in cum pro- 
vehendus eft Spiritüs Sancti motu & 
impulfa { Secial ut eft à Tridentini 
Synodo definitum > Nempé, inquies, - 

: z | " G 4j 
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impellit Deus ad illum terrorem cui 
refiftifinegraviculpánon poteft.Non 
ergoDeusad amorem ipfum impellit 

cenitentes ? non corda intus ciet? 
àut vero pœnjtens ad id unum ob- 
furduit? Quin ipf doctores , nedum 
ad amandum erigant , magis depri- 
munt mentes , cum docent lege amo- 
ris non teneri. Id quidem , quid eft 
RM aliud quam ceci cæco ducatum præ- . 
OUS" ftenc? Quod cüm fic abfurdiffimum, 
iterürm inculco : vel amet ; vel amo- 
rem perât, & petendo amare inci- 
piat ; ut Synodus ftatuit, MEM 
^ Atnimis laboriofam eft, Ad id : 
refpondere piget. Sed ultró refpon- 
dent omnes : hoc actu nihil dulcius, 
quo omne jügtrm leve ', omne onus 
muc fiat, Imd cüm Pœnitentia la- 
boriofus fit Baptifmus , ideoque pri- 
mis fzculis Ecclefia Catholica tot ac 
tantos labores, tamque diuturnos 
imponctet poinitentibus ; ed magis 
necéffarius,qui tantum ohus levare 
fan&z dileétionis fru&us, u 
xxxiy, - Nunc. nequid effugiat inquifitio- — ; 
Deincipiente hem noftram , diligentiàs confidere i 


diledione, i. . . f 
re ug raüdura.eft, quid fit illa quam faps | 


ircà Dilelionem , ec. jj 

fiemoravimus incipiens dilectio, & cum ei coa: 
quomodo fecernatur ab cá contritio- mA 
ne quam Synodus vocat caritate per xit caritate | 
fedem. Multum enim inter illas in- perf 
tereffe difcriminis, vél hinc con- 
. ftat, quod incipiens. illa dileétio ad 
juftificationem — preparare — dicatur 
tantèm ; quz per «ontritionem ca- 
fitate perfectam jam plena & tota 
inducatur. | | 

Sanè incipit diligere qui defide- 
fat, qui petit, qui enitkur ut dis 
le&ionem habeat. Neque enim quis 
fidem aut petit, aut de(iderat , auc 
ad eam enititur , nifi ex quibufdam 
fidei initiis : ita de dileétionc dicen- 
dum eft. An autem jam habeat di- 
lectionem qui cupit , vult , & petit: 
quis fapiens, & intelliget hec ? ha- 
bet enim fuo modo, quippe defide- 
rans, petens, & enitens ex quibuf- 
dam fané dile&ionis initiis. Non- 
dum autem habet ,.ut habere opor- 


tet ad "ms ipium actu obtinen- 

dam. Nond&m erüm plenè habet, 

qui defiderat; qui petit, qui eni- 

tüturut habeat. Quis ergo ejus fta- .. 

ti5? nempé isquem ex 20 Con- . | 
MH c, " 
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cilio delineavimus. Nam & petit 
quod nondum poreft , nempè ut di- 
ligat; & facit quod poteft , defde- 


rare enim optat , enititur : necdum 


plené fruitur amore juftitiæ , fed ad 
eam tamen praeparatur. 


'- An autem is impleat fammum illad : 


de dileétione mandatum: Implet , & 
non implet : fed diverfo fenfu. Im- 


.plet fané fuo modo x cüm om- 


SAP. Cap. 1 1. 
323. 130 34° 
OT 


nes adhibeat quas tunc habet vires, 


& jam totis viribus diligir, & ta : 


men non plenè diligit, cui vires 
ad id præftandum defint. Is ergo & 
intelligit. præcepti neceffitatem ; & 
ideó cenatur, ut impleat: & fuo 


modo implet qui quod poteft, jam - 
incipit : & ad juftitiam capiendamít - 


rs 


ces — 7 


accingit ac præparat. At is quini- . 


"hil tale cogitat , folo poenarum ti- 
-more concuffus , nec fe ad implen- 
dum fummum de dileétione man 
datum difponit ut: debet, qui nec 
"defiderat , nec conatur , nec pettt; 
adeóque nec fe præparat , ut in co 
fiat illa , de Synodo poftulant 
vidimus, vo/untæria fufceprie deme- 
-rum quibus bomo. efficitur ex injufloje- 
flus » & ex inimico amicus. 
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Án ergo vult ille nofter dileétio- 
nem fummam! Vult plané, ad quam 
enititur totis quas tunc habet viribus; 
non vult autem , qui adhuc & deeffe 
fentit , & habere defiderar. Denique 
in motu eft ad amandum , potius 
mei ab ipfo amore poffidetur qui 
rmo licet amorem habendi & exe- 
quendi propofito , eum & vult & 
habet per modum «cujufdam tran- 
feuncis difpofitionis , nondum au- 
tem per modum fixi jam, ftabilifque 
habitus, qua plena juftitia eft. Et- 
fi enim , quod diligentiffime obfer- 
vari volumus, illa diligendi & 
mandatum caritatis implendi volun- 
tas fuo quodam modo ana fit, non 
tamen ad eam pervenit firmitudi- 
nem , quz fit habitualis.. Unde fir- 
ma eft, fané in ratione propofiti, 
defiderii , nisüs , five incipientis vo- 
luntatis; non autemin ratione jam 
comparati & conftabiliti habirüs. 
Quo loco valere videtur illa fcholæ 
di(tinctio ; aliud effe virtutem quan- 
dam, puta dile&ionem, in fieri , five 
in motu , ut diximus; aliud in fa- ' 
do effe, Quo etiam pertinet illud 
G iij 
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ji xiv. 31, dominicum : 5; quis diligit me, di- 
ligetur à patre meo, € ego diligam eumz 
que fané fit ilius jam fa&z dile- 
lonis , quz. ipfam juftificationem; 
hoc eft , (ummam cum Deo conjun- 
| Cionem inducat pet caritatem illam; 
Gr. x111. quz ; Apoftolo tefte, r#nquamexcidit: 
quippe quain ratione habitüs firmif- 
fima , ad id valet, ut nos in eternum 
conjungat Dco, nifiab cá fpont& 
deficimus. bars 
2 Contingit autem,ut volens & eni- : 
tens, & petens, rem ipfam interdum. 
neícius affequatur: contingit, in» 
, Ff exviii quam , utconcupl/cens defiderare jeff 
cationes,prono velut curfu reveräde — | 
fideret : & ut hic quoque valeat no 
tum illud ac tritumGregorii Magni; 
Greg. be, | Dempe ut di/ata defideria crefcant , & 
2 5: fsEvent. crefientia capiant. Sic autem ex igni- 
culis occulté ferpentibus,ac velut hàc 
illàc difcurrentribus,flammefcit verus 
ignis, quijam intima corda corri- 
piat : his infidear: hzc poffideat, folo 
Deo tefte : atque hzc illa. contritio 
eft vera , & ftabili caritate perfecta, 
quz ftatimyuftificer cum folo facra- 
menti voto. Quando autem id con- 








—— "érta Dilelionem ;crc«— 8 — 
tingat , aut qugmodó , quàm expe- 
dito à concupifcentiá & inolitis cu- 
piditatibus animo aut quàm inten- 
ío, quàm fixo dile&üonis gradu, 
fcir nec poteft. nec expedit. Suffi- , 
cit autem ut fieri certà fidé creda- 
mus, neque ulterius progredicack 
& curiofi conemur. : , 

Sic tefte Johanne; Perfeda caritas 1. Je à 
feras. mittit timorem , enm qui ponat "T 
babeat ;five inquietudinem & an- 
fietatem. quandam : cettum iftud. 

Quo autem & quàm intenfogradu — / 

is effectus confequatur , nos fugit, 

ac Deo fuum opus infpicienti re- 
linquendum. : dux 

Hanc dodrinam anté Synodum Pe Tao: 
"Fridentinam: S. Thomas tradidit. mædoërina | 


Aa x | Concilio cone 
Primüm, in fupplemento fummz Z7 "de 


ex 4. in Sententias repetito. Tum 1n diicáione in 
Ipsa à : 1 1 : 4 Sacramento 
ipsá fummá 1. 2. Deniquein terria pio P 
parte. ; requifitá : 
Ergo in fupplementohgc tria fta- primum v, 
: ne : Supplementoé 
tuit: primum , in Sacramento Do Spa. 1. 
aitentiæ contritionem amoris expet- er 3. 3bidv 
tem effe non poffe, probatur ex his. * Er?" 
locis : Primus , attritionis principium 
efl timor fervilis : contritionis autem y 


ed 
Í 
i 
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timor filialis , quem caritatis effe con: 
ftat. qe t art. 3. fed contra: quin 
etiam fupra inter obje&tiones dicit, 
& in refponfone fupponit : Atrri- 
tionem non effe alum virtutis : {ubdir- 
que : ur 4b omnibus dicitur : ux hae 
fententia. nemine difcrepante , at 
certa valeat: at veró q. r. art. 2. 
objectione 2. contritio eff adus. virta- 
B;;ibid.fed contrà. —— | 

did, smt, Secundus locus,q. 1. art. 1. ed Con: 
tra : poenitens ... ton dolet depaná ; & 
fic contritio , que eff dolor penitentialis, 

. mon efl de pena. Et in corpote : de ma- 
lis pene poteft effe dolor, fed non contti- 
tio: peenitentialis illa, & ad virtutem 
Ponitentiz pertinens : alio ergo mo- 
tivo concepta. : 

| Effe autem caritatis hec probant 
Ijid. 4, 3. tertius & .quartus locus. Omnis de- 
r^ 1 € 3 Jor in amore fundatur : fed. amor ca- 
vitatis , in quo fundatur dolor contri- 
Honis , eff qpaximus. q. 3. art. 1. Sed 
contra : & Yerum art. 3. objet. 3. de 
peccato pracipue eff contritio , fecundum 
quod avertit 4 Deo, quod eft caritatis, 

. & in refpenfione conceffum manet. 
. Hoc primum ex fupplemento. Al- 


" 
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térüm : non omni contritione , quz 
fit ex amore , remitti. peccata. Pri- 
mus locus, ifque evidentiffimus: 154. «. s: 
quod intenfíó contritionis potefl attendi tc. Ms Pia 
dupliciter : uno modo ex parte carita- 

dis... © fic contingit. tantum intendi 

caritatem in acu , quod contritio inde 

fequens merebitur non. folum culpe re- 

miffionem , fed: etiam. abfolutionem 4b 

omni poná. Q. $. art. 2. in COrp. item 

q. 10. a. 5. C. Contingit autem. quan- 

doque , quod per contritionem prace- 

dentem peccatum aliquod deletum eff, 

quoad culpam; evgo iterüm atque ite- 

tüm contingere docet , id quod non 

femper eveniat. Quà . etiam voce in 

eundem finem ufos effe Tridentinos ss. ep. », 

fuo loco obfervavimus : fed ex fe- &c. 
uentibus maximè f{tabilitur inter 

Énétarn Synodum & fanctum Tho- 

mam , doctrine cognatio. 

. Sit ergo hoc tertium ex fancto 

Do&ore conftitutum : inde contin- 

gere ut non omnis contritio jufti- 

ficet; quod amor in cá contentus 

ad perfectionem non pervenerit : 

pre quo eft hic locusevidentifümus ,,, si 

ac long certiffimus : Dolor potefl effe sr se. ” 


- 
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adeà parvus , quód non fufiwiat ad atium 
eontritionis , ut fi minus difpliceret e 
peccatum , quam debeat difplicere fepa- 
ratio à fine : ficut etiam amor potefl ita 
effe remiffus , quód non fuficiar ad ra- 
tionem caritatis. q. ÿe à. 3. c, En amor 
Bon juftificans , nec conterens, co 
quod ad rationem caritatis rion de- 
venerit : noh quidein quod. fit alte- 
ius generis aut alterius object : fed: 
quod in eodem genere & eodem ob- 
je&o , fit remiffus. Ergo ñoû perfe- 
€kus , fed tanrü'incipiens : quæ no- 
ftra, imdfacri Concilii fententia eft; 
. Sic ergo omnia conftarit : nempe 
& contritionent caritate fundari : & 
peccata remittete': noit alitet tamen 
quàm fi: tantus fit amor, ut ad ra- 
tionem caritatis, adeóque & con» 
tritionis devengrit. Mitto alios lo- 


Fils, sd 1. & COS eod. art. ad re & q» 10: art. 1. c. Gg 
4: 10:471: alibi paffim. 


Jam ex 1 2. q. r3. ubi de juftifi- 


Memexr.2scatione agitur , pauca fed illuftrig 


famimus,imprimis illud :Zra infundst 
donum gratie juffificantis , quod etiem 
fimul cum hoc movet liberum arbitrium 
«d donum gratia acceptandum , in ès 
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qui funt bujus mots capaces.a. 3. c. 
En illa acceptatio five fufceptio li- 
bera gratie quam Tridentina Sy- $sp.eap. 10; 
nodus decernebat. Gratia autem ju- ^" 9^ 
ftificans de quà hic agitur, necef- 
farió cum caritate conjuncta eft , fi- 
ne quà non potcft effe juftitia. Ergo | 
alla fufceprio , eft actualis & libera 
Íufceptio & acceptatio caritatis : in 
 famque Air ag qui motus cari- 
raus ef. —. | 

Sed. ne ratiacinitis fit opus, fan-— ,,, , A 
€tus doétor clarè exprimit caritatem, a4 1. 
his verbis : JO wod motus fidei non eft 
perfettus , nifi fit caritate informatus : 
Amde fimul in juflifigatione impii , cum 
motu fider, efl etiam motus caritatis, 
Art, 4. ad. 1. fubdit : Moverur au- 
tem liberum arbitrium in Deum, ad 
bec quod es fe fübjiciat : unde. etiam 
concurrit actus. timoris — filialis , ev 
alus humilitatis. Sic a&tus caritatis, 
& ex eá profe&us a&us timoris filia- . 
lis, cum actu fidei concurrit ad jux. : 
ftificandum hominem. . - 

Tertius locus : Quôd per cognirio- rit, a2 3j 
Tem naturalem. bomo non convertitur + 
jn Deum , in quantum eft objectum Lea- 


^ 
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titudinis € juflificationis cánfa. ibid. 
ad 2. Ad caritatem autem pertinet 
moveri in Deum, ut eft obie&um 

' beatitudinis, ut Sanétus Doctor afle- 
rit, 2. 2. q. 25. quz eft de caritate: 

. & in eà quæftione centies. Nec mi- 
nus eft caritatis refpicere Deum ;# 
quantum eft juflificationis caufa , hoc: 
eft, in quantum eff fons omnis jaffi- 
tie, ut Sancta Synodus loquitur. 

| Quod etiam incidit in illud Apo- 

Ren. 111. ftoli , in quantum ef jufius , atque 

m cap, Ittfrificans eum. qui ex fide ef , ut fupra 

9.€ 10. diximus. 

Denique eádem q. 113. art. 5. 

M e". 5: queritur: Uerum 4d juflificationem im- 
D pii requiratur motus liberi. arbitrii ad 

verfus peccatum. Refpondetur autem: 
requiri expreffiffimum motum cati- 
tatis : eo quod ad eundem actum per- 
tinet , profequi unum oppofitorum € re- 
fugere aliud : C ideo , ficut ad cari- 
tatem pertinet diligere Deum; ita etiem 
déteflari peccata » per qua anima ftpa- 
ratur à Deo, ibid, ad 1. haétenüs ex 

* I, 2e | | 

xxxvi.  Jamex tertiâ parte, quo loco er- 


Nai ex 3e prefs? tractatur de Sacramento Pæ- 
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nitentiz, deque Pænitentiä ut eft 3:p-q.%4.4 

virtus przvia ad illud Sacramentum, ?'*' 

hac habemus : Primüm , quód Peti- , , — 

tentia efl virtus fpecialis : in quà quip- e. 

pe fit Jpecialis ratio Adás laudabi- 

lis, fülicet. operari ad. defiructionem 

peccati praterité , in quantum eft Dei 
* effenfa: ac pofteà , quod Pœnitens do- 1Fd. «3. e 

let de peccato commiflo , in quantum eft — - 

offenfe Dei : id autem eft. caritatis, 

Unde art. 5. in corp. enumerantur 

fex atus pœnitentis. Primus eft ani- | 

micooperantis cum Deo cosvertentes —^—— .- 

fecundus eft fidei : tertius , timoris fer- 

Vilis ; quartus, (pei, fub fpe fcilicet ye- 

#4 : quintus, Caritatis , quo alicui pec- 

tatum. difplicet fecundum feipfum , e 

son jam propter fupplicia ; fextus » tie 

moris filialis propter reverentiam. Dei, 

Ergo ex fan&to Doctore, in Pœni- 

feniæ virtute , atus caritatis eique : 

conjunctus filialis timoris actus in- 

Iétvenit. Atqui fine Pæœnitentiæ vir- 

tute , Peenitentiz Sacramentum efle 

Bon poteft, Ergo fine caritate, eiquo 

conjunéto timoris filialis actu, Sa-^ - ^ - 

sramentum illud effe non poreft. | 
Unde fnbdit : 4d 1, quód eccatum Lil, 


X 
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prius incipit difplicere peccatori propter. 
1 fupplicia, que refpicit. timor fermiis , 
quam propter Dei open vel peccati 
' rurpitudimem , quod pertinet ad carita- 
tem. Extgo iterum Pænitentiæ virtuti, 
adeóque Sacramento actus quidam 
caritatis adjungitur : non autem ille 
actus perfecte caritatis , qui ftatim? 

Sup, cop. 34. Juftificat , ut dictum eft. Ergo inci- 

| piens & præparatotius, qualem fæpè 
memoravimus. 

. -Hincarticulo 6. incotp. idem fan- 
Œus Thomas docet : quód acus e ha- 
hitus caritatis fimul funt tempore cum 
aîtu © habitu Penitentis. Subdit: 
Sages Nam, ut in fecunda parte babitum cf, 

eb, Juflificatione impii fimul efl. mee — 

Fus liberi, arbitrii in Deum , ( qui 
xf aûlus fidei per caritatem. farma- | 
us) Cr motus liberi arbitrii in pecca- - 
tam, (ut eft offenfa Dei , ut vidi- 
mus:) qui eff Ponitentie actus. Ergo 
dterüm actertió , non eft (acramen- 
| tum iftud fine caritatis actu. 
Le Quzftione verd 86. ejufdem ter- 
ddp ti partis att. 3. in c. Peccatum mor- 
tale non poteft fine vera Pœnifentia rte 
o0 gi, 4d quam pertinet. deferere pet- 
(Atum 


Jiéd. att. 6 





crea Diledionem, Et Sy 
tatit, in quantum eff contre Deum : & 
quidem «contra Deum [uper omnia di- 
letum, ut habetur in fequentibus. 
Denique ejufdem quæftionis 86. 


Bii 


art, 6. item in c. Sicut. semi[fio cul- Bid, e. €. 


pe fit in Baptifino , non folum virtute 
forme , fed etiam virtute materia , [ti- 
licet aqua 5 principalius tamen virtute 
forme, ex qua C7 ipfa aquavirtutem 
recipit : ita etiamremi|fo culpe eft ef- 
feclus Panitentia , principalius quidens 
ex virtute clavium , quas babent mini- 
firi , ex quorum parte. accipitur id quod 
eff formale in hoc facramento , (ut fu- 
pra didum efl : ) fecundarid autem , 
ex vi aluum. Poœnitentis, quos inter 
enumeratus eft Peenitentiz virtutis 
adtui conjunétus caritatis actus. 
Idem autem ad 1. Nempè , inquit , 
injuftificatione sen/o/&m ef! gratia in- 
fufo & remi[fio culpe : fed etiam motus 
liberi arbitrii. in Denm, qui ef acius fi- 
dei formate , & morus liberi arbitrii in 
pratum , qui ef adgs Ponitenia. 
Ex his igitur patet , concurrere ad 
juftificationem, liber: arbitria actum 
ex caritate profe&tum , eique tribui 
minus quidem principaliter T ta 


Hid, ad 1i 


Bup. có, 14 
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menconjun&im & neceffario,remif- 
fionem peccati , ut dictum eft. 

Sané fatendum eft videri Sanétum 
Doétorem de iis actibus locutum, 
qui juftificationis actum comitentut, 
non quiantecedant , & præparent. 
Verüm id fufficit. Nam primum cet- 
tum erit, fine acht caritatis juftifi- 
cationem non poffe tranfigi , quod 
illi refugiunt.Deinde exillo a&u vc- 
rz ac plenz caritatis cum juftificatio- 
ne conjundto , certa erit confecutio 
ad anteriorem adum, quo anima 
præparerur , ne fiat tam fubita fine 
congrua Mg ar mutatio. De- 
nique illa difpofitio congrua in eo 
eft , quod amor imperfedus, nec- 
dum ad rationem perveniens cari- 
ritatis , antecedat ac præparet per- 
fe&um in ipfa juftificatione futurum 
caritatis adum , ut fuperiori capite 
ex fanéto do&tore retulimus. 


«p.t. 14. NNonergoimmetitó diximustantam 


.effeSacro-SanétzSynodi Tridentinz 
cum fan&oThoma do&rinz confen- 
fionem, ut ex hac illa quodammodo 


contexta. effe videatur. Nam ut alta 


omittamus,quæ non funt ad hunc lo- 
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cam neceffaria , quzque diligens le- 
Gor per fefe facilé recognofcet , in 
id concinurit : ut cum Sacramento 
Penitentiz fimulPænitentiæ virtutis. 
adus conjungendus fit , in quo adu 
Pænitentiæ ineffe neceffe fit aliquid 
caritatis, quo anima penitens & ad 
gratiam fe moveat, & eam voluntariè 
fufcipiat & acceptet : neqsie tamen 
proptereà omnis illius dilectionis 
aus ftatim juftificet etiam cum fa- 
cramenti voto,fed id contingat tan- 
tüm, cüm perfecta eft caritas.Itaque, * 
ex Sano Thomá , in juftificatione 
impii necefsärid intervenit & volun- — ; 
tariailla ex libero arbitrio per motum 
catitatis fufceptio gratiæ, & prævius 
nee ftatim juftificans imper- 
cétioris dilectionis fenfus:que qu 
po uantum ad hunc attinet 
ocum, fidei Tridentinz capita. 

Hactenüs S. Thomam cum Syno- 
do contulimus ; neque difficilis effet 
ejufdem fancti. doctoris cum Cate- 

chifmo Tridentino collatio : fed no- s, cos, 87, 
biseam fuprà indicaffe fuffecerit.Cæ- 
terüm de varietate quádam operis in 
fententias ac fumma, locutione ma- 
H i | 


91 De Doëriné Conc. Trid. 
gis quàm re, non eft hic differend$ 
locus. T 
xxxvi  Nuncex antedi@is aliquot corol- 
Cola Jaria, Qua huic operi lucem affe- 
quzdam. 2 : * OP 
| rant , colligemus. 

Primum illud : omnia quz com. 
muni Theologorum fententi3 ad ju- 
ftificationem in facramento Pæni- 
tentiz irflpetrandam difponunt , {an- 
Gum & caftum fpirare amorem. 

Incipimus autem ex fide,cujus hec 

job. 111,14; fumma eft : Sic Deus dilexit mundum, 
ut Filium fuum unigenitum daret ut on 

mis qui credit in emm non pereat , fed 

babeat vitam eternam. Hzc ergofi- 

. des Chriftianoram : hzc fides in Je- 

fum Chriftum , quam totam ma- 

gifter diligendi Johannes Apoñtolss 

recollegit ac inftauravit in hoc ver- 
(Oaefibavas, bo : Er nos eredidimus caritati , quam 
babet: Deus in nobis. Hac igitur fides 

ex fefe in Det caritatem provocat: 

_ id, 19: dicente eodem Apoftolo : Ies. erg 
diligamus Deum , quontam Deus prier 

dilexit nos. Quare jubemur Chriftia- 

nt,non tantüm credere Deo, & 

Jeu 1119 credere Deum , quod & Demones 
credunt , & contremifeunr : qua cf 
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fides mortua : fed crederein Deum, 
qui , omni theologiá atreftante , poft 
Santos Auguftinum & Thomam ,. 
eft affectus pius anima ex dilectione 
tendentis in Deum , feque conjun- 
gentis Dco :‘ut ipfa fidei ratio ex fe. 
apta nata fit ad infpirandam dile- 
€ioriem. caftam. - 

Nec minis ad euridestiftffe&tum 
concitandum fpes apta nata eft : pa- 
rique, imó unu ore actu 
fperamus in Deum , atque inillunt 
credimus, 

Hzc igitur omnta caritatem fpi- 
tant , ut profectà qui nullam piæ di- 
le&ionis , idem nullam quoque fidei 
ac fpei rationem habeat:fterili & in- 
frucuosá Pcenitentid. | 

Ipfa etiam. oratio , quam. fideles 
omnes peccata confitentes in ipfum 
finum Sacerdotis effundunt , pium 
ubique ac vehementiffimum ex fan- 
&à dile&ione dolorem fonant. Hoc 
enim dolore percita fidelis anima 
primum advocat fuorum graviff- 
morum peccatorum teftes , non mo- 
dóipfum Deum cordium fcrutaro- 
sem ; fed etiam fan&os omnes, in»- 


Ef. L, 
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primis autem cum Paulo electos Azt- 
gclos, totamque czleftem aulam, 
Marià ipsá duce : quod facit & ad 
sinus gin > & ad opem, mox 
eofdem adhibitura apud Deum op- 
timos przcatores : tum ad illud de- 
VCRit : quia peccavi nimis meá culpa : 
bis terque illud ingeminans tunfo 
fimul péfiere. Sic autem imita- 
tur pecay? ilud Davidicum, quo 
ftatim ejus peccata tranflata funt: 
tanquam cum eodem Davide dice- 
fet : Quoniam iniquitatem meamege 
cognofto , €" peccatum meum contra mt 
efl femper : tibi foli peccavi , € malum 
coram te feci. Sic enim explicatur, 
& 1n Dei amerem vertitur illud ip- 
fum peccavi. Nec minüs imitatur do- 
lorem Publicani illius. percutientis 
peus, Deumque exorantis ac fta- 
tim juftificati, quo nos etiam eni- 
ti par eft : nec minüs propterea fi- 
fos Ecclefie clavibus, quz quod 
defit fupplent. Hac igitur,nullá licet 
dile&ionis expreífz mentione, ta- 
men dileétionem infinuant. Hic 
enim agi omnia non vocibus, fed re- 
bus & affedibus, & David, & 
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Pablicanus ille , & illa Peccatrix ad 
Domini pedes , & alii veré pæni- 
tentes ceftantur : necullum in fcrip- 
turis reperitur exemplum peccatoris 
abfque dile&ione reconciliati Deo. 

Quin etiam fateri nos oportet, ad 
amorem excitandum, terroris ge- 
hennz maximam efle vim : immi- 
nutà quippe per inconcuffos terro- 
res concupifcentiæ vi, faciliüs ju- 
ftitia diligitur. Ergo ipfe peccator, 
quó vehementiüs, agente & impel- 
lenteSpiritu fanéto,per metum com- 
movetur , tantó eft aptior ad con- 
cipiendos dileétionis acus. Hoc 
enim illud eft àgfan&o Auguftino t. i 1: 
dictum, nempè ut ipfe timor pœnæ, Ep Job trait, 
tanquam feta linum , amorem jufti- E 
tiz introducat. Quare cum hi. ter- 
rores invalefcunt , tum teinpus eft 
opportuniffimum, concuflis jam pec- 
cati radicibus , infinuandi dileétio- 
nem , quz tum prono curfu in ani- 
mum influat.Quare ifta cognata funt, 
& gehennz metus & amandi cu- 
pido, nec à fe dividenda: verum- 
que eft illud ejufdem Auguftinr de g,, 4, sà 
Deo: Qui folus timeri fine amore non». v 
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potefl : amore timorem proximé in- 

fecuto , atque ejus veluti extrema 
premente veftigia. | 

Ipfa denique fynodus Tridentina 

id fuadet, & attritionem ad cart 

tatem trahit : cüm ftatuit cam ex 

Befsive cob» duobus. communiter concipi , nempé ex 

av. NUM : ed : 

| turpitudinis peccati confiderátione , vel 

ex gebenna pœnarumque meta. bar 

turpitudo peccati, przterinnatam fibi 

probrofam infamiam quam animus 

ex fefe horreat, alio quoque mo- 

tivo odio haberi poteft ; nempè op- 

pofito illi turpitudini pulchri & ho- 

. fefti ftudio , cujus Deus & fons & 

regula eft. Gehengz quoque & pæ- 

. natum metus, fi quantus effe pof- 

fit elicitur , id habet luctuoffimuns 

quod nos alienet à Deo, quod ipía 

per fe caritas reformidat. Unde fx 

e me 39 illud jam ex Catechifmo Romano 

tnl» de Panit, TeCenfitum, ut quemadmodum debe- 

e.P65  musillud Dep, ut illam diligamus 

ita peccata quz àDco alienant,eique 

adverfantur , maximè deteftari de 

beamus ; quá parte nulla eft. attri- 

tio , quz non in fe habeat caufas 

dilcétionis admixtas. 


Qui 


Cirea Dileclionem , ec. oy 

Quod autem nunc affectant qdi- 
xam , ut inter attritionis motiva five 
incentiva & caufas , etiam referant 
falutis , beatitudinis , gloriz defide- 
rium ; primum quidem id faciunt 
nulláà Concilii Tridentini auctorita- - 
te fulti, càm non alia ejus motiva 
commemoret quàm peccati türpitu- : 
dinem & penarum merum : cace- 
tüm gloriæ defideriumfuovelut cur - 
fu ad caritatem ducit : atteftante 
Concilio , id recti fanique moris ef- 5qf. v1, esp; 
fe, fi Chriftiani fuam ipfi facordiam "'* 
excitando , & fe fe ad currendum in 
Radio cobortando , cum boc , ut impri- 
mis glorificetur Deus , mercedem quo- 
que intuentur eternam : Qui finis ex- 
preffiffimé ad caritatem fpeétat. 

Addamus & iftud , ex fan@ir. s. 4. ep; 
Thomz expreísà do&riná , fidem ac Ed o RAM 
fpem ab ipsà dile&ione præcifas is S dis 
ac per mortale peccatum informer - 

Jam factas, nec effe virtutes. Eun- 
dem Angelicum praeceptorem mox 
docentem audivimus : artrérionein noti sep, n. » 
effe virtutis acum , id que ab omnibus Swpp.q.1.arts 
dici : nec dolorem ex penarum me- Ten 
Uu ortum peniteitialem effe. Erco ex x. 

ZI t 
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Hi. ilis præcisè motivis, feclufo dili- 
vi. & xiv. gendi ftudio , ftare non poteft virtus 
"a pu panitentiz, quam tamen in Sacra- 

ménto præire oportere, & ^ omnes 

Theologi fentiunt,& (acro-fancaSy- 

nodus fzpiüs definivit, ut diximus. 

Denique in animo femper habere 

debemus apoftolicum illud:Finispre- 

cepti caritas : quo conftat , omniaprz- 

cepta ut reginz fux ac fini ulrimo 

V, Tim, 1, 5, Caritati fervire:quare ex omni parte 

caufis amandi circundati , amandi 

ftudium omittere non poffumus.Hac 
do&rina quam tradimus: jam verd 
procedamus ad tertiam partem hujas 

opuículi, atque obje&a folvamus 


Pd 


TERTIA ET POSTREMA PARS. 


" Di es ' Objiciunt, po fic: attricio es 
eres : prima Cft. quz ex folo metu conceptavo- | 
ie bu es _luntatem peccandi excludar. Atqut 
lunrarempee- €a eXclufio ad juftificationem infa- 
candi exclu- cramento Poenitentiz impetrandam . 
n a. fufficit. Ergo ad eam fufficic attririo. 
tino. Majorem probant ex ipfiusConcilii 

Tridentini verbis. 2 9.Ex auctoritate 


"* fan&i Auguftini fzpe id. afferent: 


» 
4 


rca Diledlionem , ec. 99 


puta cüm dicit: Von bona defideras,fed v. 9. is 1; 
mala caves. Sed ex eoquód' mala caves , ci Job: ete 


corrigis te , C incipis bona  defiderare. 
Cum bona defiderare ceperis , erit in te 
timor caflus:multaquein huncfenfum. 
3?.Ex ratione certä,nempè ex diícri- 
mine inter mecum ab hominibus , & 
metum exDeofive divinijudicit.Cüm 
enim homines non penetrent arcana 
cordis, non nifi externos actus co- 
hibere poffunt : Deus autem omnia 
cordis arcana pervadit. Ergo metus 
ex Deo cordis quoque motus occul- 


7. 8 


tiffimos & intimas cogitationes co 


hibet , ac peccati voluntatem in ipfo 
fonte extinguit, hoc eft in ipfis in- 
timis cordis penetralibus. Sic majo- 
rem probant : minorem verè fic: 
Sublato enim obice, fua remanet Sa- 
cramento efficacia , cüm ex Triden- 


. , " € 
uno gratiam conferant non ponentibus q, 


obicem , & quantum efl ex parte Dei : 
Seff. vix. can. v1. & vir. Atqui ex- 
cusà voluntate peccandi obex tol- 
litur : Zniquitates enim vefire divifc- 
tunt inter vos € Deum veftrum. 
Et iterüm: Confiderans enim € aver- 


- 


Sof. vir: 
4». V1. VI Ie 
$ ACrAnte 


If. y1x. 3. 


Ezech. 


tens fe ab omnibus iniquitatibus fuis, “Y'1% 3$. 


Ig 
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quas operatus efl , vita vivet. Ergo fua, 
conftat Sacramentis efficacia : aded- 
due plenus per Sacramentum jufti- 
cationis effectus. : 
bs LIUM Magna mihicopia eft differendi de 
ubi de aver. atttitionis naturá, & fecundüm anti- 
. fione & con- quiores Theologos, & fecundüm res 
Lu. centiores : & quaerendi uui 
queremedis, an. ut metu cóneipitur ex fuá folff 
vi, an ex comitantibus & adjum 
&1s peccandi voluntatem excludat; 
an tantüm ex ejus vi id fiat quodi? 
| Auguftinus , ut volentem peccare , hoc 


eft profecto ex ipsà jam voluntat&* 


Ang. Tow, v, peccantem , nteriorem ' animum. mf 
Sem. 161.9 finat : hoc eft, non finat in a&usere 
teriores feu magis expreffos prorutii« 
ere ; & an,fi excludat peccandi vos’ 

untatem , id efficere poffit durabilt 

ftatu fine eá triftitiâ que fecunda 

av "* Deum flabilem , ex Apoftolo , ac fire" 
à mam Pœnitentiam operetur: an tantètr 
difpofitione mobili & fluxa , pec« 
cantibus in vitiapr noac pronfpto* 
animo relapfuris. Sed ne eat inlotw 
gum noftra difputatio , quam bre 
- vem & præcilam elfe , & ex Cone 


. cii Tridentini deeretis conftare- 


| 





tirta Dileélionem,; rés lol 

volumus , utcunque habeat majot 
propofitio; minorem negamus:nem- 
P fufficere exclufam peccandi vo- 
untatem , cüm ipfa Synodus talem 
exclufionem mon fufficere,(ed difponere sf. xve.cop. 
àc viam parate dixerit sut toties præ- Su. T 
monuimus nec tantüm ex geftis , ve- 28. 
nim & ex ipfo tenore verborum 
quibus decreta contexta funt. 

Deobice quod dicunt , vanum eft. 
Duplex enim obex in peccato : 
primus ex averfione à Deo, alter 
ex converfione ad creaturam : & 
hanc quidem exclufa peccandi vo- 
luntas fortè fuftulerit : averfionem . 
veró à Deo non nifi converfio ad . 
Deum, hoc eft ipfa diledio. Non 
ergo exclafa peccandi voluntas tollit 
omnem obicem , quin im? non tollit 
maximum : eft enim obex maximus 
averfio Dei five peccatum in quan- 
tum eft offenfa Dei : quod fic pro- 
bat S. Thomas: D uia homo debet magis Ssbp-a. 3. ai 
Deum quàm fe ipfum diligere ; ided plus * "^t 
debetodsre culpafn in quantum efl offen-—— 
fa Dei , quàm in quantum efl. nociva 
fbi. Quare ad tollendum verum & 
maximum obicem, neceffe eft ut 
—. dj 


, 





Sup. Ca? 
&4* 36. 


Ld 
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yo2. De Dotfriná Conc. Tif. 
aliquid dileQionis. interveniat. 

Inftabis : exclusá peccandi volun- 
tate, manere fané averfionem àDeo, 
fed habitualem , ad quam tollendam 
dilectio habitualis per facramentum 


. infundenda fufficit. Refpondeo :fuf- 


ficit non in quantum eft habitus,fed 
in quantum certis actibus fan&z di- 
lectionis comitata procedit. Si enim 
caritas tantum daretur. ut habitus, 
daretur mortuo modo , qualis eft in 
dormientibus. Atqui non fic datur in 
juftificationis a&u : nam ibi debet 
e(Te voluntaria fufceptio five accep- 
tatio infufz caritatis, ut fuprä ex 


"Tridentino & ex Sancto Thomä di- 


xitnus : ex quodam actuali motu li- 
beri arbitrii fe convertentis ad 
Deum. Ergo caritas habitualis, non 
ut eft habitualis, fed ut eft. conjun- 
ta cum a&u , fufficit ad tollendam 
averfionem à Deo. | 
Jam ad fcripruræ locos : Solz ini 
uitates dividunt inter nos& Deum: 
fan. Ergo fufficit excludi peccandi 
voluntatem : quatenüs quidem divi- 
dit,& eft offenfa Dei diffolvensamr- 
eitiam, quod ex antedictis fine.ali 


crea Diledionem, Gt: vog. 
œodileétionis motu effe non poffit: 
fatemur ; & fic obje&us fcripturz 
locas nobis commodo vertit. 
Ex Ezechiele autem : Averrens fe 
db omnibus iniquitatibus quas operatus 
eff, vita vivet. Fateor 5 H & illud ad- 
jungat ibidem pofitum , atqueà Tri- sr. xrv: 
dentinà Synodo allegatum : Projscire © 1v. 
à volis iniquitates veftras , & facite . 
vobis cor novum (7 [prritum. noyum ; 
indu&o quodam faltem dilectionis 
Initio. m 
Cüm veró , tefte Pfalmifta, his, - 
duobus juftitia Chriftiana conftet : PE 
51 declinemus a malo , & faciamus. bo- 
nim : ad Hlud quidem voluntas non 
peccandi fortè fufficiat : ad hoc au- 
tem requiritur ut falcem HApens 
diligere juftitiam , ejufque fontem 
Deum. | | 
Neque vero metuendum eft,neeva- nS 
cuerur Sacramenti efficacia , fi prz- aie ES 
mitti opporteat aliquem incipientis r4 & vi dile- 
licet fidei tamen & fpei fuperadditæ ia Parii 
Me . _. , fæpe refolutà 
dile&ionis actum : neque enim id. 
metuit Synodus Tridentina ejufdem 
éflcaciæ & fimul incipiens illius 
dile&tonis affertrix. Fruftra ergo ob- 
I iiij 


204 De Dotkrins Conc. Trid. 
jiciunt 14ud de Sacramentorum eff 
caciá , & Synodnm cum Synodo pu- 
gnare faciunt. magno veritatis.ac Ec- 
clefiafticz dignitatis damno. 

At enim , inquiunt , habet carita- 
tis actus non ex gradu, fed ex na- 
turá, ut & peccatum expellar, & ani- 
mum conjungat Deo. Sic Patres, ipfe 
Auguftinus pro juftis habet indiftin- 
Qe qui amore juititiæ teneantur.Nos 
autem ad ea objecta ex antedidtis fa- 
cilé refpondemus; imó etiam Íapé 
ré(pondimus. Neque enim fandus 
Thomas voluit juftificari peccato- 
rem ex eà diledione ,.quæ quidem, 
eó quód fit remiffa , ejufdem licet 
generis ; non tamenad rationem ca- 
ritatis & perfe&z contritionis af- 
furgat : neque, quod majus eft, Con- 
cilium Tridentinum peccatorem fta- 
tim juftificatum docet per incipien- 
tem dilectionem illam , fed profedó 

er eam qua fit caritate perfeda. 
tft enim dilectio ex fefe ad id ten- 
dit, ut nos conjungat Deo, non 
proinde omnis id efficit ad dile- 
étionem nifus , licet. ille nifus fit 


aliqua dilectio fed incipiens, nos 


* 


cri Dilelltonem , cc. 0$ ' 
jeítificans; inchoata & preparatoria, Sp. «p.t. 
non confummans, ut fzpé diximus : !t 33: 3* 
imó vero, ut fancta Synodus decer- 
nit. Acfi res altiüs perícrutanda eífet,. 
non cquidem crediderim. omnis di- 
lectionis expertem fuiffe eum, qui 
vitz æternæ cupidus , ac de manda- 
tis à Domino interrogatus, magná 
Éduciá refpondit : Magifter , bec om- sx. a0 
#4 obfervavi 4 juventute mea. Neque i, 
id ab eo fi&o animo di&um fuiffe 
fatis indicant verba Evangelii:Je/us — 1a. 
Autem intuitus eum , dilexit eum : vi- 
debat enim in illo aliquod piz ac 
fanctz dilectionis initium : interim 
quàm fuis pecuniis jam tum animo 
inhæreret, quippe his prohibitus ne 
vocantem Dominum fequeretur , 
fequentia declarant.Procul ergo à ju- 
ftiriä abeffe videbatur. Quid ille, qui 
tantá vi, tanto affeétu dixit : eme, ,, 1. 
2M agifler, in veritate dixifii , quia unus yi. 35. 
ef Deus : & ut diligatur ex toto corde, 
& ex toro intellectu , & ex totá animá, 
Q ex tetáfortitudine : € diligere pro- 
ximum tanquam feipfum ; majus eff 
emnibus bolocautomatibus € facrificiisz: 
Hic ergo veritatem illam. tenebat 


r: 
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mente penitüs comprehenfam , & 
in illam inclinabat animus : cui ta- 
men nihil aliud Dominus refponde- 
is 34, Dat nifi illud : Non longà es à regu 
Dei : ut acceffiffe ctantüm , nott ta- 
men perveniffé videätur. Nec fi quis 
alicujus ftudio tenetur ob éjus me- 
fita & praeclaras virtutes , ided ami- 
cus ejus aut eft aut futurus eft. Ert 
enim illad ftudium ejufdem generis 
e(tac ipfa amicitiz;jam peétorrinfixa, 
nondum eam firmitatem & ftabilita- 
tem obtinuit que amicitiz nomine 
éommendetur. Arque,ut alia ejus fe- 
ré generis exempla referamus , non 
f quis caftæ virginis honefto quo- . 
dam amore accendi cæpit,;eam pro 
. tereà deperire , aut connubio ftabili 
jungi fibi velit. Necfi San&us Au- 
guítinus pro juftis habet eos; qui 
amore , qui delectatione juftitiz te- 
_neantur, proprereà neceffe eft , fta- 
tim atque mcipit Deus placete, dul-- 
cefcere , delectare , ut idem Do&or 
loqui amat, uno velut i&u confe- 
&am effe rem, ac perfectum opus 
juftificationis noftrz ; habent enim 
ita quandam. latitudinem. & pro 


+ 


Girca Diletionem , Gt. Yo? 
attuum perfectione & gradu fuos ef- 
fedus. Gin in omni virtute aliud 
eft ejus atus tranfieris ac difponens : 
aliud a&us firmus & ftabilis', tantæ- 
que virtutis , ut ftatim in habitum 
vertat. Homo autem juftificatus nort 
eft tantüm homo juftè agens difpo- 
fione & atu mobilr, fed ftabili 
modo : nec ffatim uno actu ad ha- 
bitum motus , nifi fit ille actus ei vi 

reditus, quà aptus natus fic , Deo: 

ené vertente , ut tranfeat in habi- : 
tum juffitiz ; cujus generis actus nec 
Philofophia ignorat , nec Theologia 
refugit. Sit. ergo dileétionis actus 
ftacim juftificans,is qui eft ejufmodi, 
ut quafi fuo jure poftulet habitunr 
caritatis infundi ; non autem id “po. 
ftulat quivis Metionis a&us , fed is 
tantüm qui firmo & valido confiftie 
gradu. | 

Atenim, inquies, 1s actus quem 

ponimus , validus ac firmus eft, 
quippe cüm , ut fæpè diximus, va- 
hdum ac firmum inducat propofitum 
implendi mandata ac diligendi Dei. 
Certe : fed diftinximus* firmum ac sep, cop, 345 
validum in ratione.propofiti ac def | 


Ton. v. f erm, 


. 95. 9» 3, se 
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derii : non proinde in ratione habi- 
tüs confiftentis. Eft enim ille amo- 
ris actus prævius five incipiens ; per 
fefe & ini ratione amoris.exilis & te» 
fuis, ac facilé mutabilis ; fed fide fu- 
ftentatus , ac timore vallatus , fradis 
cupiditatibus ac vitiofis habitibus, 
velut illifis flu&übus,fe tuetur, & ipft 
caritati habituali & perfetz liberé- 
que acceptandz viam parat. 

. Atque hzc quidem alibi diligen- 
tius expendemus,quzremufque quid 
fit illud à beato Auguftino toties 
inculcatum: Ones amare aliquid : 
quo proinde neceffe fic, ut nullo vel 


- tenui momento interpofito ; aut in 
| amorecreaturæ ranquam in luto hz- 







reffnus, aut ad diligendum Deum 
faltem iniciali Mr) ven adfur-. 
gere incipiamus. Nunc autem cüm 
an éo fimus , ut Tridentina decretz 
certa per fefe & firma penfemus, 
ab aliis abftinemus , nec neceffe ha- 
bemus híc quidem recludere Tradi- 
tionis fontes. 

Quód autem dicatur omnis cari- 


tatis actus ex fefe & naturá feu vt 
fuá nos Dco conjungere , ex codem 





crta Dileclionem , &c. 109 

Cencilio ita interpretamur , ut præ- 
ter vim naturà infitam caritati , fi- 
mul ex fpeciali inftitutionesChrifti 
adjungendum intelligatur pzniten- 
tiz Sacramentum , idque non tan- 
tum neceffitate præcepti, fed. etiam 
neceffirate Sacramenti & medii : ref- 
que ita ex Concilij decretis tempe- 
randa , ut incipienti dile&ioni pro- 
viderit Deus per neceflarium Sacra- 
menti actu FA ce prafidium ; con- 
tritioni veró caritate perfedz refer- 
varit, ut adjuncto Sacramenti voto, 
ftatim bominem Deo reconciliaret, 

Netamen, verante Paulo, con- XLII. ü 
tendamus verbis ad fubverfionem ie iru 
audientium : fi quis recufarit aliam fit neceffa- 
vocare caritatem quàm eam qus dif- period. A 
fufa fit in cordibus noftris per Spiri- incipiens di- 
tum Sanctum ; atque his inhærear, eio, carta 
fitque habitualis, quz facilé ex ha- abfolute sp- 
bitu, gratie concomitantis auxilio , Pelietur. 
actus perfecte caritatis eliciat : haud: 
InIquoanimo ferimus.Sanè admonui- ssp. cap. 38; 
mus ex Concilii geftis, plurimos à é* 
Patribus atque Theologis in expli- 
cando illo przvio incipientis dile- 
Cionis actu non reformidaffe cari- - 


op. cap. 35° 


uo De Doürina Conc. Trid. 

tatis vocem. Nec prætermifimusfan- 
“1 Thomæ locum in quo abftinere 
ab cá voluiffe vifus. Utcunque ef, 
certum. illud, ne de vocibus linige- 


tur: modó ne extinguant in pœni- 


XLTIIJ. 


Tertia & po- 


tentibus per gratiam reviéturis illcs 
aëtus quos poft Sanctam Synodum 
memoravimus ; aut eos, incipientes 
lice: ac præparatorios five difpofi- 
tivos,ad Deum fummè ac fuper om» 
nia diligendum ferri, idque omninà 
velle, atque adeo ad ipfam reduci 
caritatem, ut fupra eft expofiuim, 
nemo negaverit. - 
Poftremó quidam objiciunt Ale- 


ftrema objec- xandri v11. decretum , feriá v. die 


tio , ex Ale- 
xandri VII. 
decreto. 


j. Maii 1667. quo, auditis vous 
facræ Inquifitionis , ad confervan- 


dam pacem , hzc habet. Primüm 


exponit fententias duas, quarum al- 
tera attritioni ex metu. gebenna con- 
cepta ac excludenti voluntatem peccat 
di cum fpe venia , in Sacramento Pa» 
nitentia rcquirat infuper aliquem adum 
diledionis Dei ; afferentibus quibufdam 
€ negantibus aliis , C invicem adver- 
fam fententiam cenfurantibus. 

. a9. Verat, nequivis, etiam Epif- 


- 


S 


circa Dileclionem , Cc. II 


4ópi; imd & Cardinales , fi eo dear- 


gumento fcribant , predicent aut do- 
feant , libros aut f[tripturas edant , pe- 
nifentes aut fcholares erudtant , audeant 
Alicujus T beologice cenfura alteriufve 
injurie aut contumelia nota alteram 
fententiam fic negantem nece[ftatem ali- 
qualis dileclionis Dei in prefata attri- 
tione , five afferentem dicla dilectionis 
necefitatem , donec ab bec fanita Sede 
fuerit aliquid bac in re definitum. 

3°. Interferit : Sententiam negantem 
heceffitatem aliqualis diletlionis bo- 
die inter Theologos ccmmuniorem vi 
deri : Hactenüs Alexandri vi 1. de- 
£retum. | 

Nos autem nihil hic agimus de 

ejus formulá : fed tantüm refponde- 
mus nihil nocere nobis. Quid enim? 
vetat Pontifex ne fe invicem cen/u- 
vent , texent , Theologicas cenfuras, 
&, ut aiunt , qualificationes inurant; 
neve injuriis & contumdliis mutud- 
fe profcindant : jubet ut caritatis 
vinculum fervent. Id quidem vel 
maxime pertinet adeos coercendos 
qui quetidie noftram , hoc eft Tri. 
denuni Concilii ,de incipientis di- 
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fefe dlectionis neceffitate doctrinam paf- 
M PArtbev Gi infament , tanquat uz 
456 de Roïsn, ? quam cam q 
purum putumque Lutheranifmum , 
aut Calvinifmum inducere , autre- 
dolere videatur. Sané contrariam 
partem à talibus quoque abftinere 
oporter. Hæc quidem Alexander vir, 
non proptereà , quod abfir, prohibet 
Epifcopos , ne fanam doctrinam 
x seb , doceant, fuá auctoritate ac 
prædicatione confirment, eamque 
non tantüm libris editis , fed edam 
. alio quovis fcripti genere commen- 
datam , tutam ac munitam præftent. 
As enim indicat Pontifex, fenres- 
tiam negantem. necefliratem aliqua 
dilectionis Dei bodie inter fcholaflicot 
cominuniorem videri. V ideri (ané , non 
effe : opimenem , non autem fcholz 
decretum aut. dogma : communiorem, 
non proinde ftabilem ac certam: 
bodie , non ab antiquo : inter ftbola- 
fficos, hod@rnos certé , non Patres: 
quid tum pofteà? Melchior Canus 
vir doétiffimus libro delocis Theo- 
- legicis , de loco ab opinione eáque 
communi tra&ans , clarè pronun- 


ciat nemine repugnante, aliud effe 
| {cholz 





érca Dileëtionem, dc. my 
Kholz decreta ac firma dogmata : 
aliad opiniones mobiles ac fluétuan- 
tes. Nunc autem confitendum eft 
multas invaluiffe opiniones , quz ab 
ante actz «ratis auctoritate defi- 
éiant , pronis ad laxiora ingeniis , &. 
ad novaprurientibus auditorum au- 
rbus. An proptereà putemus, illi 
nunc quidem forfitan communiori 
epinioni aliquam conciliatam effe 
vel tenuiffimz probabilitatis au- 
&oriratem > abfit* alioqui non 
fatis caveremus ab extrinfecá illá* 
probabilitate : qui nunc inter novi- 
tios Cafuiftas omnis laxitatis & cor- 
ruptelæ fons eft. Quin ipfe Alexan- 
der vir. in celeberrimo illo & om- 
nibus acceptiffimo degeto feriz 4. 
die 24. Sept. 1665. de illis corrup- 
Ulis ita fatur: Summam illam. lu- 
tariantium ingeniortm licentiam in dies 
thagis exerefcere , per quam in rebus ad 
sonfcientiæm pertinentibus modus opi- 
mndi ivrepfit alienus omnind ab. Evan- 
£tlica fimplicirare, Santlorumque Pa- 
trum dodrina : & quem fi pro reità re- 
la fideles fequerentur , mgens irrup- * 
tra effer vite Chriffiane corruptela. En 
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fubdinde à» in dies excrefcentem fam- 
mam luxursantium ingeniorum licen- 
iiam. En non tantüm reprchenfas 
_aliquot laxiores fententias ; fed mo- 
dum ipfum opinandi alienum ab. Evar- 
gelica fimplicitate f anttorumque Patrum. 
doitrina irrepfiffe. En ex hoc fonte in- 
gentem. Chüftanz vite corrupte- 
lam , non fecuturam tantüm , verüm: 
etiam facile , ac facto velut impetu. 
irrupturam , quam cohibere vix 
polis. Hzc Alexander vir. An, hoc 
rerum ftatu , communiorum hodie: 
in fcholà opinionum: habere nos ali- 
quam rationem is. Pontifex. velit 
Abfit, inquam, abíit. Non enim: 
tantüm à; perverfis aliquot opinio- 
nibus, fed ak ipfo opinandi modo: 
cavendum eft : ubi nempè non quz- 
ritur de vero. & falío, deque jufto- 
& injufto, quod.erat rei caput ; fed. 
dc probabili , quod: novis. quotidie: 

commentis augeatur. 

Neergo nos moveant communio- 
res hodic, fi forté opiniones , cüm 
. riam liceat oculis intueri , glifcen- 
. te.licentiá , quot prava quotidie 
‘cpmmuniora fiant: quz quidem no 





circ Dilellionem , rt. vig 
bis quafi majoris numeri auctorita- - 
te deterritis diffynulanda non funt: 
im veró quo magis invalefcunt , eo 
validius confutanda.Ipía certè mino- 
ris probabilitatis affertio am nova 
eft , ut ultró confitentibus 1llius au- 
Goribus , vix demum ante-a&o fz- 
culo in hác temporum fœce natam. 
effe confte ; antiquioribus ac fan- 
Qis fcholafticis ,, Thomz , Bona- 
venturæ , Antonino , ceterifque 
planè ignotam & inauditam.. An. 
ergo ed quód pronis in laxiora ac- 
paradoxa animis communior hodie: 
videatur ; an , inquam , proptereà,. 
eam invaleícere finant Epifcopi, non 
autem omni ope prono (indita ac 
profligandam curent ? Ita dc exclusà. 
incipientis dilectionis neceffitate di-- 
cendum. Neque enim tantá in re 
hominum opinionibus; fed Ecclefiæ: 
fide regi jubemur. Nec fi. vel. ma- 
ximé felicis memoria Alexander vir. 
decreto. validiffimo., notáque.& om-- 
nibus acceptiffimá fedis Apoftolica- 
auctoritate prolato vetuiffet , ne il. 
lam Sententiam ullà Theologicá. 
ecníurá prohibeamus : ided nostan-- 
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tam veritatem , tam clarè, ramper- 
fpicué à Sacro-fanét@ ridentinà Sy- 
_mnodo declaratam tacere debemus : 
im ver, quo à pluribus impu- 
gnatur , tantà magis , modeftè qui- 
dem ac pacificè , fed interim magno 
animo: afferenda eft : ur adveríari 
Concilii Tridentini decretis , finon 
Theologicá qualifications, veridic 
tamen aflertione dicatur. 
.: Nec fas eft, Epifcopos, tanto 
accepto depofito, de fecundèm 
aliorum communiorem licet. forté 
fententiam, quod nihil aliud effet, 
quàm ut illis auctoribus per inanenv 
probabilitatis fpeciem falfa fecuritas 
induceretur , & contra Domini in- 
terdiétum traditiones ac mandata 
hominum invalefcere finerentur. 
' Liceat. & illud reverenter. ad- 
dere, utcunque Alexander vir. ab 
inferendis neganti fententiæ cenfus 
ris propter bonum pacis continendos 
exiitimavit Epifcopos, certè noluiife 
cam opinionem à fuccefforum quo- 
que fuorum Innocentii xr. & Ale- 
xandri vr11. decretis ac rotis prz» 


ftarc falvam : in quas incidiffe ; dum 
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- iret Dileltionem , rc. ITA 
amandi obligationem generatim fol- 
vont; dumque in Sacramentorum 
materià probabilem tantum ; non 
autem tutarg fequuntur fententiam, 


fuprà demonftravimus. Sup cap, ga 

Hec igitur ex antedictis conclu- x 1 v. 
dimus. | Summa do- 
I. . Grinz przce- 


e . . dentis, ejuf- 
ConftatPænicentiæ Sacramentum que conclue 


lapfis zquè ac Baptifmum omnibus, ‘ 
etiam adultis nondum regeneratis, 
effc neceffarium, hoc eft non tantüm 
neceffitate præcepti, verüm ctiam 
neceflitate medir, [cum voto.] — step. ao 
Il. -— É 

Conftat utrumque Sacramentum sus. cop. gy 
Bon accepte gratiæ aut juftitiæ fi- 6 7:8. 
gnum, {ed accipiendæ caufam in- 
framentalem effe. | 

III. 

. Neutrum eorum Sacramentorum 
dum a&u fufcipitur ,- etiam voto 
Sacramenti conjun&um , femper - 
füpponit jam acceptam juftitiam & 
gratiam : his contrarig Sententiæ 
Conci Fidentino adveifantur. 


I V. : | 
Nonitfffiorcsaut inferiores difpo- "d epi BY 


lid 
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fitiones requiruntur ad juftificarionis" 
gratiam in Sacramento Pæœhitentiz 
fmpetrandam', atque in ipfo baprif- 
mo cüm adultis ttaditur: conttaria : 
fententia eidem Concilio & fanz 
theologiæ repugnat. 
De amore in Baptifmo extat ca’ 
non expreífus è Concilii Arauficant 
cap. 2$. Æoc etiam falubriter profi 
temur ; C credimus quod ipfe Deus 
nobis , nullis praecedentibus meritis , 
€ fidem C «morem fui prius in- 
. fpirat , mt baprifini — Sacramenta 
fideliter requiramus , © pofl bapti[- 
iu mum , cum ejus adjutorio. ea quà 
fibi funt placita , implere po[fimus- 
En ad: requirendum. Baptifmum 
. amor neceífarius , ad minimum im 
| cipiens , ut tradit Concilium Tri 

dentinum, 
VI. 

5ep.ssp.9.  Supponuñtur ergo in utroque Sa- 
A mA diftind actus e io 
sii fidei , fpei, ac dilectionis, qui 
Deum ut omnis juftiti dil» 
. gereincipimus.. 






eirca Diledliomm , d'6  TT9 
VII | 
In utroque Sacramento pariter ded s | 
nni) propofitum firmum ac ,,,. 
validum implendi precepta omnia: 
quecunque Chriftus tradidit, adeo 
que vel maxime primum illud de 
Deo toto corde ac totis: viribus di. 
ligendo, hoe eft, fuper omnia. 
VIII. | 
Inutroque Sacramento pari necef- Sep, eap, 1€ 
fitate petenda eft fides , quz per dile- | 
ionern operatur:- 
EX. | 
In utroque: Sacramento æquè re- S55 cupi. 
quiritur voluntaria fufceptio gratig 3 "^ '9* 
& donérum , quibus.homo efficitur 
ex injufto juftus , & ex infmico ami- 
cus; zqué meceífarius confenfu in: 
juftiiam inkærentem , quz cft ipfa: 
caritas : equé voluntario motu quæ-- 
renda, volenda,. procuranda Dei. 
amicitia. Contrarix fententia ejuf- 
dem Concilii decretis adverfantur.. 
| X. | | 
Neque tamen omnis etiam 1nci- Sep; ep, 33 
piens Dei propter fe dile&io ftatim. 21° sei 
juftificationem inducit , fed eatan- —' 
tim contritio, quàm caritate per- 


feitam effe contingat. 
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Snap. cap. : ; X I. ; 
à3.34. 55, Quifolvit obligationem Dei fuper 
3.33 — omnia diligendi per fpeciales adus, 

aut ad certum numerum redigit, 
hzrefim docet aut. inducit. 
| XII. 
TE Qui negaret hoc precepto teneri 
$4. 35. 33. Ctiam peccatores, etlam Poenitentes, 
eandem hzrefim induceret. - 
XIII. | 
Sup. ee. 33. . Neque poenitentes à conatu faltenr 
t eximendi, cüm jubeantur & mo- 
neantur , & facere quod poffint , & 
petere quod non poffint , Dco ad- 
juturo ut poffint. 
à . X IV. » " 
$ap.csp. 36-. Qui docent Pænitentes, fuffice- 
rA 5s d re a&ritionem ex folo metu concep- 
*36.37 — tam; non tantüm difpogere aut pa- 
rare viam ad juítitiam , Conalio . 
| Tridentino addunt ; eofque pericu- 
^ — lose fallunt. | 
X V. 
Wep.esp. 3e. lidem nifi Pæœnitentes provocent 
| dile&ionem  præparatoriam , 
camque tanquarh non neceffariam fr 
negligant , in Sacramentis confe- 
rendis de valore Sacramenri fe- 
| quuntur 
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crca Dilellionem, ec. 211 
quuntur opinionem ao : 
relidá tutiore: probabilem autem 
non ex verá fed ex fuà fententii. 

Hec igitur funt capita, que à 
Tridentino Concilio accepta, ut ve- 
ra,uttutiora , ut certa ab Epifco- 

is doceri : ab iifdem contraria pro- 
Iberi debeant. 

Hzc nos , fecuti doctiffimos ac 
maximos in Italiá , Gallià , aliifque 
provinciis Epifcopos, fratribus & 
Comprefbyteris noftris Ecclefiarum 
re&oribus , aliifque ibidem verbum 
& Sacramenta adminiftrantibus , 
Epifcopalis refponfi loco , in manus 
dicenda & utenda tradimus: his, 
ab universà fraternitate  obediri 
oportere admonemus ; ne fchifmata 
in Ecclefiis fiant, neve falsä fecu- 
ritate fimplices animæ deludantur. 
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Su1vANX LA DocrR1IN E Du CONcILE 


DE TRENTE. 


Pres avoiramplement 
PCA traité les queftions de 
AS] l'amour de Dieu dans 

—' nosConférences Eccle- 
fiaftiques de ces. dernieres an- 
nées, & nous être appliqués fur- 





tout à difcuter celle qui regarde —.— 


Ja neceflité de ce: amour dans le 


2 TRAITÉE -— 
Sacretnent de Pénitence : cedañt 
enfin aux inftances des Prétres 
de notre Diocefe nos freres & 
nos cooperateurs dans le faint 
minfftere , nous leur avons pro- 
mis de laiffer par écrit les're- 
onfes & les décifions que nous 
eur ayons données de vive voix 
dans nos differentes aflemblées, 
afin d'en conferver plus sürement 
la memoire, n 
Pour fatisfaire donc au deveir 
de notre confcience & dé ife 
notre parole , nous profitons des 
premiers momens de notre lot- 
fir : & dans la réfolution de re- 
monter un jour , s'il le faut, juf- 
: qu'aux premieres fources de la 
. Tradition, pour ne rien laiffer 
- à defirer fur ce fujet ; nous nous 
 appliquerons uniquement dans 
ce Traité, afin de ne pas lut don- 
ner trop d'ecendue , à dévelop- 
per dans la plus fimple brievett, 


) 


DE L'AMOUR DE DIEU. 3 
mais cependant avec le plus d’e- 
xattitude qu'il nous fera pofli- 
ble, les decrets les plus precis du 
Concile de Trente fur cette im- 
portante queftion, Entrons en 
matiere. | | 

D'ABORD nous croyons dc- 
voir obferver ce qui eft deja 
. comme avoué de tout le monde, 
& qui nous paroit abfolument 
neceffaire pour bien entendre 


f. 
Obferva- 


tions préli- 
minatres 
fur l'obli- 


ation E 
nerale du 


.€ette queflion : fçavoir,que l'ac- commaa- 


te de l'amour de Dicu eft lui- * 
. même,& par lui-même,direéte- Dieu. 


ment commande par le précepte 
. dela dileétion. | 


Ala verité quelques Théo- 


logiens ont prétendu que ce 
précepte n'impofoit que l'obli- 
gation de travailler à acquerir , 
ou plütôc à obtenir par les difpo- 
fitions requifes l'habitude d'ai- 
mer Dieu,au moyen de la grace 
infufe & fanttifiante. Mais pour 
A 1j 


ment 


aime 


Lac. X« 27° 
65 28. 
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(entit combien cette opinion éft 
infoutenable,il fuffit , fans avoir 
recours à d'autres preuves , de 
faire attention à cet ehdroit de 
l'Evangile, où le Seigneur Jefus, 
aprés avoir rapporté le grand 
commandement de la charité: 
Vous aimerez le Seigneur votre 
Dieu de tout votrè cœur c, 
ajoüte tout de fuite : Faîtes ceci 
G vous vivrez. En faut-il en 


: effet davantage pour démontrèr 


que l'exercice & l'a&e méme de 
cet amour eft clairement & di- 
redement commandé par le pie- 
cepte ? : ' 

 Auffi le Pape Alexandre VIII. 
a-t 1l condamné la prepofition 
fuivante , dont nous rapporté 
rons la cenfure telle qu'elle a ée 
récemment imprimée à Rome 
par l'ordre d'Ínnocent XIII. 
qui remplit fi dignement la chai- 
re de S. Pierre £4 Juffot quit 
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aifion morale tende interpréta- 
livement à fa fin derniere i & 
l'homme n'eff obligé de l'aimer 
cette fin, ni dans le commence- 
ment , ni dans le cours de fa vie. 
Telle eft la Propofition ; & voi- 
ci le jugement que le Pape en a 
| porté i Certe Propofítion eff bé- 
rétique. Ainfi jugé ce jeudi 14 
Août 1690. Quant à ladifference 
quifetrouve dansquelquesexem- 
paires, où au licu du pronom 
banc (cette fin), on lit la par- 
 ticule illative hirc , de - l4 , par 
conféquent : comme cette diffc- 
rence ne change rien ni dans le 
fens de la Propofition , n1 dans 
la cenfure ; elle ne mérite pas 
qu'on s'y arréte , ni qu'on en dif-- 
pute. 

C'eft dans cette héréfie que 
tombent cependant ceux qui 
foütiennent que l'ade fpécial - 
d'amour n'eft pas ordonné par 

A iij 


é Taarrx 
cette parole : Vous aimerer. Ya- 
voue que quelques T héologiens 
Cenf. 4, Ont prétendu que /e précepte de: 
Guim. Ti- l'amour de Dieu €? du Prochain 
ire de la, r 
Char. P Cf pas un commandement fpe- 
cial : mais um commandement 
general auquel on fatisfait par 
Paccompliffement des autres pré: 
sepres : Ce qui revient à ce que 
quelques autres difent en d’au- 
tres termes , que le précepte de 


l'amour de Dieu n'ordonne que 
Ja dileétion qu'ils appellent ge 
five , & qui confifte dans l'ac- 
compliflement des autres com- 
mandemens, & non la dile&tion 
affective , oul'acte fpécial da: 
mour , & cette affection. de Fa- 
me qui aime Dieu à caufe de 
fon excellence , de fa grandeur 
& de fa bonté. Mais cette do- 
étrine ne peut être ni foütenuc 
ni même tolerée. Auffi 2-r-elle 
été condamnée par la Faculce de 
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Théologie de Paris comme. er» 
ronéc ,:impie , & contraire au 
plus grand de tous les préceptes. 

Et qui peut en effet douter qu'il 
h'y ait un acte hen d'amour , 
quand il entend ces paroles de 
David : Je vous aimerai, $ei- Dfaum 
gueur ; & celle-ci de l'Oraifon x vt*- 
Dominicale : Que votre nom Matt, vi. 
feit fanctifé , où le defir que !°: 
nous avons de la gloire de Dieu 
fe peint. & s'exprime fi naive- 
ment; & encore : .Qweé votre 
regne arrive , ce regne par le- 
quel Dieu regne bien plus ert 
nous , qu'il ne nous fait regner 
neri s wi ; & encore : ,we 
votre volenté foit rw , cequi 
renferme le faint defir de pou- 
voir comme les Saints dans le 
Ciel confondre à jamais avec la 
volonté de Dieu notre volonté 
propre defir ; qui n'eft & ne peut 
€tre que l'acte méme de la dile- 

| A iij 


Cenf. de 


Louvain 


I1 
«v 


657. prop. 


bn 
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tion ? Mais fur-tout pourrions- 
nous oublier ces paroles : Par- 
donnez-nous comme nous par- 
donnons:où l’aéte de Ia dilettion 
fraternelle fe trouve fi clairé- 
ment exprime , cet acte qu'il 


eft impoffible de féparer de l'a-- 


mour de Dieu ? | 
Puifqu’il y a doncun a&c fpc- 


cial d'amour , la pieté ne permet 


pas de douter qu'il ne foit defi- 
gné par cette parole : Jews 4i- 


merez. Dieu peut-il être.en f- 
fet aime de tout le cœur , fi l'on 
ne produit jamais un acte fpecial 
de cet amour, & fi l'on nere- 


connoit l'obligation de le pro- 


duire? Auffi la Faculté de Lou 
vain fut la dénonciation, & tout 
enfemble avec l'approbation des 
Evéques,a-t-elle condamné com 
me impie C comme renverfañt a 
premiere loi de la viechrétignne, 
la Propofition qui fuit : 77 ne pa 
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vois pas que l'homme foit en ri- 
gucur obligé dans le cours de [4 
vie de produire un acte d'amour 
de Dies. Et dans la verité cette 
Propofition ne ramene-t-elle pas 
trop évidemment l'heréfie dont 
nous venons de parler , & qu'A- 
lexandre VIIL a condamnee? 
Ccft par une fuite neceflaire 
de ces principes que les Souve- 
rains Pontifes ont aufli condäm- 
hé les Propofitions fuivantes. La 
premiere : Le précepte de l'a- Cf. de 
mour de Dieu n'oblige par [ui- Guim. mi- 
A »* p . me tire. 
méme qu'a l'article de la mort. 
La feconde : Nous n'ofons pas Innocent 
décider 8 c'eff pêcher mortelle- XI. p. g. 
ment , que de ne former qu'une 
fé ule fois en fa vie un acfe d'a- 
mour dé Dies. Et la troifiéme: 
Il eff probable que le précepte de du mime, 
l'amour de Dieu n'oblige pas, 
même à la rigueur, tous les cin 
ans, Peut ilen effet y avoir etd 
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ue raifon de fupprimer peñ- 
dant cinq ans l'obligation de cet 
ade , qui ne prouve auffi qu'on 
pourroit s'en pafler toute la vie. 
après l'avoir produit une fois, 
ou fans méme qu'il l'eüt jamais 
ét ? Difons au contraire que fi 
le divin précepte oblige pour une 
fois , il oblige pour cent , pour 
mille, & fans mefure comme 
fans bornes ; & que fans fe met 
tre en peine de difputer ni du 
tems ni du lieu dans lefquels on 
cft oblige de produire cet ade : 
ce qui dos d'une infinite de 
circonftances à raifon des infpi- 
rations qu'on a regües , ou € 
tentations qu'on éprouve ; il faut 
qu'on faffe tous fes efforts, & 
qu'on travaille à produire cet 
a&e fi neceflaire avec tant de 
foin , qu'on ne s'expofe jamats 
à perir pour l'avoir omis, ou n&- 
glige. ME 
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" "Kelles font les regles établies 
par les cenfures & par les juge- 
mens que les plus celebres Uni- 
verfités,& les ovesmDonifs 
ontportés de tantde propofitions - 
qu'ils ontcondamnées. Et qu'im- 
porte aprés cela d'épiloguer fur la 
forme de leurs decrets,lorfque la 
nature des chofes & le confente- 
ment del'Eglifeuniverfelle nous 
obligent à nous réunir avec eux 
fur le fond de leurs décifions? 
C^cft fur ces mêmes principes, 
& c'cft encore avec la méme ju- 
fice, que cette Propofition a été 
frappée d'anatheme. Le préce- Innes XL 
pte de l'amour de Dieu n'oblige T° 
que lor/qu'il faut tre juffiffé c 
que maus n'avons paint d'autre 
z10 yen de l'être : Comme fi Dieu 
ne vouloit être aimé que des pe- 
cheurs & non des juftes ; ou 
comme fi l'obfervation du grand 
commandement n'étoit. necef- 


Iz TakArTE : 
faire que pour obtenir la juftice 
, & non pour la conferver , & la 
faire croitre »pendant que notre 
feule negligence à cet égard 
n'eft en effet que trop capable 
de nous la faire perdre. 
Puiffent donc ces erreurs ff 
contraires à la foi catholique 
être à jamais bannies du cœur 
des fideles, La priere Domini- 
cale , qui doit étre pour eux la 
priere de tous les jeurs , leur 
montre affez à quels dangers il; 
S'expofent , s'ils n'ont foin de 
id fouvent des actes d'a- 
mour de Dieu. Elle n'a plus dans 
leur bouche , cette fainte priere, 
le fens plein & veritable qu'elle 
doit avoir , s'ils la recitent fans 
amour, Ces premieres paroles: 
Notre Pere’, fi nous les pronon- 
«ons dans le méme efprit que Je- 
fus-Chriftlesa pronóncées,n'mí-. 
pirent- elles pas en effet , & nex» 


^ 4 ARR 
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Priment-elles pas son Z'efpriz de Rem. vits, 
‘éreinte, mais l'efprit d'adoption nm ix: 
€ de charité; pui(que,fuivantle 6. | 
yo, o de l'Apótre,c'eft cet 
€fprit d'adoption & de charité , 
qui crie dans nos cœurs : Mo» 

Pere, Mon Pere! | 

Et quant à ce qu'on nous dit 
quelquefois des preccptes pofitifs 
qui n'obligent pas toüjours , & 
px par confequent n'obligent, 
t-on , jamais ou prefque ja- 
mais : où nous conduiroit cette 
obje&ion égalementimpie & fri- 
‘vole , finon à fupprimer toute 
obligation d'exercer des ades de 
‘oi & d'efperance? Difons - le, 
cette objection laiffe-t-elle fubf- 
fier à nôtre égard quelque obli- 
gation de cratadr@iets, de pen- 
fer mémeà Dieu , à notre falut, 
à nos devoirs, & à notre foi? 
Et la vie chrétienne , s’il étoit 


pofible qu'on la reglát fur ces: 
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dangereux principes , ne fe trou- 
veroit-ellè pas comme abandon- 
née à l'oubli de Dieu , & confc- 
quemment à tous les excés, & à 
toutes les erreurs,où cet oubli ne 
conduit que trop nàturellement? 
C'cft précifement dans cet abi- 
me que fe font er mo ceux 
qui n'ont pas craint d'enfeigner 
Ales. v1. ENCOFE cette propofition : (Quas | 
1 prp homme n'eff jamais obligé dan: 
aucun tems de fa vie de preduirt 
«n afe de foi, d'efperance , © 
de charité , en verts des pré 
ptes divins qui preférivent ets 
Inn x 1, Vértus. Et cette autre : La foi 
16,17. ne doit pas être regardée commt 
tombant fous un precepte fpecidl 
par elle - méme, Et cette aute 
encore : C'eff affex de preduirt 
nn acfe de foi une feule fois eu 

Ja vie. 
IL APRES ces réflexions generaks 
Divifionde fur Le commandementdel'amour 
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le Dieu , examinons fuivant les cet Ouvra- 
Detrets du Concile de Trente 9* 
quelle part doit avoir cet amour 
ans la juftification des pecheurs, 
& fur-tout dans le Sactement de 
Penitence. Nous diviferons cette 
queftion en trois parties. 
. Dans]a Premiere, nous parle- 
rons- de la vertu & de l'eficace 
des Sacremens qui donnent la 
grace de la juftification ; & nous 
ferons voir que certe efpece d'a- 
mour qui Juftifie toujours avec 
. buds Sacrement , n'eft pas 
 neceffaire pour les recevoir. 
* Dansla Seconde, nous traite. 
, rons del'amour de Dieu com- 
"mence; & nous prouverons qu'il 
'eft' abfolumént neceffaire is 
"les Sacremens pour obtenir la 
grace de la juftification. 
. Enfin nous employerons [a 
"Troifiéme & la derniere Partie 
de ce Traité à réfoudre par des 
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principes inconteftables les diff- 
_cultés qu'on a coûtume de pro- 
pofer contre cette doétrine. 


PREMIERE PARTIE, 


Da. : Emar uons d'abord la m3: 
porte les i, niere dontle faint Concie 


décrers du s'exprime fur l'effet & fur l'eff- 

posed ^u cace des Sacremens qui nous jü- 

la vertu & ftifient : * Enfin da juffiffcation , 

Aa dit-il , sit elle-même cette dif- 

mews , & pofftion ou cette préparation. Et 

premiere- Cela , T isi y prenne garde , le 

mn faint Concile nous le di immé- 

v1. Chap. diatement aprés avoir expliqué 
Y T v11 dans le chapitre v1, quelle 

dap, var, CEttC préparation dont 1l parle, 

. . & quil a fait confifter dans le 

foi, dans da crainte de la juflice 

de Dieu qui naît de cette foi, 

dans lefperancequencusdonnent 

Les mérites de Jefus-Chrifi, & 

dans Je mouvement même dm 

ATmNT 
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amour commencé ,,que le Con- 
cile dit être le principe de la bai 
ne C de la déteffation du peche s. 
en quoi confiffe la pénitence ne- 
ceffaire avant le Baptème , & 
pour tout dire enfin , dans le de- 
fir © le bon propos de recevoir 
le Sacrement, de commencer une . 
Vie nouvelle , c d'obférver les 
Commandemens de Dieu. 

Toutes ces chofes ne renfer- 
ment donc pas la juftificauon ; 
& ni cette foi , ni cette efperan- 
ce , hi cet amour commence , ni 
cette haine & cette deteftation 
du peché qui naît de cetamour , 
M cette pénitence, ni ce bon pro- 
pos , & ce vœu de recevoir le 
Baptóme quoique accompagné 
dela réfolution , 8: même d'un 
commencement effeétif d'une 
vie nouvelle : tout cela , felon le 
Concile , ne renferme pas la ju- . 
füfication , mais la mm & 
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cesdifpofitionsquoique d'ailleurs 
excellentes & faintes, n'en font 
que les préalables. La Ja/fifea- 
Hon les fuit, & ne vient qu'après. 
.IV. Ce que le Concile ajoüte dans 
Lefcace_. ce méme chapitre vir, prouve 
mens &a- Cncore la méme verité. La caufe 
blie par le p frumentelle ( de la juftifica- 
chap. v 1r. .- TUE m ; 
de la Se, tion ), dit-il , eff le Baptème qui 
81, eff le Sacrement de [a foi. Ce 
Sacrement n'eft donc pas le fçeau 
de là juftice reçüe , comme les 
hérctiques l'ont prétendu ; mais 
i| eft véritablement la caufe & 
comme l'inftrument dont Dieu 
fe fert pour nous la donner, & la 
| former en nous. e 
1 V. SEA | "nons 
Ls nime bien, Pies, ducens à pi lus 
veritéprou- , P P 
vée par la inconteftablement encore des 


Pré&ce de premieres paroles de la feffion 
Ja (eff, v 1 I. ft *. p : 3 . * [] 

& parle iCpticme. Les voici: Pour fuir 
canons 6e. detraiter la docfrine falutairt 


Th el juffifc ation , él parois ctt- 
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enable, dit le Concile , de rrai- 
ter des Sacremens de l'Egli[e par 
defqnels sante véritable juffice 
08 COMMENCE , ew sauemente 
"pres avoir commencé , ou fé ve- 
pare après avoir été perdue. 

* De-là ne s'enfuit - il pas en ef- 
fet qu'il y a deux fortes de- Sa- 
cremens ; les uns que nous appel- 
lonsles Sacremens des vivans ou 
des juftes , dont l'effet n'eft que 
d'augmenter la juftice déja regie 
far un autre Sacrement ; les au- 
ttes. par Jefquels. la juflice com- 
mence ,04 par lefquels on la re- 
pare aprés l'avoir perdie : tels 
que font les Sacremens de Ba- 
même & dc. Pénitence , qu'on 
:Secorde à ceux qui morts pat 
leur poche ne retournent à la vie 
que par ces Sacremens , s'ils les. 
reçoivent avec foi ? C'eft encore 
ce qu'établiffent les canons fix, 
ept & huit de cette — 

1) 


, 
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fion , lorfqu'ils défendent fous 
peine d'anathéme:,Qwe per fonne 
ne dife que les Sacremens ne font 
que des fignes ou des marques 
de la grace regie ; qu'ils ne con- 
tiennent point da grace ; qu'ils 
ne la donnent c& ne la conferent 
pas en effet par une force ct par 
une vertu qui leur eff propre, 
C qui du côté de Dieu [a cow- 
munique aux Pommes y pourvs 
qu'ils n'y mettent point d'obfs 
cle, © qu'ils reçoivent ces $4- 
cremens avec toutes les .condi- 
Hons requifes.  . 

M amd Ces jn y ou comme on 
eation de ICs appelle, ces principes gene- 
ces pieds raux , le Concile nous a lui-mé- 
P je Con. 18€ appris à les appliquer au 5a- 


par le Con- 


cile au Sa- Crement de Pénitence ; & voici 
crement de l'application qu'il en .a farte à 
Pénitence d . sd pue ., 
danslecha: Propos de cette contrition émi- 
itrerv.de nente dont il venoit de parier, & 


Ie. x1Y- qui juftifie avant même qu'onaf 
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*tecü le Sacrement. Qwoiqu'il ar- 
"rive quelquefois , dt - 11 , qne 
cette contrition foit parfaite e» 
charité , © qu'elle reconcilie 
homme à Dieu , avant quil ait 
aif ucllement rech le Sacrement ; 
sl nef aut cependant pas attribuer 
da réconciliation à cette contri- 
Hon independamment du ven da 
Sacrement qu'elle renferme. Ce 
n'eft donc pas toüjours & par la 
nature méme de la chofe , mais 
3] avri feulement quelquefois 
que la contrition eff parfaite en 
charité: & c'eft pourquoi le fainc 
Concile ajoûte que toute autre 
conttition »'e/f qu'un mouvement 
4.l'aide duquel le pénitent fe pré- 
pare le chemin à [a fuffice , c 
qui le difpofe à obtenir la grace 
de Dieu dans le Sacrement de 
: Pénitence. Du refte la definition. 
que le Concile nous donne de . 
 ottte conuitiop,qui même avant 


/ 
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le Sacrement reconcilie tout.#- 
coup l'hontme à Dieu, & qu'il 
. pous dit être celle qui quelque 
fois eff parfaite en charité cents 
définition , dis-je, eft trop pré- 
cife pour ne pas fentir que cette 
. fainte Affemblée a donc fuppofe 
d'autres cas, & ces cas méme & 
pluscommuns & plus-ordinaires, 
dans lefquels l'abíolucion du Pré. 
tre trouve le pecheur encore lié 
par.des fautes mortelles , & nele 


fuppofe pas juftifé , mass le jufti- 
eu. s 
VIL C'eft à l’établiffement de cette 


La méme ° d 
verité prox. VETLÉ que fe rapporte encore le 


vée par le-neuviéme canon de cette méme 


canon 9. de feffion: we per/onne.me dif qme 


lafelbX1 Y» DL olgtion facramentelle de 


Prétre,n'eff pas un afe judiciel, 
sais un fomple minifleré,quicon- 
fife à declerer que les pechés 
ent été remis : ce qui ne fero 


pas aufli certain quil deis l'éns, 
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fuivant l'intention du Concile , 
fi toute abfolution , quand on la 
récoit , trouvoit l'homme jufte , 
— à Dieu , & réconcilié 
pleinement avec lui, & cela pat 
là nature de la clíofe & par l'1n- 
firution de Dieu méme : car 
alors les Sacremens par lefquels 
nous croyons être juítifies , fup- 
poferoient l'ouvrage de notre ju- 
flificatxon & de la rémiffion des 
pechés accompli. L'homme 
n'autoit befoin que d'une fimple 
déclaration que fes eeches lui 
ent été remis. La forme dc l'ab- 
folution, ce qu'à Dieu ne plaife , 
n'enonceroit plus qu'un men- 
fonge , & les Miniftres de Jefus- 
Chrift n'exerceroient jamais le 
pouvoir qui léur a été donné de 
lier & de delier , de retenir les 
pechés & de les remettre ; puif- 
qu'ils ne les délieroient & ne les 
remettroient pasen effct,mais les 
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fuppoferoient toüjours remis ou 
déliés. Car tout aipfi que pour 
exercer le pouvoir de lier & de 
retenir , nous ne devons pas fup- 
pofer des perfonnes deja liées & 
: retenués , mais les lier & les re 
tenir en effec: de méme pour 
exercer le pouvoir de delier & 
de remettre les pechés ; nous ne 
devons pas fuppofer dés pechés 
déja délies & remis, mais les 
remettre & les délier aétuelle- 
ment. 25 ! 
Tout «* que nous avons dit 
jufqu'ici |; peut être réduit à ce 
. fyllogi(me. L'effet fpécial & pro- 
pre du Sacrement ne doit pas 
étreneceflairement fuppofé avant 
la réception actuelle du Sacre- 
ment, mais doit être produit par 

le Sacrement même. | 
Or dans le Baptéme & dans la 
Pénitence la juftification & la 
rémifüon des pechés eft l'effet 
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fpécial & propre du Sacrement. 

Quand on reçoit donc les Sa- 
cremens de Pénitence ou du Ba- 
ptême , la juftification ou la ré- 
miffion des peches ne doit pas 
être neceflairement fuppofee , 
mais doit étre produite par ces 
Sacremens. Donc pouflant en- 
core notre conféquence plus loin, 
s'il arrive quelquefois que la 
juftification eft accordée aux pe- 
. Cheurs avant méme qu'ils ayent 
recü le Sacrement ou du Bapté- 
me , ou de la Pénitence , bien 
loin de fuppofer que cela foit 


toüjours neceflaire , il en faut. 


feulement conclure que c'eft une 


chofe qui n'arrive qu'en certains - 


Cas & par accident , c'eft.à-dire 
lorfque la contrition eff parfaite 
en charité , comme nous l'avons 
dit cy-déffusaprés le Concile. - 
Ces dogmes fur l'efficace , & 
fur la vertu des Sacremens font, 


VIII. 
Abregé de 
a doûtrine 
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du Coneil, donc fi certains , qu'on ne fçau. 
toues fes toit en nier aucun fans bleffer la 
parties. On foi du faint Concile de Trente, 
pr P Auffi cette fçavante & trés-fain- 
| partiedecer te affemblee a-c-elle pris les plus 
ouvrage.  fagesprécautions,pour nedonner 
aucune atteinte à cette doctrine, 
qu'elle avoit établie avec autant 
SM que de lumieres. 

. Si donc, comme nous l'avons 
dit , & comme nous le dévelop- 
perons encore plus amplement, 
le faint Concile a clairement dé- 
fini, que pour arriver à la juftif- 

cation dans les Sacremens , il eff 
neceflaire que nous y foyons ex- 
cités,nonpar la feule craintede la 
peine , mais encore par l'amour 
de la juftice ; gardons-nous bien 
de fuppofer que cet amour, lorf- 
qu'il eft joint au vœu du Sacre- 
ment , foit toÿjours accompagné 
de la juftification , de la récon- 
ciliation, & dela vie, C'eft afin 





^ 
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denousprécautionner contrecet- 
te méprife, que le Concile le ds- 
ftingue avec foin, & par des cara- 
&erescertains & precis,de lacon- 
trition qui juftife par elle-même, 
en difant de celle - ci qu'e//e eff 
parfaite en charité, & de l'autre, 
quil n'eft qu'un amour commen- 
cé , & qui n'eft point encore ar- 
tive à la perfection dela charité. 
Nous comprenons pat - là que 
cet amour prépare à la juftice, 
mais il ne la donne pas : 1l y con- 
duit , mais il n'eft pas la juftice 
inéme qui le fuit, & qui ne vient 
qu'après lui. En un mot, cet 
amour n'eft pas la nouvelle vie ; 
qui eft l'ouvrage de la contrition 
parfaite en charité : mais il en 
eft feulement le bon propos, & 
une efpece de commencement. 

Tels font les cara&eres de l'a- 
mour commencé,que nous allons 
maintenant developper dans la 


Cij 
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feconde Partie de ce Traité : & 
parce que nous établirons la ne. 
ceffité de cet amour fur des dé- 
crets qui ne feront ni moins for- 
mels , ni moins clairs que ceux 
que nousavonsrapporté jufqu'ici, 
il fera jufte de rendre à-la mé- 
me autorité la méme foumiffion 


& le méme refpedt. 
SECONDE PARTIE. 


Y. ^d | i on 
Difpofi- OMMENGONS par cesparo- 
tions necef- les qu’on litau chapitre VI, 


ns à la de la fixiéme Seffion : Or les pé- 
juftification 56, fe difpofent à la jufice , 


ir dit le ConcNe , lorfqu’excitis 
pier de par La grace divine ils fe por- 
commencé €%4 librement vers Dies, croyais 
neceffaire à Qj» Zemans pour véritables les 
ir chofes qu'il a promi fes e reves 
vitre v nde /ées : C ce point fur tous les 


vi fell. auzres , que le pécheur eff jefife 
par fà gract En fuite lor/qut 
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fe reconnoiffans péchéèurs, paf 
fans de la crainte de la juflice 
divine dont ils font utilement 
frappés , à la confideration de la 
mifericorde de Dien , ils s'éle- 
vent ju/qu 4 l'efpérance , fe con- 
fans que Dieu par Jefus - Chrifl 
leur fera favorable... Et lorf- 
qu'enfin ils commencent 4 l'ai- 
mer comme étant la fource de 
toute juflice. Rématquons ici 
trois difpofitions neceflaires,que 
le Coneile a marquées lui-même 
diftinétement & par ordre. 

La premiere , eft la foi, & la 
crainte qui naît de cette foi. 
La fecende;l'efperance en Dieu 
par Jefus-Chrift, — 
La troifiéme;eft l'amour , mais 
feulement commencé. 
Quiconque retrancheroit une 
feule de ces difpofitions , feroit 
facilemenr convaincu de tou- 
cher à l'integrité méme de la 
do&rine du Concile. 
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x.  : Quantà ce qu'il faut enten- 
Ce que. dre par ces paroles : Lorfqwils 
commencent 4 aimer Dieu come 
comme — 9e étant la fource de toute juffi- 
fource de ce le fens ne peut en être obícur 
toute jufti- " 
ce :fuivanc pour ceux qui fcavent quelle eft 
le chapitre cette juftice,que nous devons ai- 
S vix mer par elle-même & pour elle- 
méme , qui doit nous être com: 
muniquée par Jefus- Chrift , qui 
nous juftifie efficacement, & qui 
: r'eftautre que Dieu même,coms 
Rom, ; , 1, ME Étant feul juffe., C jn fli fani 
1€. celui qui a la foi enJfefus-Chrif, 
fuivant l'expreffion de dy em 
Aimer Dieu comme la fout 
de toute juftice , c'eft donc l'a 
mer comme jufte en lui-mérme, 
& comme l'auteur & la caufe de 
Ja juftice qui eft en nous. Telle 
eft la juftice dont Jefus-Chrift 
nous a recommandé la faim & 
Man, y, à foif , lorfqu'il a dit : Heureux 


e font ceux qui font alterés,ch qu 
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font affamés de la juffice. Onne 
fe difpofe à l'obtenir cette jufti- 
ce, que lorfque par la penirence. 
on commence à en reflencir la 
faim & la foif; ce qui n’eft autre 
chofe que le commencemerit de 
la fainte & chafte dileétion , ab- 
folument neceffaire pour la jufti- 
fication des homrmies, De peur 
qu'Zezorant la juffice de Dieu , Rem. X. v. 
comme dit l' Apórre , c'eft-à.di- 
te cette juftice par laquelle 11 eft 
jufte en lui- méme & juftifiant le 
pecheur; @ voulant établir celle 
de l'homme , c'cít-à-dire celle de 
tios œuvres & de nos mérites , 
mous ne foyons pas affujettis à [a 
J*ffice de Dieu. Paroles quiren- 
ferment un ordre précis de nous 
foumettre à la juftice’ véritable , 
& de confentir à la recevoir par 
un mouvement libre de notre 
volonté ; ce qui ne peut étre fans 
le mouvementlibre & volontaire 

Ciij : 


XI. 
Suite du 


mêmefujer, 
par le mé- 


me chapi- 


tre Vi, de 


la Self. v 1, 
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d'un amour , qui commence at 
moins à fe former dans le cœur, 
: Mais quelles font les fuites de 
ces commencemens d'amour. fi 
diftinétement furajoûtés à la fot, 
& à l'efperance ? Le Concile va 
lui-même nous l'apprendre pat 
ces paroles : Es de la, dit-il, 


(ceft-à-dire de «e que les pe 


cheurs commencent à aimét 
Dieu comme la fource de toute 
juftice) i/s font portés à [a haine 
€ à la déteffation de leurs pe- 
chés par cette pénitence , qui 
doit précéder le Baptème. Qu'on 
l'obferve donc , c'eft de ce que 
l'on commence à aimer Dieu, & 
à fe complaire en lui comme 
étant la fource de toute juftice , 
que naît la haine & la deteftation 
du péché. Or n'eft-iI pas incon- 
teftablement certain, que c'eft 
dans cette déteftation & cette 
haine-que confifte cette peni- 
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tence préalable , fans laquelle 
l'homme n'a jamais pü ne E 
'& ne pourra jamais être juítifié ? 

Cette doctrine eft fimple,& fe 
réduit à ceci. Après tant de pe- 
thés commis , c'eft-à-dire, après 
tant de paroles, d'actions , & de 
defirs contraires à la loi éternelle, 
€n quoi tous les Théologiens , 
après faint Auguftin, font confi- 


fter l'effence du péché; l'homme |. 


commence enfin à fe tourner 
vers la juftice,qui n'eftautre cho- 
fe que Dieu ; c'eft-à-dire , vers 
cette éternelle & fainte loi qui 
cft au-deffus de tout , & qui pré- 
fide à goutes chofes.Ce qui ne dit 
pas cependant qu'il lui foit tout- 
à-coup parfaitement unt; car cet 
avantage eft l'effet propre de la 
juftification : mais feulement 
qu'il commence à s'élancer vers 
elle, & qu'il foit réfolu de la pré- 


Ícrer à tout, C'eft par - à qu'il 
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commence à chercher , & à réns 
ger dans cet ordre que /a loi 
éternelle vent qu'on ebferot , @ 
qu'elle defend de troubler , pout® 
me fervir encore des. paroles d£ 
faint Auguftin. | 
XII : Le faint Concile ajoëre com» 
KOAM me une derniere préparation de 
mefujer:où la part despecheurs Ja ré/o/stien 
ton traite qu ils forment de recevoir le B# 
ubon pro- ; 
pos d'ac-. 16e , de commencer une vit 
complir les gogvelle , € d'ob/erver les com 
dns mandemens de Dieu : ce quii 
confirme par cette parole de Jo 
Mar, — 85-Chrft z es , enfeients 
æxvirr. J[0Nfes les Nations , leur appro 
39130. mant d obferver toutes les chofés — 
que je vous ai ordonnées. Au 
moyen de quoi fe fait encore ce 
qui eft ecrit :Préparez, vos cœurs 


ine i as Seigneur. 
. II. Sa : "gn | p 
3« Le témoignage des Ecritures 


interprétées par le Concile ne. 


fçauroit donc permettre à pere 
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fonne de douter , qu'afin de fe 
préparer à la juftification ilL nefoit 
nent neceflaireque l’hom- 
me ait dans fon cœur, non un de- 
fir frivole , mais une ferme & vé- 
ritable réfolution d’obferver tous 
les commandemens de Jefus- 
Chrift Et qui pourroit fans re 
noncer toute raifon , dire ou 
penfer que dans ces préceptes 
n'eft pas compris le premier & le 
plus grand de tous , celui qui 
nous ordonne d'aimer leSeigneur 
notre Dieu de tout notre cœur, 
de tout notre efprit & de toutes 
nos forces, c'eft-à-dtre au-deflus 
de tout & pour lut-même > Qui. 
€onque n'a donc pas un ferme 
propos d'obferver & d'accomplir 
véritablement & (incerement un 
fi grand précepte ; celui-là ne 
veut en effet, ni obférver les com- 
mandemens , puifqu'il omet le 


plüs grand de tous ; ni être jufbi. 


1 
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€. Et de-là que s'enfuit-il , fi 

non que le bon propos neceffaire 

à la juftification,ne peut être fans 

la volonté ferme & fincere d'ai- 

mer Dieu fouveramement & pat 
deffus toutes chofes?Ce qui ren- 
ferme au moins quelque com« 
menceñtent du faint amour. Au 

refte ce n'eft pas fans raifon que 

le Concile ajoüte , qu'il faut de 

plus dans le cœur du pénitent 

- une réfolution de commencer 
une vie nouvelle, Et nous exa» 
minerons en fon lieu ce que le 

faint Concileentend par-1à.Mais 

qui p douter , en attendant, 

«qu'il ne foit cout-à-fait impofli 

ble de fuppofer une volonté fin- 

cere d'accomplir le grand préce» 

pte de l'amour divin ; ft l'on ne 
fuppofe en méme tems quelque 

xiy, Commencement du faint amour? 
Preuvesde €, QUE nous avons rapporté 
Je même -fufqu’ict , nous l'avons pris dans” 
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le chapitre v 1. dela fixiéme Sef- verité par 
fion. Le fepriéme commence par le chapitre 
€es paroles : Cette difpofition © canon sr. 
cette préparation eff fuivie de [a delamème 
Jufifcation méme , qui n'éfipas Se(lton, 
la fimple rémiflion des pechés , 
mais encore la fanttification c 
le renouvellement de l'homme in. 
terieur par la volontaire @ libre 
dcceptation de la grace © des 
dons ; au moyen de quoi l'homme 
d'injuffe devient Jufle , @ l'ami 
de Dieu d'enmemi, qu'il étoit, 
Que perfonne.ne craigne donc 
plusque tant & de fi grandes dif. 
pofitions , que le Concile a fait 
marcher devant la juftification , 
renferment la juftification cl- 
le-méme. Le faint Concile s'en 
eft trop clairement expliqué pour 
nous permettre d'avoir cettepenz 
fée; puifqu'il a eu tant de foin 
de nous avertir, quc toutes ces 
difpofitions ne font encore qua 


ibid. 
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des préparations,que la juftificai 
tion dott fuivre, A 
Mais pefons maintenant ces 
paroles avec toute l'attention 
qu'elles méritent : La jaflifica- 
tion nef pas la fimple rémifjion 
des pechés , dit le Concile, mais 
encore le renouvellement 
L'homme interieur,par l'accepta- 
tion volontaire de la grace & 
des dons par lefquels l'homme 
d'injufle devient jafle, e Pami 
de Diéw d'ennemi quil. étoi, 
Chacun n'y verra-t- il pas , sil 
prend la peine deles approfondir, 
que dans l'a&e méme du renou- 
vellement interieur doit étre rere 
fermé de notrepart un acte libre, 
qui confie dans /cceptarien 
volontaire de la grace , € de ces 
dons par lefquels l'homme d'ix- 
jufle dévient juffe , € l'ami d 
"Dieu d'ennemi qu'il étoit : de 
forte qu'il demeure inconteftee 
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blement certain , que l'homme, 

dans la juftification & dans le re. 
aouvellementinterieur donneur 
véritable confentement à la jufti- 

ce & à l'amitié de Dieu , que la 
juftification répare & rétablit en 

lui? Et quel NI ou peut être, ce 
confentement , finon le fruit & 
Yade méme de la véritable & 
parfaite charité, dont lagrace de 

la juftification eft le principe : 
fur-tout après que le Concile a 
lui-même fait confifter toute la. 
juftice dans la charite , laguelle, 
dit-il, ef répandue dans le cœur ib4. 
C lui devient inhérente; ce qu'il 
repete clairement , & cg qu'il 
inculque fous peine dade: 





éme 
dans le fecond Canon de la Sef- ibid. cas; 
fion dont il s’agit. Ut 
Nous ferons voir dans la fuite xrw. 
que toute cette doétrine a été Explicss 


DE : ^ "tion détail. 
puifée dans faint Thomas,ouplü- 7 


ioc qu'elle n'eft prefquequ'untiffü acine dy 
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Concile far dE fes paroles. Mais pour ne pas 
amour de nous diftraire de notre objet , il 
Dieu; & faut pefer 1c1 toutes les expref- 
comment ^ : ; ; 
ces com. llons du Concile : elles méritent 
mene. — UNC grande attention. 
Euer Le Concile y repréfente l'ame 
minenc — & la confidere fous l'infufion de 
dans la ju- Ja grace, & dansl'inftant méme 
füfication , dela iuftificati d L 
& devien- GC la Juftihicatton & du renouve 
nent la&e lement interieur. Car elle reçorr, 
Piso dm dit-il , une grace qui non feule- 
charité, ment lui remet fes pechés, mais 
quilareneuvelle interieurement, 
& qui la fandifie, & c'eft actucl. 
lement qu'elle la reçoit ; mais de 
quelle maniere ? Eft - ce d'une 
maniere morte ? Non fans doute, 
mais JW use acceptation volon- 
taire de la grace, dit le Concile, 
C eft-à-dire par un a&ael & libre 
confentement à cette grace,com- 
me actuellement inherente, Td 
eft l'efprit du Concile , telle eft 
la différence qu'il établit Iui-mé 
Ine 
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me entre la foi catholique , & la 
éroyanceperverfe desherétiques. 
Il ne le diffimule point : L’hom- 
me ne devient juffe ; dit-il, que 
par une acceptation volontaire 
de la grace Gr des dens. Eh: De 
quelle grace ? Eh : De quels 
dons ? Sinon de ceux par lefquels 
l’homme d'injufte devient jufte, 
& l'ami de Dieu d'ennemi qu'il 
étoit ? Cette acceptation n'eft 
donc qu'un actuel & volontaire 
confentement à l'amitié de Dicu, 
Celt-à-dire à la charite récipro- 
que qui fe forme alors entre 
Dieu & nous. Car tous les Théo- 
logiens conviennent que cette 
amitié de Dieu n'eft autre chofe 
qu'une charité mutuelle, Il fe 
fait donc alors un confentement 
à la charité qui nous unit à Dieu 
& qui l’unit à nous. Se fera-t-il 
fans un acte d'amour ? Qui pour- 
roit avoir cette penfée ? . | 


- 
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Le Concile ajoüte,qu'il s'agit 
1ci d'un confentement à la grace 
par laquelle l'homme | d'injuffe 
devient Juffe. Eccomment jufte 
Sinon , comme nous l'avons dit 
_après le Concile , par la charité 
que le Saint-Efprit répand as- 
dedans , qu'il rend inhérente 
4 l'ame ? Or le confentement 
actuel & libre que nous donnons 
. àla charité habituelle & fandi- 
fianté , eft l'a&e méme & Fade 
propre de la charité. Sansle con- 
cours de la charité habituelle,& 
tout-à-la fois aCtuelle,l'ceuvre de 
Ia juftification ne fe confomme 
donc jamais dans le cœur. 
Mais faudra-t-il que tous ceux 
qui font juftifsés , penfent diftin- 
Gement à la charité habituelle 
& inhérente, tandis qu'il y a 
tant de vrais pénitens qui n'en- 
tendent pas même ces termes? 


L’objeétion feroirfolide, s'il étoit 
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fci queftion de mots , & non de 
chofes. Qui y ait en effet un 
grand nombre de pécheurs péni 
tens qui n'ont prefque point d'i- 
dée de ces termes, je le veux s 
mais faut-il pour cela que ces pé- 
nitens ignorent E € fait par 
l'opération de l'efprit faint quel- 
que chofe en eux qui .change 
leur cœur , & qui lerend faint 
& jufte , non par l'imputation 
toute exterieure de la juftice de 
lefus-Chrift ,fuivant les réveries 
des héretiques , mais par une ju- 
ftice qui leur eft véritablement: 
communiquée , & qu'on appelle 
habituelle, parce qu'elle eft ftable 
& permanente? Ce n'eft donc pas 
de ces termes théologiques,mais 
du fond des chofes qu'il importe 
aux pénitens d’être occupés, 4/fz x. Cer. 1. 
que connoiffans les dons que nous 1** 
avons rech de Dien , notre péni- 
tence ne foit pas une Ep | 

n 
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aveugle , infru&ueufe , ingrate 
& méconnoiffante des dons & 
des bienfaits, que nous reccvons 
dans la juftification, : 

Mais ce n’eft pas là tout. Une 
ame pafle-t-elle à la poffeflion & 
à l'exercice dela charité fubite- 
ment , & fans quelque difpofi- 
tion préliminaire, & proportian- 
née à la grandeur de cet effet 2 
Ou plütôt n'eft- il pas neceflaire 

ue cette habitude foit précédée 
de quelque chofe qui nous y pré- 
pare , & qui nous ferve comme 
. de paffage pour y arriver ? C'eft 
, donc là. ce que font proprement 
, cescommencemens d'amour re- 
. connus par le Concile , & dont 
nous avons parle ci- deffus. Car 
. cette difpofition & ces commen- 
cemens venant à fe developper , 
fe terminent enfinpar un progrès 
naturel à l'ade veritable, fixa 
, & parfait dela charité ; qui de 





- 
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cette maniere fe trouve & for- 
mée en nous , & tout à la fois 
exercée , lorfque dans la juftifi- 
cation nous la recevons libre- 
ment , & de tout notre cœur. 

Ces vérités font certaines fans — XV* : 
doute,& clairement fondées dans Sonico qe 
la définition du Concile. Mais choix & le 

2° , dde 24 10 : coniente- 
parce qu il s'agit ici non de ce Lire 
qui furt la juftification , ou de ce & volontai- 
ut l'accompagne ,. mais princi- re par le- 
d | p xe P quel, fui- 
palement de ce quila précede , 4 je 
& nous prépare à la recevoir ; Conciléfet: 
examinonsen particulier quel eft fon. v? 

: . chapitre v 
ce confentement libre & volon- & v1, nous 
taire que nous donnons à la ju- n 

+ . f ns Sd 
flice & à la charité, non plus pie a 1 
dans le moment que nous la rc- charité in- 
cevons, & qu'elle fe répand dans ede 
nos cœurs , mais lorfque nousfe donne à 
l'envifageonscomme encoreéloi- pu 

. ? : 9 orique 
gnée , & que nous y afpirons.., ous nous 
Nous avons fait obferver dans le gréparons 


| : m la rece- 
Yr. chapitre de la Scflion: VE voire 
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combien ce confentement eff 
"qon libre & volontaire. Les péni-. 
chap. V1, Jens, dit le Concile, ,. fe difpa- 
fent à la jufification , lorfqu ils 
Je portent librement uers Dieu. 

Mais fi nous remontons au cha- 

pitre v. de cette même feffion ,, 

nous y.trouverons tout ceci plus 
clairement encore, & plus ex- 
preffement developpé. | 

| Ecoutons le Concile. Le com- 
En dap. mencement de [a jujfüfcation 
m dans les adultes doit fe prendre, 
dit-il , de la grave de Dies qui 

les prévient par Jefus - Ebrif, 
Ceff-d-dire de [a vocation qui les 

appelle fans qu'aucun mérite ait 

précedé de leur part ; afin qu 
d'éloigués qu'ils étoient de Dies 

par leurs péchés, ils fe difpo- 

fent par [a grace,qui les excite 

C qui les aide à fe convertir 

pour leur fjuffification , en con- 

| Jéntank C cooperant librement à 
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cette méme grace s en forte que 
. Dien touchant le cœur de l'bom- 
me par la lumiere de l'efprir 
faint, l'homme ne foit pas entie- 
rement fans rien faire en rece- 
vant cette infpirationgpmi[qu il 
pourrois aff: la refetter y quoi- 
qu il ne puife par fa volonté li- 
bre fans la grace de Dieu,fe por- 
Jer à cette véritable juffice qui 
nous fait marcher en fa préfence 
e$ fous fes yeux. 'Tout le monde 
fcait que cette doétrine eft con- 
firmée par les Canons 1v. & 

ix. dela méme Seffion. 
'. Ainfi donc, autant qu'eft libre 
.& volontaire l'acceptation de la: 
grace dans l'acte méme de la ju- 
ftification & de la rénovation de 
l'homme , autant faut-il que foit: 
libre & volontaire la converfion 
de fon cœur vers cette même 
grace , avant qu'il la recoive, & 


loríqu'il s’y prepare ; autant, dise 


0 
^7 
à 
* 


4$ Traiter 
je , eft - il neceffaire alors , qué 


homme fe portelibrement à la 
: juftice, c'eft-à-dire, comme nous 
-Pavons ci-deflus remarque, àl'a- 


mitié de Dieu & à la charité, & 
qu'il confente & coopere libre- 
ment X la vocation de Dieu, 
Tout cela fans doute ef trés- 


€lair dans les paroles du Concile; 
maistout cela ne fuppofe-t-il pas 


dans le cœur du pénitent ua 


mouvement libre , uix véritable 


€hoix par lequel il fe prepareà 
fuivre Dieu qui l'appelle à la gra- 
ce, à la juftice , à {on amitié, à 
la charite méme ? Et ne voit-on 
pas dans tous ces actes du Péni- 
tent,une foumiffion pleine & en- 
tiere aux tmpreffions & aux mou- 
vemens, par lefquels le Saint-Ef- 
prit le porte vers la juftice ,c'eft- 
à-dire vers la charite ? 
: Par ces difpofitions l'ame fidele 
& pénitente va comme d'elle- 
méme 
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même au- devant de l'Efprit faint 
qui lui ramene la juftice , & qui 
par la charité doit la: rérablic 
dans fon cœur. Elle coopere à 
fon aétion par fon confentement. 
Elle s'élance vers la charité com- 
mepour l'atteindre & pour la fai- 
fir; & comme elle va lui deve- 
nir inhérentt , elle s’ajufte, pour 
ainfi dire, & fe rend propre à 
cette intime union. Aux invita- 
tions dela charité qui s'offre elle- 
même , le pénitent répond à fon 
tour par (on acceptation , par 
une préfétence de choix , & par 
un empreffement à lui tendre les 
bras comme pour l'embraffer, & 
la placer au milieu de fon cœur. 


Or tout cela fe fait-il fans quel. 


ques commencemens d'amour , 
E fubfiftent en nous par forme 

c difpofition & de paflage à l'e- 
tat de juftice » : 


| X 
Ajoütons à ceci ce que nous Aur 


VI. 
e ob- 


id 
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fervation ]ifons dans le v11 chapitre de {a | 


príedu méme Seffion , que ceux qui 
de la Scit yeulent fe préparer à la juftifica- 
Vie tion , doivent demander la foi, 
Jai, NON cette. foi morte Cr oiffve 
37. | dont parle faint Jacques, mais 
cette foi vive & agiflante dont 

parle faint Paul , lorfqu'il dit; 

qu'en Jefus-Chriff mi lá circon- 

4, G^ ve fon, ni l'incirconciffon ne fer- 
: vent de rien, mais la foi qui 
epere par la charité. Car cett 

ainfi queleConciles’enexplique, 
lorfqu'aprés avoir rapporté ces 

paro My faint Paul, il ajoüte : 

C'eff cette foi qwe les Catechume- 

nes avant de recevoir le Bapit: 

me, fuivant la tradition des 
Apôtres , demandent à l'Eglif, 

{ qui la donne par fes inftru- 

étions , & qui l'ebtient par fes 
prieres:) Jor/qu' ils demandent ls 

c foi qui donne la vie éternelle, 


g'eft-à-dire cette foi qui operant 
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spar la charité , donne la vie & le 
- ;falut. Or on nela demande cette 
oi, & l'on ne peut méme l'ac- 
tendre , que par quelques.com- 
mencenagns qu'on en a déja re- 
&üs , & qui.ne font autre chofe 
que les commencemens de la 

fainte dile&ion , que le Concile 
ne ceffe de marquer par - tout , 
«omme une préparation qui vient 
À la fuite de la foi & de l'efpc- 

rance, 2 

À ce que nous venons derap- XVIL 

porte de laSeffion vi. & fur- e ne 
tout du chapitre vi. répondent blie par le 
' «€$ paroles du troifiéme Canon, Lab qu de 

dont voici les termes ; Si quel ^9 Is 
qhun dit que [ans l'infpiration 
prévénante,® fans le fecours du. 
Saiut- E/pritl homme peut croi 
7t , efperer , aimer , © fé repthe 
#ir comme il faut, pour obtenir 
Ja grace de la juffification : qu'il 
Joi anathème. Mu 

E ij 
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Il rreft pas néceffaire d'obfer, 
wer ici que , fuivant Pufage con- 
ftant du Concile , tous ces ca- 
nons ont été difpofés de maniere 
que chacun d'eux fe flipporte en 
particulier à quelqu'un des de- 
crets qui les précédent. Ce rap- 
port entre le troifiéme Canon 
dont il s'agit ici, & le v1. cha- 
pire que nous venons d'expli- 
p , eft fenfible ; & la fuite 
es paroles fuffiroit toute feule 
pour le démontrer , fi d'ailleurs 
1| n'étoit reconnu de tout lemon: 
de. Or voici quatre chofes dont 
le Concile nousparle dans le cha- 
pitre v1 , & qu'il y propofe dif- 
tin&ement & par. ordre ; la foi 
d'abord ; enfuite l'efperance ; 
puis cet amour de Dieu par le- 
. "quel nouscommengons à l'atmer 
commela fource de toute juftice, 
& ce repentir enfin qui naît dé 
l'amour , & dans lequel le Con : 
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Cile fait confifter la pénitence qui 

doit précéder le Baptême. Lors 

donc que nous retrouvons ces 
quatre mêmes chofes dans le troi» 

fiéme Canon , & que nous les y 

e ro rappellées dans le même 
ordre , pouvons-treus douter que 
l'intention du Concile n'ait ete 
de les reprendre,fuivant fon ufa« 
&c,en peu de mots,& avec fa pre- 
don ordinaire; & de definir 
que,pour obtenir la juftification, 

il eft tout à la fois neceffaire de 
etoire , d'efperer,& d'aimer ; ces 
trois actes fe réuniffant dans un 
feul 8: méme aéte de Pénitence, 

& ne devant jamais être féparés 

les uns des autres , quand il s'a- 
git de la préparation néceffaire à 
lajuftificaüori? — | 

. On dira peut - être que cette XVIII. 
dôétrine fi précife , fi claire, & pond hs 
fi conforme au véritable efprit je&ion de 


SPA ceux quira- 
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te do&rine SaCrement de Baptème ,. & nori! 
auBaptéme le Sacrement de ML 
[eb non me s'il falloit de moindres difpo- 
ment depé. fitions pour le fecond que pour’ 
nitence, Je premier ;. mais cette défaite 
n'eht-elle pas infottenable ? 
1°. Sur quel principe feroit- 
elle fondée ? Dira-t-on que du 
côte de Dieu la vertu CA ss 
ment de Pénitence eft plus gran- 
de que celle du Baptême, & qu'il 
faut par conféquent de notre part 
. moinsde difpofitions pour lepre- 
mier , que pour le fecond > C'eft 
precifementtout le contraire:car 
la vertu du Baptéme eft du côté 
de Dieu & plus grande & plus 
abondante, puifqu'il y remettout 
à la fois & la coulpe & la peine: 
. du peché; ce qu'il ne fait pas dans 
. lé Sacrement de Pénitence. Et 
: | T 
qui ne fgait que la Pénitence eft 
un fecond Baptême , auquel, je 
ne dirai pas nulle raifon , mats 


4 


- 


DE’L'AMOUR DE DrEO. . $$ 
les plus legeres conjeétures ne - 
fçauroient donner lieu de penfer 
qu'il foit permis d'apporter de 
fnoindres difpofitions qu'au pre- 
mier > Àuffi le Concile traitant 
en deux endroits de la différence 
de ces deux Sacremens , 1°. dans 
laSeffion v1. ch.xrv.& plus ex- 
preflément encoreldans laSeffion 
xiv. chap. 11. ne laiffe-t-il pas 
même entrevoir les plus legeres 
apparences de cette prétendue dis 
ftinétion, fondée fur l'obligation 
de ce commencement d'amour 
heceffaire dans l’un, &non dans 
l'autre de ces deux Sacremens. 
Ceci eft affürement trés- clair. 
Nousavonsdansie Concile deux 
chapitres fur cette matiere; l'un 
fous le titre : De ceux qui font 
tombés depuis le Baptème ,G de 
leur réparation:Seffign v1. L’au- 
tre eft à la Seffion x1v.fousee ti- 
te: De la différence de la Péni- 

| E ij 
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fence C du Baptème: Qu'on life 
avec attention ces deux chapi- 
tres. Nulle difference entre ces 
deux Sacremens , à raifon des 
difpofitions neceffaires pour les 
recevoir : & c'étoit là cependant 
que le Concile auroit dü la mar- 
quer. Difons-le même : s'il fal- 
loit apporter plus de difpofitions 
àlu om deux , ne faudroic - il 
pas décider pour le Sacrement 
de Pénitence , dans lequel nous 
devons réparer avec plus de fom 
& de follicitude l'outrage plus 
grief que nous avons fait à Dieu 
par le violement de notre Bapté- 
me? 
2°, Ájoütons à ceci les paroles 
de Jefus - Chrift , qui nous dit, 
que celui à qui plus de pechts 
font remis , aime davantage; & 
demandons - nous fi dans le Sa- 
crement dé Pénitence plus de 
pechés ne font pas en effet remis, 
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puifque le crime que nous avons 
commis,en violant la fainteté de 
notre Baptême , en augmente le’ 
nombre. Bien loin qu'il nous foit 
donc permis d’afloiblir l'obliga- 
tion d'aimer Dieu dans le Sacre 
ment de Pénitence,nous devons 
l'y fuppofer au contratre & plus 
grande & plus étroite. Car quoi- 
que les paroles de Jefus- Chrift 
p» je viens de rapporter , regar- 

lent directement l'amour qui 
fuit la juftification ; on n'eftpas. - 
moins en droit deles appliquer à 
celui qui nous y prépare , puif- 
que celui qui demande & qui 
attend la juftification , doit étre 
dans la méme difpofition que ce- 
lui qui rend graces de l'avoir re- 
cüc. | 

3°. Enfin quelle raifón pour- 
roit-1l y avoir de nier la néceffité 
de l'amour dans le Sacrement de: 
Pénitence , plütót que dans le 


* 
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Sacrement de Baptême ? Dira-tz 
ón que cet amour juftifiant par 
lui-même laifferoit le Sacrement 
fans effet ; ou que du moins le 
Sacrement fuppoferoit toûjours 
fon effet déja produit > Mais ne. 
faudroit-il pas dire laméme cho- 
fe du Sacrement de Baptême . 
auquel les textes les plus formes, 
de l'Ecriture , des Peres , des 
Conciles , & fur-tout du Conci- 
le de Trente , n'attribuent pas 
avec moins de force la juftifica-- 
 &on & la rémiffion des pechés , 
qu'au Sacrement de Penitence ? 
Vaines imaginations , méprifa- 
bles fubtilités auffi peu dignes de 
la gravité que de l'autorité de l'E- 
éole ! Ne conviendroit-il pas de’ 
les en bannir une bonne fois? Et 
dans le fond celle dont il s'agit 
ici, n'eft-elle pas au moins, pour 
he rieh dire de pis , tout -à - fait 
témeraire , & tout auffi dépour- 


wt 


-—4 
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. Vüe de raifon , que de tout nom 

d'auteur qui l'ait foutenüe,& que 

nous connoiflions ? | 

. Que fi l'on nous demandeà XIX. | 
préfent pourquoi le faint Conci- , Pose 
le ; traitant du Sacrement de la n’a point 
Pénitence ,.n'a pas rappellé dans rappelé 
la xiv Seffion ce qu'il avoit dit Sefor la 
au fujet du Baptème touchant la doûrine 
neceflité d’un commencement iid 
d'amour dé Dieu ; la réponfe eft a2u:taSett, 
facile & prompte ;.c'eft qu'il fuf- v1. fur la 
flo de l'avoir dit une fois, & PPM 
qu'il ne paroiffoit pas à craindre commeric& 
qu'on püt fe refufer à l'applica- 

tion naturelle ,. & qui fe fait 

comme d'elle-méme,des princi- 

pes établis fur la juftification dans: 

le Baptème , à ce qu'il faut dire 

& penfer fur le M dn fujet par 

rapport au Sacrement de Péni- 
tence.Le Concile dans le préam- 

bulede la Seffion xiv. nous en à 


lui-même averti par ces paroles y 


Les 


« 


Éd | TxrxarrE Fe 
Quoique dans le decret touchant | 
la juflification , il ait éré dit 
beaucoup de chofes touchant li 
S'acrement de Pénitence ,laliais 
fon naturelle seb le rapport de: 


Jujets , ayant rendu ee mélange 


comme neceffaire y les différen: 
des erreurs: qu'on a vá s'élever 
für ce Sacrement dans notre fé: 
éle , [ons toutefois en f£ grand 
nombre y» qu'il fera d'une très- 


| grande utilité d'en traiter encás 


re d'unc maniere plu: étendue c 
plus exacfe, Remarquons deux 
chofes dans ces paroles, — — 

. La premiere , que le décret 
du Concile touchant la juftifica- 
fion a été fait pour fervit de prin- 
cipe commun à la dectrine dé 
ces deux Sacremens. | 

La feconde , que fi le Con- 
€le a crü qu'il -devoit traiter 
en particulier & plus en détaif 


du. Sacrement de Pénitence , 
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il ne l'a fait, comme il ledit — 
lui - méme , que par Tapport 
au grand nombre d'erreurs quj 
 S'étoient élevées fur cette matie- 
re , & qu'il étoit neceffaire de 
marquer & de faire {entir plus 
expreflément ; le tout fans tou- 
cher neanmoins à ce qui avoit 
été défini fur la juftificárion 5 
Comme peur fervir de fonde- 
ment general fur cette matiere ,. 
ainfi que nous l'avons dit, & 
comme nous le prouverons plus - 
particulierement en fon lieu. 

Gontentons-nous d’obferver , 
enattendant, que les decrets tant 
de la vi. que de la xiv. Seffion 
demandent également /e bon pro- S4f vt; 
pos & le commencement d'une ee 
vie nouvelle , avec cette diffe- E T 
rence que la vi.Seffionrenfer- ^ ‘” 
me expreflément dans ce bon. 
propos /a volonté d'accomplir les 
gommaudemens de Dieu , dong 


- 


— 
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la xiv. Seffion ne fait aucune 
mention. Concluera-t-on de-là 
que cette difpofition n'eft donc 
pas neceflaire dans le Sacrement 
de Pénitence? ou plütót ne s'en- 
fuit-il pas clairement , & chacun 
ne voit-il pas,qu'au-lieu d'oppo- 
fer ces decrets entre eux , ce qu? 
Dieu ne plaife , il faut au con- 
traire les éclaircir l'un. par l’au- 
tre , & — la. v1. Seffion 
comme le fondement inebranla 
ble dela xr ve? EM 
XX. Mais après avoir fini l'examen 
Zone dela v1. Seffion , venons à pré- 
feffion.Ob- fent à la xiv. Le Concile y traite 
fervations du Sacrement de Pénitence en 
fur les cha- T2 | MD 1. 
pires r, particulier ; & les paroles du 
au.& 111. préambule nous ont déja donne 
Lieu d'obferver de quelle impor: 
tance eftla v 1. Seffion par rag 
port à celle-ci, puifqu'elle lui 
doit fervir comme de fondement 


& de principe. A cette premigrg 





- 
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teflexion prife du préambule , i 
€ft cependant neceflaire d’ajoù- 
ter encore quelques obfervations 
prifes des decrets de cetteSeffion. 
. La premiere a pour objet ces 
paroles du chapitre premier : 
Pour obtenir la grace ct la juffi- | 
ce , la pénitence a toñjours été Pr 
' meceffaire a tous les hommes qui — 
y étoient fouillés par quelque pé-. 
ché mortel. Ce texte ne fuppofe- .— 
t-il pasen effet trés-éytdemment, 
comme un préalable neceffaire 
au Sactement dont il parle, cette 
même difpofition de pénitence, 
dont nous avons déja fait obfer- 
ver que la vr. Seffion établit 13. 
neceffite devant le Baptème : dif- 
pofition qui renferme neceffaire- 
ment cette foi , cette efperance, 
cet amour , & cette déteftation 
du peché qui naît de l'amour, & 
qui par la mémeSeffion conftitue 
F'effence de toute pénitence préa- 
dable au Sacrement, z 


an 
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Remarquons en fecond He 
ces paroles du chapitre fecond: 
|. ds. La différence du Sacrement de 
| Baptème (f du Sacrement de Pé 
nitence Ge. où l'on ne trouve - 
pas un mot , qui du.cóté des dif 
politions qu'il faut apporter à.ces 
deux Sacremens, nous laiffe mé- 
me entendre qu'il puiffe y avoir 
uelque diftin&ion à faire ; de 
"wm qu'elles doivent neceffairc- 
ment être les mêmes dans l'un & 
dans l'autre , comme nous l'a 
vons deja remarque. Du refte, 
fur la neceffite des deux Sacre- 
mens, le Concile définit , que /e 

Sacrement de Pénitenee eff ao 
neceffaire à ceux qui fans tombti 
dans le peché depuis le Baptème, 
que le Baptème l'eff à ceux qui 
»e font Im encore regenerés, 
^ C’eft-à-dire,queceSacrementeft 
non feulement neceffaire de ne- 
ceffité de précepte , mais — 





Ld 
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 heceffite de moyen. 

Kemarquons enfm ces paroles ' 
du 111. chapitre fur la vertu du 
Sacrement de Pénitence, dont sig. aa, 
l'effet , ditle Concile, ef La ré- me 
conciliation avec Dieu ; à raifon 
de quoi la pénitence peut étre 
très-juftement définie , le Sacre- 
ment de la grace réparée & de 
l'amitié rétablie, Or que Dieu 
ne rende fa grace & fon amitié 
xs celui qui la veut , & qui la 

efire , nous l'avons déja dit, & 
la chofe parle affez d'elle-méme ; 
& c'eft précifement ce qui nous 
a fait ajoüter , qu'on ruine l'effi- 
cace méme du Sacrement, fil'on 
en retranche quelqu'une. de ces 
difpofitions fr neceflaires ; & fi 
dans un pénitent qui demande 
l'amitié de Dieu , c'eft-à-dire la 
charité , on ne reconneit pas 
quelque mouvement interieur , 
qui commence à lui faire aimer 


F 
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Dieu comme la fource de la gra 


. ce, & Yauteur dela juftificauon.. 


Il eft clair par tout ce qui a été 


Explica- it . es | 
£ion du 1. dit jufqu'ici, que la x1v. Seffion: 
chapitre de 
la méme 


porte fur k vi. comme fur fa. 
bafe. Mais pour le démontrer 


Sefl. x1v* encore avec plus d'evidence , il 


4 


Be faut que pefer avec atten- 
tion le chapitre méme de cet- 
te Seffion qu'on nous objedte le 
plus, c'eft-à-dire le quatriéme, 
Il porte : La contrition qui tient 
le premier lieu entre les acfes da 
pénitent , eff ane douleur inte- 
rieure € une déteffation du pé- 
ché commis. : douleur G* deteffs- 
tion qui doivent être accompa- 
_gnées de la réfolution de ne plus 
echer à l'avenir. Et bientôt 
après;le faint Concile déclare que 
cette contrition ne comprend pai 
feulement la ceffation du peché 
Ge le bon propos , au[fi-bien que 
le commencement d'une «ie nu» 


^ 


r4 
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delle ; mais auffi la baine de la 
vie paffée. Or dans-ce bon pro- 
pos ferme & fincere d’une vie 
houvelle , pourroit - en ne pas 
tenfermer une volonté ferme 
d'obferver le premier des com- 
mandemens, le préceptequi nous. 
ordonne d'aimer Dieu de tout 
netre cœur, c'eft-à-dire fur tou- 
tes chofes, & dont le Seigneur a: | 
dit: Faitesceci , @ vous vivurez:lgu.YX xg — 0 
afin qu'on ne fuppofe pas qu'il 

puiffe y avoir de vie nouvelle 

fans la charité ? Lorfque le faint 

Concile exige donc le bon pro- 

pos d'une nouvelle vie , il eft 

tmpoflible qu'il n’y ait pas au: 

moins renfermé le propos d'ai-. 

mer Dieu fur toutes chofes. Et 

que dis-je ? Ce n'eft pas feule- 

ment le bon propos , mais le 
commencement d'une vie nou - 

velle qu'il demande; parce que 

dans un homme qui -- aimer 
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Dieu , qui fe le propofe , & qui 
le veut fermement & de tout le 
cceur,ce bonpropos eft lui-même 
un commencement de vie nou- 
velle, qui, fuivant le témoignage 
du Concile, eft toujours accom- 
pagne de la haine & de la détef- 
tation de cette vie honteufe ; & 
privée du chafte & faint amour, 
que le pecheur a paffee dans le 
travail, & fous le joug du fol 
amour des créatures. 
Aufft l'avons-nous déja fait 
obferver, que cecommencement 
de vie nouvelle requis dans le Sa- 
crement de Penitence,eft exade- 
ment le méme qui doit preceder 
le Baptême , par le chapitre vi. 
de la Seffion v1. où de plus il fe 
. trouve definicomme renfermant 
en foi le bon propos d'obferver 
tous lescommandemensdeDieu, 
& par confequent à plus forte 
raifon le premier de tous. Si cc 


= 
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-bon propos n’eft donc profondé-- 
ment & fortement imprimé dans- 
le cœur , jamais la grace dé la. 
juftification n’eft donnée ; & ‘de 
là chacun de nous peut compren- 
dre aifément quelle eft la necel- 
fité de ce commencement d'a- 
mour , que le Concile demande: 
comme quelque chofe de fur- 
ajoüte à la foi & à l'efperance ; 
puifqu'il eft impoffible L conce- 
voir fans cela, quel feroit ce bon. 
propos d'obferver teus les.com- 
inandemens , & de détefter tous 
les peches , auffi neceffaire pour 
la Pénitence que pour le Bapté- 
me. | g , ; i 
C'eft. donc une chofe incon- 

| teftable & certaine, que tout pe-- 
nitent veritable, & qui defire la. 
juftification,a dans fon ceeur une 
ferme refolution d'aimer Dieu, . 
qui luifaitrechercherfonamitie,.. 
qui la lui fait defirer , & preferer. 
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à tout ; que par ce bon propos ce’ 
pénitent fe foùmet à la juftice 
de Dieu; qu'il commence à l’ai- 
mer lui-même comme en étant: 
la fource; qu'il afpire par pré- 
ference à tout à la grace de fa 
reconciliation avec lui ;-qu’il ap 
pelle de tout fon cœur , & qu'il 
sempteffe d'attirer en foila cha- 
rité de Dieu qui doit lui deve- 
nir inherente; & qu'il demande 
enfin cette for dont l'Apótre a. 
dit qu'elle opere par la charité. 
Or toutes ces difpolitions une: 
fois fuppofées , foütenir en mé- 
me tems qu'elles ne renferment 
aucune volonté d'aimer Dieu 
de tout fon cœur & par deffus 
toutes chofes ;; qu'elles. n'ont 
rien de la charité ,. ni qui tende 
par fa natute à cette vertu , & 
qui s'y réduife néceffairement : 
quoique toutes ces difpofitions: 
ne foient pas éncore cette con« 
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#ition , qui quelquefois eft par- 
faice en charité, & par confe- , 
quent juftifiante ; n’eft-ce pas là: 
fe précipiter dans les contradi- 
étions les plus abfurdes, & mon- 
trer qu'on eft aufli peu d'accord: 
avec foi-méme ,. qu’éloigné de: 
tous les devotrs de la charité ? 

Avant que d'aller plusloin, xit 
arrétons- nous ict un moment Quetow. 
pour confideter attentivement ne fe ux 
que toute cette: difpute eft donc trouve dé: 
terminée , à moins qu'on ne fe cidée P 
laiffe emporter à la démangeai- sien fre 
fon de dicun fans fin. Je ne &mple, 
"veux;pour le faire fentir,que cet- 
te queftion fort courte & fort. 
fimple. Ce bon propos ,. cette’ 
ferme réfolution de: commen-- 
cer une vie nouvelle, que le Con 
cile requiert dans le Sacrement: 
de Penitence, n'eft-il pas exa- 
&ement le méme que celui qu'il 
‘a requis dans le Baptème ,, & 
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1| nous a. dit expreflément ; 


dit le chapitre v1. de la v1.Sef- 


Matb. 
XXxvIII. 
9. 9 20 


H 


fon , renfermer la volonté d'ac- 
complir tous les commandemen: 
de Dieu , fuivant cette parole de 
Jefus-Chrift : allez , enféignez 
toutes les nations , les baptifant, 
e leur hé 4 obferver tos- 
tes les chofes que je vous ai com- 
mandées. 0 

Nous croyons avoit demontré 
ci-deffus , qu'on effayeroit inuti- 
lement de ditinguer l'un de l'au- 
tre, & nous ne penfons pas que 
perfonne ofe dire, que ce bon 


bj 


_propes egalement requis dans le 


Baptéme,& dans la Penitence,nc 


renferme pasla volonté Ja plusex- 
.preffe d'accomplir tous les com- 


_mandemens de Jefus-Chrift , & 


de ne jamais pecher contre eux 
Voilàce qui,malgréqu'on en ait, - 
demeure fixe & certain dans no- 
we difpute , & qui par conft- 

| quent 
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quent la reduit à fçavoir fi dans 
ces preceptes que nous nous pro- 
pofons fermement d'accomplir , 
n'eft pas compris le premier & le 
plus grand de tous. Mais ceux 
qu: le nieroient pouroient-ils de 
bonne foy ne pas rougir d'eux- 
mêmes ? 

Ne diffimulons pas cependant Xxirr. 
ce qu'on replique. On nous de- t ENT 
mande fi les Sacremens de Peni- aittináion 
tence & de Baptême demeu- implicite 

: . r & d'expli- 
rent donc fans force pour la juf- ee qu'on 
tification , à moins qu'on ne pen- emploie ic£ - 
fe actuellement & formellement adnar i 
à tous les preceptes en particulier; nôtre rai- 
& parce qu'il n'en eft pas ainfi , fonnement 
l'on conclut qu’il fuffit d’avoir à 
cet égard une volonté confufe , 
implicite & generale ; ou que fi 
l'on eft oblige de penfer en par- 
ticulier à quelques-uns de ces 
preceptes , cette obligation ne 
regarde que ceux contre lefquels 


ona peche, lie 


A. TzaArTE 

La belle conféquence : De ce 
qu'il n’eft pas poflible de penfer 
toujours à tous les commande- 
mens , on conclut qu'il n'eft pas 
neceflaire de penfer diítinüte- 
ment au premier de tous, Mais 
ne faudroit-il pas raifonner d'une 
maniere toute oppofce ? Et de ce 
qu'il n'eften effetle plus fouvent 
ni poffible , ni méme neceffaite, 
de penfer actuellement à chacun 
des preceptes en particulier , nc 
feroit-il pas infiniment plus jufte 
de conclure,qu'onnepeutdoncfe 
difpenfer d'avoir au moins dans 
l'efbrit & dans le cœur, celui 
dont Jefus - Chrift lui-même a 
dit qu'il renferme tous les autres, 
& qu'il en eft l'abrege ? 

À l'égard de ce qu'on avoue 
qu'on eft au moins obligé de 
penfer aux preceptes contrelef- 
quels on a peche ; c'eftlà prec 
fément ce que nous fommes cà 








DE L'AMOUR DE DIEU. 7; 
droit de prendre comme le plus 
décifif pour nous; puifque celui 
qui peche , ne peche en effet que 
parce qu'il n'a pas aimé. 

On nous dira peut-être que ce 
ücft qu'implicitement que tous 
les pecheurs violent le comman- 
dement de l'amour de Dieu , en 
ce qu'ils negligent les autres pré- 
ceptes dans l'accompliffement 
defquels eft renfermee la dile- 
Qion qu'ils appellent effecfive. 
Mais à ceci la réponfe eft précife, 
Cet amour que l'on.appelle e/fe- 
Gif, conffte à nous faire ac- 
complir les Commandemens par 
rapport à Dieu comme notre fin 
derniere , & cela non par un fim- 
ple rapport interprétatif, comme 
on dit , máis par un rapport vé- 
ritable & réel. Le nier , c'eft 
l'heréfie méme  qu'Alexandre 
VIII. a condamnée , ainíi que Ci-4efus; 
sous l'avons obfervé dés Sls 

G 1j 


Le 
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Le peche confifte donc principa- 
lement en ce que le pécheur ou 
ne veut pas,ou neglige d’accom- 
| plir les préceptes par rapport à 

Dieu, Or c'eft- là proprement 
cette offenfe qu'il ne peut répa- 
rer, que par une ferme réfolution 
de les accomplir à caufe de lui, 
C'eft donc là ce qu'il faut enten- 
dre auffi par l'amour effectif qu'il 
eft obligé d'exercer. Et ceci, 
vum on prendra la peine dy 
faire une férieufe attention,nous 
conduit geceffairement à recon- 
noitre combien l'obligation à l'a- 
&e propre & fpécial de l'amour 
divin eft conftante & certaine 
dans la foi catholique. 

Nous avons en effet établi ct- 
deffus comme certain , & fi cer- 
tain de foi , que le contraire fe- 
roit une héréfie : qu'en vertu de 
, Ce précepte: Vous aimerez le Sei- 
gneur , nous fommes obligés à 
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un aéte propre & particulier d'a- 
mour de Dieu ; & cela non une 
feule fois dans la vie , non dans 
le cours de cinq ans au moins, 
mais tous les ans & tous les jours; 
enforte que l'ufage de cet acte 
foit en nous trés-fréquent , & fi 
fréquent, qu'il nous devienne fa: 
militer & comme joutnalier; puif- 
que fans lui nous ne pouvons ni 
bien entendre, ni prononcer dans 
Íon véritable fens l'Oraifon Do- 
minicale , qui doit être comme 
notré priere de chaque jour. Mais 
ce principe une fois établi , fi 
nous approfondiffons cette im- 
portante maticre , & fi nous re- 
montons jufqu'à la fource des 
chofes pour dedans les rap- 
ports , & toute l'étendüe d’une 
verite fi capitale , nous compren- 
drons bientót que l'amour effe- 
tif, qui confifte danal'obferva- 


ion des Commandemens par 
G iij 
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rapport à Dieu , ri'a ceflé d'êtré 
en nous , que parce que nous 
avons negligé l'amout affe&if 
que nous étions également obli- 
gés d'exeteer ét tems & lieu: 
Toute la fource du nial eft là, 
& c’eft-là veritablement le prin- 
cipe du peche ; ce qui fait direà 
faint Auguftin : g#e c’eff par cci 
amour que les pachés font remis; 
€ que he l'avoir pas , C'efus 
grand peché , & lé principe de 
tous les autres. Et cettes aveé 
grande raifon:car c'eft à l'amour 
Qu'il appartient de détruite, & 
de réparer les peches, que le de- 
faut d'amour a fait commeure. 
S1,comtne en cffet vous l’auriez 
dû, vous aviez toujours été fidele 
3 l'exercice fi néceffaire du faint 
amour ; & fi vous n'aviez Jamais 
ceflé de l'exciter en vous, jamas 
fans dout&on n'eüt auffi vü man- 
quer de votre part cet amour cf- 
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fe@if , qui confifte à nous faire 
accomplir nos devoirs par rap- 
port à Dieu. Vous avez doncpé- 
che, qui que vous foyez , contre 
l'affe&'ion méme que vous lui 
deviez ; & c'eft cette offenfe que 
Vous ne pouvez réparer, is par 
l'amour & le bon propos d'exer- 
ecrenverslui l'acte propre & par- 
ticulier de l'amour affectif. 

On nous dira peut - étre que ce 
fonr-là des fubuilitéstrop au-def- 
fus du commun ; & nous con- 
viendrons fans peine quelecom- 
mun des hommes peut ignorer 
ces termes d'effecfif , d'affettif, 
&. femblables. Mais les chofes 
que ces termes fignifient , c'eft- 
a-dire , qu'il faut accomplir les 
commandemens de Dieu pour 
l'amour de lui ; que nousdevons 
exciter en nous cet amour avec 
un zele tout particulier ; & que 
cette obligation nous eftimpofee 

Guij 


+ 
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par le précepre de la dile@ion': 
ces chofes , dis-je, ne font-elles 
pas à la portée de tous? C'eft 
donc là ce que nous devonstous 
croire , ce qu'il faut apprendreà 
tous , & ce qui ne doit Jamais 
être neglige par aucun de ceux 
qui veulent plaire à Dieu. 

Si Yon confidere en effet tant 
de rechutes fi communes aprés la 
Pénirence , 1l ne fera que trop 
_ facile dereconnoître que la véri- 
table caufe en cítle peu de foin 
qu'on a d'apporter à la frequen 
tation de ce Sacrement , lesfen- 
timens d'amour qu'on doit à 
Dieu. A peine daigne- t - on y 
penfer ; & de là ces pénitence 
froides & vuides du fuc & de 
l'efprit de laReligion où le cœur, 
dit le Concile de Nicte, - 
porte que de l'indifférence & du 
degoüt fans aucune affection fin- 
cere & veritable. Auffi le méme 
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Concile les a-t - il rejettées pour 
cette raifori , comme étant bien | 
plus capables d'entretenir le pé- 
ché , que d'en étre le folide re- 
mede. | Ue. 

' Mais pour deméler encoreavec 
plusd'exa&titude cettediftinétion | site des 
d'implicite & d'explicite, obfer- obferva- 
vons que c'eft ici la diftinétion , sons 
dont fe fervent tous les jours , & l'Explicf- 
pour éluder abfolument le pre. te. 
cepte de la charité , ceux que 

nous avons déja mis pour cette . 
ratfon au rang des hérétiques, 

Aimer Dieu , difent - ils , n'eft 

autre chofe qu'obferver tous fes 
préceptes , fans qu'il foit necef- 

faire de penfer explicitement. à 

lui, parce que fon amour eft im- 
plicitement renfermé dans cette 
obfervation. Voilà comme, à la 

faveur de cette diftinétion,ils élu. 

dent toute la force du premier 

des Commandemens ; & parce 
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que c’eft à raifon de cette erreur, 
que l’Eghfe les a condamfes fi 
juftement , ne devons - nous pas 
rcgárder nous - mêmes tette dit 
tinCtion au moins comme, dan- 
gereufe & come fufpeéte ; puif- 
qu'il n'eft en effet que trop con- 
ftant qu'on la fait fervir à cachet 
unc erreur des plus pernicieufes, 
& teridante à détruire l'obliga- 
tion du plus grand des préceptest 
Pour ôter done toute équivo- 
que , & montrer cette erreur tel- 
le qu'elle eft par rappórt au Sa- 
€retnent de Penitence , qu'il me 
foit permis de demander cequ'on 
entend par cet amour , qu'on dit 
être à la vérité renfermé , mais 
feulement d'une maniere impli- 
cite , dans le bon propos & dans 
Ia volonté d'accomplir les. Com- 

mandemens.. 

' Que veut-on nous dire encore 
üne fois par ce terme d'implicite? 





DE L'AMOUR DE Dieu. 83 
On me répondra fans-doute qu'- 
une chofe eft implicitementcon- 
tenue dans un acte , lorfque, par 
exemple à la queftionqu'on nous 
fereit , fi dans la volonté d'ac- 
complir les Commmandemens , 
nous. entendons aufli renfermer 
l'amour de Dieu , nous répon- 
dons fans héfiter quenous le vou- 
lons de tout notre ceeur. Car c'eft 
en ce fens , qu'on explique ordi- 
nairement ce terme d'implicite ; 
& c'eft en ce fens, que tous. les 
Philofophes & tous Ies Thcolo- 
gtens reconnoiffent que l'amour 
de la béatitude eft au moins im- 
plicitement renfermé dans tous 
nos actes ; parce que fi l'on nous: 
demande ce que nous voulons 
dans chacune de nos a&ions en 
po nous répondons fans 
lancer que nous voulons être 
heureux , & que nous ne vou- 
lons autre chofe. 


. Donnons encore , fi vous vou: 
lez,une autre exemple de ceci,& 
plusfamilier & plusfenfible. Vous 
partez pour Rome , & quoi-quà 
chaque pas vous ne penfiez pas 
à Rome par un ate exprés, il cf 
cependant trés-certain qu'impli- 
citement c'eft à Rome que vous 
voulez aller ; puifque,fi l'on vous 
demande où vous allez , vous 
répondrez conítamment que 
vous allez à Rome, Ce qu'on 
veut donc implicitement , on le 
veut trés-abfolument & trés-récl- 
lement., quoiqu'on n'exprime 
pas toujours cette volonté par un 
acte formel & reflechi ; & 

confequent c'eft ainá qu'il fau- 
droit expliquer ce qu'on dit, que 
dans la Pénitence eft implicite- 
ment renfermée la volonté d'ai- 
mer Dieu , l'enrendant en ce 
fens , qu'on le veut en effet fou 
verainement & de tout le cœur, 
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quoiqu'on n'exprime pas tou- 
jours cette volonté, & quoiqu'on' 
n'en fafle méme aucun acte ex- 
près & réfléchi; & ceci bien en- 
tendu fuffiroit peut-être. 

: Maisfi c'eft ainfi qu'on l'en- 
tend , & fi vous voulez en effet 
accomplir ce premier précepte , 
detelle forte que vous - tOU- - 
jours prêt de répondre à quicon- 
que vous demandera fi vous le 
. voulez , que vous le voulez en 
effet; pourquoi les Miniftres de 
la Pénitence fe feroient-ils une 
peine de le demander ? Pour- 
quoi le pénitent feindroit - il de 
e le demander à lui - méme ? 
Craindra-t-il de produire au-de- 
hors le fentiment qu'il a déja 
conçu dans fon cœur? UnChre- 
tien peut - 11 ne pas fe réjouir, 

uandon lui parle de l'obligation 
d'aimer Jefus - Chrift ? Et fon 
goeur peut-il être affez éloigné 
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de lui pour ne pas faire au moins 
quelque effort pour Taimer , 
quand on ly-excite ? Et celui 
que vous trouveriez dans cete 
difpofition, ofericz-vous lui don- 
ner le nom de Pénitent ou mé- 
mc de Chrétien? A Dieu ne plai- 
fc: Miniftres de la réconciliation 
& de la charité de notre Dieu, 
pourquoi vous taifez-vous donc 
Et pourquoi vous difpenfez-vous 
de faire fentir la neceflité del'ar- 
mer> Oh fans doute: Ils crai- 
gnent que ce pénitent n'aimé 
trop tót le Dieu de fon coeur , & 
que fa juftification trop prompte 
ayant prévenu le Sacrement, il 
ne demeure inutile & fans effet: 
car c'eft là tout ce qu'ils ont à 
nous dire ; & je ne fçai s’il nous 
faut encore quelque chofe de 
plus , je ne dirat pas feulement 
pour fermer la bouche , mais 
pour confondre à jamais tous ces 
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raifonneurs, qui fur une matiere 
decette importance, n'ontà noüs 
donner que des réponfes fi fri- 
voles & fi vaines. 

Mais peut-étre cet amour im 
plicite l'entendent - ils d'une au- 
tre maniere, & peut-être l'expli- 
quent-ils dans le: méme fens , 
qu'on explique la foi des anciens 
jufles qui croyoient en Jefus- 
Chrift d'une maniere implicite , 
& fans le connoitre ; parce que 
cette foi fe trouvoit implicite- 
mentdans celle qu'ils avoient en 
Dieu comme rémuncrateur & 
plein de mifericorde ; ce qui re- 
duiroit alors tout leur raifonne- 
ment à prétendrequ'unChretien 
& qu'un Pénitent qui fait profef- 
fion du defir de fe rétablir dans 
l'amitié de Dieu , n'eft pas ce- 
pendant plus obligé de penfer à 
l'aamer , que les anciens juftes de 
penfer à Jefus-Chrift qu'ils ne 
connoifloient pas encore. 





\ / 
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. Mais r'eff-ce pas là véritable 
ment le comble de l'abfurdité ? 
Débattez-vous en effet tant qu'il 
vous plaira, qu'y gagnerez-vous? 
De tous cótes fe prefentera tou- 
jours À vous cette foi, cette efpc- 
rance & ce commencement d'a- 
mour que le Concile exige fi pré- 
cifement dans le chapitre v1. de 
la v1. Seffion; & vous ferez tou- 
jours obligé d'expliquer ces dif- 
pofittons,commele Concile lesa 
lui-mémeexpreffement & diftin- 
&ement expliquées , d'actes for- 
mellement exprès & diftinéts. 
Pourquoi vous feroic - il en effet 
plus permis d'expliquer d'un 2- 
mour implicite la dileétion dont 
Je Concile a parle , qu'il ne vous 
le feroit d'expliquer de la forte, 
.ce qu'il a dic de la foi & de l'ef- 
perance ? Ajoütez à ceci le Ca. 
non 111. de la méme Seffion, 
 6ü vous trouverez qu'il eft une 
certaine 
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certaine maniere de croire, d'ef- 
perer & d'aimer, que le Concile 
jugeabfolumentneceflaireà ceux 
qui fe préparent à la juftification; 
& j'ofe dice qu'il eft plus clair 
E le Soleil ne l'eft en plein mi- 

1,que l'a&e diftin& d'amour eft 
aufi neceffaire dans le Sacre- 
ment de Pénitence, que les a&tes 
diftinéts de foi & d'efperance. 

Il n'eft pas moins evident que 
le Concile demande encore en 
termes exprès de tout Penitent , 
quil veuille & qu'il deirel'ami- 
ue de Dieu & la grace de la 
réconciliation , c'eft-à-dire , la 
charité méme qui fe répand dans 
le cœur , & cette foi qui opere 
par la charité. Or fi. Lie Me 
s'opiniâtre à ne rien entendre ict 
De d'implicite , ou nous con-- 

uira-t-il, finon à réduire les dif- 
pofirions neceffairés au Sacre- 
ment de Pénitence à n ne fçai 


^ 
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uellesdifpofitionsvagues & con- 
files qu'on entendra commé on 
. voudra ? La pénitence n'aura plus 
rien d’aétuel & de fincere , rien 
de vif & d'animé ; & de làtant 
de pénitences , je ne dis pas feu. 
lement inutiles , mais préjudicia- 
bles & pernicieufes méme à tant 
de pecheurs : pénitences plus ca- 
pables de fomenter les crimes, 
que de les déraciner & de les dé- 
truire. C'en eft trop , & la que- 
ftion nous paroit décidée par ces 
Obfervations. 
— Mais de peur qu'on ne nous 
Ge que le aceufe peut - être d'avoir pafft 
Concile à. fous filence la principale partie 
ls nature & des decrétsdu Concile fut l'auri- 
la nature & des decrét$du Concile fut l'a 
la force de tion , rapportons le texte entier, 
Patrition, & faifons voir qu'il eft explique 
par tout ce que nous avons déja 
dit. Le voici : Quant à cette. 
contrition impar faite qu'on nom- 
me attrition , parce qu'elle ef 


- 


Sep. xiv. 
chap. 1v. 
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ordinairement congue par La con- 
fideration de la honte € de le 
laideur du peché, ou par la crain- 
te de l'enfer ; fuppofé qu'avet 
lefperance du pardon elleexcine 
la volonté du peché , le Concile 
déclare que non feulement elle 
ue rend pas l'homme bipocrite& 
plus grand pecheur, mais qu'elle 
ef] «n don de Dieu cà une impul- 
fion du Saint- Efprit,qui n'habi- 
te pas encore, il eff vrai, dans le 
cœur mals qui le ment feulement,, 
€ a l'aide de laquelle il fe prépa- 
re le chemin à la juflice. Paroles. 
décifives fans doute contreles Lu 
thériens qui rejettoient la crainte: 
des peines, non feulement com- 
mé inutile , mais encore comme. 
nuifible & produite par un mou- 
vement tout charnel , & non par 
l'impulfión du Saint-Efpric.. 

Qu'il demeure donc à jamais: 
fixe &. décidé pour nous, que 
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l'attriüon conçüe par la crainte 
des peines vient du mouvement 
& de l'impulfion du Saint - Ef- 
prit; qu'au - lieu. d’être pour le 
pecheur une furcharge inutile, 
elle eft au contraire un aide falu- 
taire, qui lui prépare la voie à la 
juftice ; & qu'en ne dife rien de 
plus : car c'eft là ce que le Cqy- 
cile décide , & tout le mondele 
confeffe, 

Mais on infifte fortement fur 
les paroles qui fuivent : Es quoi. 
que jans le Sacrement de [a Pc 
aitence , dit le Concile, cette 
contrition ne puiffe conduire lt 
pecheur & la juflification , elle le 
difpofé cependant 4 recevoir cet 
te grace dans le Sacrement. Ât- 
rétohs-nous donc là , & confef- 
fons que cette attrition difpoft à 
la juftice ; car comme nous ne 
voulons point qu'on retranche, 
aufline voulons-nouspointqu'os 
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ajoëre aux dectets du faint Con- 
cie. | 

' Confeffons - le donc que ce 
mouvement nous aide, qu'il nous 
prépare le chemin, qu'il nous 
difpofé à la juftice. Que ce point 
encore une fois demeure à ja- 
mais défini. Ajoürons-y méme fi 
l'on veut,ce que le faint Concile 
dit à la vr.Scffion Que les pén£- sp vx. 
tens font utilement ébranlés par chap. vx- 
Ja crainte des peines; & ce qu'on 
lit dans la x1v.que es Ninivites 
furent utilement frappés de cet- 
te crainte ; & de tous. ces dif- 
férens endroits qui fe rappor- 
tent fi naturellement Ies uns aux 
autres , prenons bien le fens de 
ces termes choifis & repétes avec 
Íoin ; mais gardons - nous bien 
d'aller au - delà : car nous nous 
trouvons comme reflerres par ces 
expreffions choifies & fi fouvent 
inculquées , d'udilite, de fecours, 
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de préparation,& de difpofition.. 
Ce terme de /sffifanz ,. où le 
* trouvons-nous? Il s'offroir de lui. 
même ,.s'il eut exprimé la pen- 
fce des Peres; & toutefois non 
feulement ils nc l'ont jamais em- 
ployé , mais ils l'évitent méme 
avec foin , comme on le voit par 
Ja teneur des paroles , & comme 
on le verra plus clairement en- 
cote par les actes du Concile, 
que/nous rapportetons Bientôt. 
Et qu'on ne dife pas que di/pafer 
eft equivalent à /sffire. SileCon- 
eile en eüt jugé de même , &.fi 
le terme de /s/fire cüt patu ré- 
pondre à fon intention , ce ter- 
me fi naturel & fi neceflaire pour 
l'exprimer , le Concile fans dou- 
te ne fe le feroit jamais interdit. 
Au furplüs dès le commence. 
ment de la xrv.. Seflion, cette 
fainte Affemblée nous a marqué 
trés - clairernent quel étoic fon 
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but, lorfqu'elle a dit qu'il avoit: 
été neceffaire de traiter cette ma- 
uere de la Pénitencé avec plus: 
d'éxactitade & plus d'étendue , 
à caufe du pud nombre & de 
la diverfité des erreurs qui s'e- 
toient élevées daris ces derniers 
tems. Et de quelles erreurs s’a-- 
giffoit-il ? Sinon de celles des. 
Luthériens, qui penfoient que la. 
crainte des peines eft mauvaife , 
nuifible & charnelle. C'eft donc 
là cette erreur que les Peres du. 
Concile ont fi parfaitement con- 
fondue , qu'il feroit inutile d'a- 
joüter à ce qu'ils en ont dit, lorf- 
qu'ils écabliffent que cette crain- 
te eft non feulement utile , reli- 
iéufe & donnée par le Saint- 
fprit , mais méme une prépa- 
ration & une difpofition utile.8z 
neceffaire à la juftification. 

= Que fi l'on revient encore à 
faire obferver , que le Concile 
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dans cet endroit ne dix rien de 
l'amour , & ne parle que de l'ef- 
perance du f À ei , nous avons 
déja répondu qu'il ne senfuit 
point de là qu'il ait exclu , mats 
au contraire qu'il a fuppofe tou- 
ces les autres difpofirions énon- 
. cées dans la vr. Seflion, Vou- 
droit-on dire auffi quele Conci- 
Je exclut du Sacrement de Peni- 
vence la volonté d'accomplir les 
préceptes, & la foi méme dont 
1] a defini la neceffite dans la vr. 
Seffion, & dont il ne parle point 
ici? À Dieu ne plaife : Le Con- 
cile fuppofe donc ici toutes les 
difpofitions qu’il avoit d’ailleurs 
die, & s'il exprime dans cet 
endroit l'efperance du pardon, 
C'eft pour caracterifer la nature 
de la crainte dont il parle , qui 
fans cette efperance feroit trop 
accablante & trop inquiete , & 
reflembleroit bien plütót au de- 
| fefpoir 
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poir qu'à la crainte méme. 

"Telle eft donc la méthode, & Pei 
. telles font les regles que nous pro- es 2e 
pofons pour bien expliquer legles qu'on 
Concile, 1?. S'arréter à la fimpli- eA 
cité & à la proprieté des termes, dre & pour 
qui par préparer & di/pofer veu- expliquer le 
lent qu'on entende préparer & “7 
difpofer , & non /zffire. 2°. Exae 
miner le deflein & le but du 
Concile,comme nous venons de 
le faire. 39. Sepropofer non de . ^ 
feparer les définitions du Con- 
cile , & de les oppofer les unes 
aux autres, mais de les rapro- 
cher & de les concilier, comme 
nous l'avons execute jufqu'ici. 
4°. S'en rapporter aux actes du 
Concile rédigés par les meilleurs 
Auteurs avec l'approbation du - 
faint Siege , comme nous le fe- 
tons tout-à - l'heure , en prenant 
pour guide le fcavant Cardinal 
Palavicin. 5 *. Enfin prendre exa- 
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&ement les exemples que le Con- 
cile propofe , & les induétions 
qu'il veut qu'on en tire; & ne 
M fuppofer,par ww SOU n leg 
inivites h'ayent été frappes que 
de la crainte feule ; ou qu'ils 
n'ont obtenu la miféricorde de 
Dieu à la prédication de Jonas, 
que par une pénitence qu'ani- 
moit la feule frayeur de la juftice 
divine , & fans qu'il foit inter- 
venu aucun acte de charité : ce 
que l'état & la conjon&ure de 
ces tems-là ne permet pas méme 

. depenfer, 

XXVHL — Paffons maintenant du texte 
ds du Concile que nous avons €x- 
se pliqué jufqu'ici , à ce que nous 
nous ap. apprenons de fes a&es par Ph 
prennent. ftoire du Cardinal Palavicin. Il 
dela vi. feroit inutile dc relever ici le me- 
NE rite & l'autorité de cet ouvrage. 
toire du Il fuffit de fçavoir qu'il ne l'a 
Cardinal eompofé que par l'ordre du 
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fant Siege , qu'il ne l'a publié ptavicin : 
qu'avec fon approbation, & qu'il où l'oatrai. 
l'a appuyé des aétes fynodaux teenmeme 
qu’il avoit vüs & peíes dans mour de la 
la vüe principalement d'empé- ivftice: que 
cher qu'on ne fuppofát, ou qu'on qo; enc 
nimputát au, Concile des chofes rapporté à 
fauffes,ou contraires à l'intention iiid de 
d'une fi fainte Affemblée. Etfincrg d'a. 
c'eft aufli ce que nous nous pro- mitié , & 
pofons dans ce Traité , où nous ne 
prendrons bien garde à ne pas appelle 
confondre les fentimens du Car. phon ance 
dinal Palavicin avec les actes du EDU Uc 
Concile méme; l'avis de ce grand 
homme n'étant aprés tout que 
l'avis d'un Do&eur particulier ; 
au-lieu que c'eft le fentimenc du 
Concile que nous cherchons ici. 

Ce Cardinal rapporte donc fur 
la v1. Seffion, chap. v1. un fait 
qui mérite attention. C'eft que 
les Peres,aprés avoir établila ne- - 
ceffite de la crainte & de la con» 

I ij 
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fiance , crurent devoir ajoüter, 
qu'aprés ces deux difpofitions , 
| les pecheurs qui fe préparent à la 
Livre 8. - juftification , commencent à ai- 
chapitre13. mer Dieu comme étant la. fonrce 
Edit. de Ro- de toute Taffice se FN 
mede 1656. juflice s t que d'eff par 
p. 714. 5 là qu'ils font portés à la haine 
5 — @ 4 la déteffation de et^ il 
chés. A propos de quoi ce Car- 
dinal rapporte que 44az£ à l'a- 
mour de Dieu , d'abord il n'avoit 
été. fait dans le premier projet 
du decret aucune mention de «tt 
aide d'amour ; mais que fur l'a. 
vis de.quatre Théologiens des 
plus celebres qui repréfenterent 
la neceffité d'ajouter aux deux 
premieres difpofitions quelque 
adde de charité, cette addition 
fut en effet approuvée € con- 
cl&e. Ce qui démontre claire- 
ment que ces paroles, qui mar- 
quens /a zecejf:té d'aimer Dies 
comme la fource de toute jufice, 
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furent ajoûtées fuivant l’inten- 
tion des Peres , pour marquer la 
neceffité de quelque acte de cha- 
rité. De forte qu'ils wi eniin 
fi peu ce que craignent fifort nos 
Théologiens modernes ; je veux 
dire , de reconnoître la neceffite 
d'un acte de charité dans les dif- 
pofitions requifes pour la juftifi- 
cation ; qu'ils fe propoferent au 
contraire de l'ajoüter expreffe- 
ment aux difpofiions qu'ils 
avoient déja marquées. 

Le méme Auteur ajoûte que 
ce fenriment adopté par vingt- 
trois des Peres; ayant fouflert 
quelque difficulté de la part de 
quelques autres , i/ fut srès for- 
tement foñtenu par les Theolo- 
giens , qui dans leurs avis e 
Par écrit firent obferver qu'il 
n étoit point ici queflion de l'ba- 
bitude de la charité ; mais que , 
parce qu'il n'avoit été fait au- 

lij 
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enne mention de l'amour,en par- 
laut de la pénitence, qui dibof 
l'homme à la juftification , 5/ 

Q Jw Ld . 4 

avoit été jugé neceffaire d'ajod- 
ter quelque acfe d'amour aux ac- 
tés de foi & d'efperance ; parce 
que la pénitence ne pourroit être 
qu'infructueufe , Juppefe qu'elle 
n'eut d'autre. principe que ls 
crainte fans amour de la Juffices 
ex fuppofe qu'elle ne für qu'un 
repentir du pechbé congm par [a 
feule crainte , e non par [e dé- 
plaifir d'avoir ofenfe Dien ; ce 
qui fait toucher au doigt , que 
ce que le-Concile a cru devoir 
ajoûter de l'amour de la juftice , 
ii l'a ditavec réfléxion,pour mar- 
quer l'a&e même de la charité, 
& pour nous faire entendre que 
fans cet acte la pénitence feroit 
fterile & vaine. Et qu'y a-c-il en 
effet de plus clair? » 

^" ya plus; & le méme Car- 


i 
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dinal confirme ceci par les actes 
2 garde encore avec foin 

ns le Château Saint - Ange, 
dans lefquels on lit ces paroles : 
On propofa de méme fi dans la 
préparation la haine c la déte- 
ffation du peché précede l'efpe- 
rance ; G après un már © [t- 
yieux examen il fut conclu que, 
quoique l'efperance foit précedée 
de quelque déteflation du peche, 
d'efperance toutefois précede cet: 
te déteffation du peché qui dif- 
poft 4 la jaflification , C dont il 
s'agit 4 la vi. Seffior chap. vi. 
parce que cette déseflation ne 
ff aureit tre fans quelque efpe- 
vance & fans quelque amour. Et 
de-là que s’enfuit-1l , finon que 
n dans le Concile de 
‘Trente n'a jamais douté que cet 
a&e d'amour qui fe rapporte à 
Dicu comme la fource de toute 
juftice , ne fe rapportát aufli de 

lij 
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lui-même & par fa nature à quel | 

ue acte de charité > L’incention 
des Peres, les défenfes des Théo- 
logiens , & les aces méme du 
Concile , tout confpire égale: 
ment à mettre ce point dans lc 

dernier degré d’évidence. 
Banniflons donc au loin ces 
vaines objections des nouveaux 
Théologiens, qui voudrotent re. 
duire l'amour dont il s'agit ici, 
à ce qu'ils appellent un amour de 
concupifcence , pendant que les 
Peres du Concile établiffent & 
reconnoiffent la neceflité d'un 
acte d'amour , qu'ils diftinguent 
très-exprefflément de l'efperance 
méme , & qu'ils font , fi je puis 
m'exprimer ainfi , comme con- 

trafter avec elle. - | 

: , Quand les Theologiens pat- 
lent abfolument de l’amour,ont 
ils jamais entendu quelque autre 
chofe: que cette diledtion qui 








HE L'AMOUR DE Dieu. tof 
eonfifte dans l'a&e de charité ? 
Et le Concile même, fans Jamais 
dire un mot de cet amour decon- 
cupifcence ou d'efperance , ne 
reconnoiït - il pas expreffément 
dans cet endroit un amour qu'il 
ajoüte , & qu'il fuppofe être er 
effet quelque chofe de plus que 
l'efperance , & qu'il eft par con- 
féquent bien eloigné de confon- 
dre avec elle ? | 

Méprifons de même cette autre’ 
imagination ; que l'amour de 
Dicu comme fource de toute ju- 

ftice ne fgauroit appartenir à la 
charité, parce que la charité, 
nous dit - on , fe rapporte effen- 
tellement à Dieu comme par- 
. fait en fot & fans aucun rapport 
à nous; comme s'il n'étoit pas 
certain que tous les Theologiens 
ont toujours entendu ce principe 
dans ce fens, que nous devons 
nous aimer pour Dieu, & non, 
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"aimer pour nous-mémes;de tef 
forte que nous nous rappor- . 
tions nous-mêmes à lui dans tout 
ce qui nous appartient , & dans 
tout ce que nous fommes : ce qut 
fans doute eft bien différent de 
.€e qu'on voudroit faire entendre 
tci, que la charité doit exclure 
de l'amour de Dieu les raifons & 
les motifs qui nous uniffent à lui, 
qui le rendent , pour ain dire , 
ün Dico qui neus t Len ,& 
qui par cet amour devient le nó- 

tre, David n'aimoit- il donc 
d'un amour de charité le Dieu de 
9f. xvi. fon cœûr ;loríqu'il lur difoit : Je 
VOUS AÏMETAÏ , SCILHEUT , VOUS 
qui êtes ma force, Le Seigneur 
ef mon appui , mon refuge, mon 
Dieu. Paroles qui fuggerées par 
ce qu'il y a de plus intime & de 
plus faint dans le précepte de la 
Essx. charité : Fous aimerez le Ses- 
«gaeur votre Dieu , demontreng 
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‘rie ce ne peut être que par une 
erreur manifefte qu'on excluc- 
toit des motifs d'aimer Dieu, les 
fapports qui nous uniflent à lui > 
Ce mot fcul : etre. Dies , que 





le Seigneur a mis à la tête du . 


commandement qu'il nous fait 
de laimer , n'établit-1l pas lui- 
même ce rapport d'une maniere 
invincible ? Et feroit-il jufte de 
nous arrêter ici à confondre des 
. abfurdites fi groflieres , & deja 
fi fouvent refutées , qu'en a mé- 
4nc-de la. peine à les rapporter? 
. 4Xjoütons qu'il s'enfuit detout 
£€ que nous avons dit jufqu'ici ,. 
ue par cet amour de lajfuffice, 
que les Peres de Trente ont em- 
_prunté de faint. Auguftin , ils 
n'ont entendu que l'amour de 
Charité , par lequel nous aimons 
Dieu , comme étant lui - même: 
hotre juftiee , fuivant cette paro- 
jc du Prophete : Es voici le nom 


t 


Jerem. 
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qu'on lui donnera : ils l'appelle 

vont le Dieu notre juffe óu notre 

Hid. xxx: J"flice.Et encore : Pui[fiez, vous 
E être le beni duSeigneur ; lui qui 
eff la beauté de la juffice. Cax f 
l'on peut entendre ces dernieres 
paroles du temp'e à caufe du 
Dieu qui l'habitoit , à combien 

plus forte raifon faut- il les en: 
teridré du Dieu méme du tem- 
ple. Ec dans un autre efidroit : 
Mal. iv. Mon nom, dit le Seigneur , efl 
ás le foleil dé la juflice , c'eft-3-di- 
re fans doute la fource de toute 

lumiere , la lumiere elle-même, 

& celui qut éclaire tout homme; 

Je Dieu jufte & celui qui juftife 

tout homme , comme nous l'a- 
 vons déja dit après le grand Ap6- 

XXIX. (tc. PM ; 
Obferva- — A l'égard des a&es de la xiv. 
eu tre Seffion , nous obferverons , d'a: 
dinal Pala- prés le fcavant Cardimal Palavt- 
Tien ho Cin, qu'entre les articles, ou pour 
mueux dire , qu'entre les erreurs 
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ges hérétiques fur lefquels il fucepprend : 
aucftion de déliberer,on marque]; seio" 
d'abord celle - ci : .9we la con-x1v.chap, 
trition qui confiffe dans l'exa-7. xis. 
men , dans le recueillemént in-chap. 10, 
#erieur , C dans la déteffationt- 399» 
ds peché , non feulement ne dif- 
pofe pas 4 la grace de Dies , € 
ne remet pas les pechés ; mais 
rend plutot l'homme bypocrite c 
plus grand pecheur ; € qu'elle 
n eff pas une douleur libre , mais 
une douleur forcée. Cette exacte 
attention aux erreursque ke Con- 
cile a voulu condamner , eft in- 
finiment ncceffaire. pour . nous 
mettre en état de juger plus sûre- 
ment de l'objet qu'il s'eft propo- 
fe. 
- "Unc feconde obfervation ti- 
rée du même auteur confirmera 
celle que nous venons de faire. 
Il dit : Qu'antant qu'il en a pu Ibid. page - 


juger par les actes du Concile ,'99): 
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des Théologiens avoient unique 
ment.en vie de condamner le fem 
siment des bérétiques qui rejet- 
soient comme mauvaife la craim- 
1e des peines : e$ non de pronone 
cer fur laqueffion de l Ecoles [ça 
"voir , fi la crainte mon féulement 
fans la contrition parfaite, dont 


4 peine fat-il queflion, mais mc: 


me fans aucun foin d'exeiter en 
Joi l'amour méme imparfait ,fuf- 


foit pour obtenir la rémi[fun 


des pechés dans le Sacrement de 
Pénitence ; ce qui prouve 1nconp- 


teflablement que cette queftion, 


Thid.page 
400; e. 


bien loin d’avoir été définie dans 
la xiv. Seflion, n'a pas méme 
été traitée dans le Concile, 

En troifiéme lieu nous voyons 
par les a&es du Concile par rap- 
port à cette ‘Seflion , qu'on fut 
fi réfervé fur,cetarticle , qu'4 
peine fur-il indiqué 4s f"jet de 
deux opinions directement 60 











DE L'AMOUR DE DIEU. fit 
graires , dont l'une rejertoit [a 
neceflité de l'amour; € dont l'as. 
Are donnant dans l'extrémité tou 
Je eppefee, foûtenoit la nece[fité 
de La contrition parfaite ; ce qui 
fait fentir combien s'écartent de 
la vérité ceux qui prétendent 
s'autorifer de ce decret pour fou- 
tenir leur opinion touchant la . 
fufhifance de l'attrition , qui n’a 
d'autre principe que la crainte. 

Enfin pour quatriéme & der. 
niere obfervation , il ne fe peut 
rien de plus décifif fur ce point, 
que ce que nous apprenons en» 
core du méme Cardinal , que 
dans le decret touchant la do- 
&rine on avoit d'abord propofé 
deux articles + le premier difant 
que /a contrition communément Ibid, 
appellée par les Théologiens at — 
trition , parce quelle eff impar- 
faite , eff concie par la feule con- 
fideration de la laideur du peché, 


P 
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ou par la crainte de l'enfer. Et 

le fecond : que certe même attri- 

tion eff fufhfante pour le Sacre- 
Pal. Sion ment de Pénitence; mais que ces 
xiv. cf. deux articles furent retranchés 


IVe : 2 : : 

de la définition duConcile,puif- 
Ibid. page qu'à la place de ces mots : Que 
goo6, — AAftrition eff conçüe par la feule 


confidération de [a laideur du 
peché ,  pàr la crainte de l'en- 
fer, le Concile a dit qu'elle eft 
ordinairement concüe par cette 
crainte ; & non qu'eile z'eff con- 
cie que par cette crainte. À lé- 
gard du fecond article qui difoit 
que l'attrition /4ffis , 1l fut fi bien 
rejette par le Concile, qu'au-lieu 
du mot de /2/fire , on mit celui 
de difpofer ; ce qui démontre 
évidemment deux chofes. 
. I?. Que pour entrer dans l'ef- 
prit & dans l'intention du Con- 
cile , il faut avoir égard aux er- 
reurs des Luthériens que les Pe- 
resont voulu profcrire. 2°, 
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' . 3°, Que c'eft à deffein & de 
propos delibere , qu'en traitant 
de l’attrition , les mêmes Peres 
ontévité de fe fervir du terme de 
f*ffi/ance i de forte que ces deux 
points déja fi clairement établis. 
par la fimple teneur des decrets 
du Concile , fe trouvent par les 
actes que rapporte le Cardinal 
Palavicin,conduits jufqu’à l'évi- 
dence d’une démonftration à la- 
quelle il n'eft plus poffible de fe 
refufer. | | 

Mais pour donner encoreplus xxx. 
de jour à cette matiere , il ne fe- Sentimens 
ra pas inutile de rapporter ici pans & de 
quelques-uns des avis qui furent quelques 


: ira Do&eurs 
ropofés dans cettefainte A ffem- does 
lee. ar le Car- 

Jacques Lainez demandoit irs rs 
pour le Sacrement de Pénitence formité de 
de repentir, la crainte , l'amour , la do&rine 
la contrition Cr l'abfolution ; où A ANE 
l'en voit qu'après la crainte ce avecla v. 


» 


-— 


| 
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'Theologien vouloit un amour 
qui la fuivit , & duquel devott 
naitre la contrition comme con- 
£güe par cet amour, 

Ferrutius Efpagnol & Théo- 

logien de l'Evéque de Segovie 

difoit plus clairementencore que 

l'amour étoit requis par ces pa- 

Lec. v 1 1. roles de Jefus-Chrift : Beascosp 
47 de pechés lui font remis , parc 
qu'elle a beaucoup aimé , inl 

ftant fur ce mot : elle 4 aimé, 

qui mis au pafíé , difoit-al , mar- 

que neceffairement que l'amour 

a dû précéder la rémiffion du 

peché. Ferrutius ajoüroit encore 

que c'eft en ce fens qu'on doit 

entendre cette trifteffe dont par- 

le faint Paul , & qu’il appelle /e- 

lo: D'en ; c'eft-à-dire ,une tri- 

ftefTe qui fe forme & qui nait de 

l'amour qu'on a pour lui; & c'e 
pourquoi le méme Théologien 
foûtenoit , que faint Auguft 
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-i'auroit jamais accordé que la 
grace de la réconciliation füt 
donnée fans amour. La foi, di- 
foit-il , vient d'abord la premie- 
ye, ileff vrai ; & de cette foi 
nait la déteffation du peché:mais 
bientôt après le cœur relevé par 
d'efperance commence 4 aimer , 
€ de-là vient la premiere grace, 
ou la premiere infufion de la ju- 
ftice. Tel eftle précis de la do- 
étrine de Ferrutius. 

Un autre ajoütoit,que Jes hom= 
mes commencent à fe repentir à 
caue de la peine , enfuite 4 cau- 
fe de Dieu i C que de-là fuit la 
confeffion des pechés. Unautre, 
qu'eztre les difpofitions neceffai- 
res au Sacrement de Pénitence , 
Ja crainte étoit fans doute la pre- 
emiere y mais qu'après elle venoit 
a déteflation du peché cf la foi, 
mais une foi d'ou naiffoit l'ef- 
perance , G une efperance d'o 


Kj 
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naiffoit l'amour. Tous lesautres 
Théologiens opinerent à peu 
près de même. 

Il n'y eut que les deux opi- 
nions dont nous avons déja par- 
lé, qui s'ecarterent de l'avis com- 
mun,en fuppofant, l’une, que l'a- 
mour n’étoit pas neceffaire , & 
l'autrequ'il fallortun amour par- 
fait. En un mot à l'exception 
peut-étre d'un feul, tout le mon- 
de conclut dans cette fainte Af- 
femblee # reconnoitre par rap- 
port au Sacrement de Penitence 
la neceffité d'un ameur qui de- 
voit étre quelque chofe de plus 
que la foi , la crainte , & l'efpe- 
rance. Quant à ce point le lan- 
gage des Peres & des Théolo- 
giens fut toujours lemóme ,. & 
toujours egalement foutenu ; & 
dans la Seffion x1v. on n'en pat- 
la ni moins, ni moins uniforme- 
ment que dans la Seffion v1*. 
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L'autorité de l’Hiftorien le plus: 
exact & le plus sür des actes du . 
Concile ne fçauroit donc nous 
permettre de douter , que fi dans 
le decret de la Seffion xrv. lo 
Eoncile n'a point parlé de la né 
eeffité de cet amour , ce n'eft pas: 
en effet parce que le Concile en: 
a deuté y mais au contraire par^ 
ce qu'il l'a fuppofce , & parce 
qu'il n'a pas crü qu'il fût necef- 
faire de rappeller au fujet du Sa 
erement de Pénitence en parti 
culier un point déja défini ,, & 
dont la décifion dépend en effet 
non de la naturé du Sacrement 
de Pémitence en particulier, mais 
des principes communs & des 
degcrets generaux qu'il avoit déja 
faits fur la matiere de la juftifica- 
tion. .—— : 

.Ce ne füt pas non plus par 
Ia crainte d’anéantir l'efficace & 
fa vertu du Sacrement , que les: 
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Peres ne parlerent point dans ce 
decret de la neceflité de cet 
amour préparatoire ;comme s'ils 
avoient apprehendé que cet a- 
mour venant à juftifier le pe- 
cheur , la juftification ne füt 
plus l'effet du Sacremenc , ou 
que le Sacrement ne füt plus lus 
même que le gage, & nonl 
caufe de la grace qu'on y reçot, 
comme diloient les herétique. 
On ne peut la fuppofer , ceue 
érainte Éi vole, dans l'efpric des 
perfonaes quine cefloient de par- 
ler de cet amour , & d'en incul- 
quer la neceífité ; mats s'il etoi 
vrai qu'elle eût paru raifonnable 
aux Peres du Concile par rappot 
au Sacrement de Pénitence, nat 
£oient-ilspas dû en être frappés 
de mê.ne par rapport au Sact- 
ment de Baptème ? Les incontt- 
miens & les erreurs étant les 
12c$à craindre de part & d'autre, 
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fe féroient-ils difpenfés de pren- 
dre de part & d’autre les mêmes 
précautions ? Telles font les ob- 
fervations que nous avions à fai- 
re au fujet des aétes rapportés par 
le Cardinal Palavicin. | 

Mais après avoir épuifé ce qui xxr 
réfulte & des decrets & des actes. La méme 
-du Concile ,. examinons la. do Ve pir ja 
étrme du Catéchifme Romain do&rine die 
imprimé par fon ordre. Cetéxa- Mp ru 
men ne peut que nous faire pe- main, 
netrer encore plus avant dans] ef- 
prit de cette fainte Aff mblée. 

Le feul nom de catéchifme nous: 
dit affez que la do&rine qu'on y 
- propofe , eft celle dont la croyan-- 
ce eft la plusindifpenfablement. 
neceffaire. Voici ce qu'il con- 
tient dans l'article du »acrement Edit de Kon 
de Pénitence. Nous fuivons ici "e 1566. 
Fédirion de Rome, c'eft-à-dire , De ou: 
. la premiere qui parut immédia | 

ment aprés le Concile. 


+ 


/ 
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1% D'abord pour fervir de 
fondement à tout ce qu'il va nous 


dire , ce Catéchifme écablit la 


fage 160. 
à 


définition de cette pénitencequ' 
nomme /a zroi féme e? qu'on 4, 
dit-il , lorfque nor feulement on 
eff interieurement penetré d'une 
vive douleur à caufe du peché 
commis , ou qu'on en donne mé- 
me quelque figne exterieurymais 
loríqu'om s'abandonne 4 cett 
douleur pour l'amour de Dite 


fév s e ceff , dit le Carechif- 


. me Romain, cette troifiéme for- 
4€ de pénitence ,que nous appel- 
. lens tantót Sacrement, € tantôt 
verts ; Où je demande qu'on ob- 


ferve ces paroles: 4 caw/e de Dies 
fe, quelafuité nous fera mieux 
entendre. mn. : | 

. 29. Après ces notions genera- 
les fur la pénitence confider&e 


tantôt comme vertu , & tantôt 


comme Sacrement , -le Caté- 


. chifme 
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chifroë Romain regardant la pe- 
nicence comme vertu , établit en 
fecond lieu ; que Jes ades de pate16s. 
cette vertu étant comme la ma- 
tiere dn $4-vement de Pénitence, 
il eff impo[Jble d'entendre quelle 
efl ja nature de ce Sacrement , f$ 
l'on n'a bien compris auparavant 
quelle eff la nature de cette ver- 
1W, - | 
111°. C'eft pourquoi il enfei- 

gne en troifiéme lieu , que cete 
pénisence interieure de l'ame,que 
nous appellons la verts de péni- 
tence , confifle & fé convertir à 
Dieu de tout fon cœur. 

IV°. Mais pour fçavoir à prc- 
fent ce que c'eft que /é convertir 
a Dien de tout le cœur , c par 
quels degrés on peut arriver à 
cette excellente vertu , le Cate- 
chifme enfeigne en quatriéme 
lieu , que la mifericorde de Dieu . 
prévient d'abord le "me ,«& 
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convertit fon cœur ; que de 
vient Ja foi par daquelle nous 
nous portons à Dieu ; que'de cet- 
te foi naiffent les mouvemens & 
crainte , qu'infpire la rigutwr 
des peines éternelles ; qu'à tou 
ceci fe joint l'efperance d'obe- 
nir de Dieu la miféricorde & le 
pardon. Après quoi le Caréchif., 
me ajoüte ; qu'ezfn nos «eut 
s'embräfent de la divine charité 
qui leur infpire cette crainte f- 
liale ei digne des véritables en. 
fans , par laquelle ne cratgnani 
plus que d'offenferDien en que 
que chofe que ce puiffè être, mm 
renonçons entierement à l'hab- 
tude du peché. Et tels font les te 
grés, conclut-il , par lefquels t 
arrivt à cetteexcellente vertud: 
| pénitence. C'eft donc là que dot 
tendre avec effort tout veritable 
pénitent ; & fuivant les inftru- 
étions de ce Catechifme , oni 





- 
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peut douter qu'il ne faille réunir 
toutes ces diboñioss pour avoir 
cette vertu de pénitence fincere 
& parfaite , que le méme Cate- 
chifme nous dit être un préala- 
ble neceflaire pour obtenir le 
fruit du Sacrement. 

V9. Aprés avoir expliqué de 
la forte /« pépitence interieure , pags 162 
en la converfion du cœur , 11163. 
falloit paffer. 4 la pénitence ex- 
terieure dans laquelle; dit le Ca- 
techifme, confifle l'effence du $a- 
crement ; & nous apprendre que 
cette pénitence eft renfermée 
dans certaines acfions exterien- 
res C» fenfibles ,.qui marquent 
cé qui fe paffe interieurement 
dans l'ame, c c(t-à-dire fans dou- 
te, ces difpofitions interieures . 
de foi , d'efperance & de chari- 
té, dont on a parlé plus haut; & . 
Ceft auffi ce que le Catechifme 
fait par ces paroles: M - ce quil. 

1} 


124 TRAITE w 

y a de principal en tont ceci, dit- 
il, eff que ce qui fe fait exte- 
rieurement tant par lePrésré que 
par le pénitent , foit l'expre[on 
de ce qui fe fait interienrement 
dans l'ame. Si donc Îles ferti- 
mens de foi , d'efperance & dé 
tharité ne font point en effer 
dans le cœur , comme on les éx- 
prime au dehors , la pénitente 


ne peut étre que vaine & fauffe, 


page 164. | 


VI*. A Dieu ne plaife toute. 
fois que nous croyons pour ctla, 
que par la force de la contrition 
les pechés foient toujours remis 
avant l'abfolution. 1 faut au 
contraire établir en fixiéme litu, 
que c'eft avec vérité que le Pté- 
tre prononce ces paroles : fees; 
abjous , même à l'égard d'use 
perfonne qui 4 déja obrens lt 
pardon de Js pechés par [a forit 
de la plus ardente contrition, 
Jeinte au defir fincere de sen 
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cenfeffer. Sur quoi nous devons 
ébferves que cet effet de la jufti- 


fication accordée au vœu du Sa- 


crement eft rapporté par le Ca- 
céchifme a /a force de la plus ar- 
dente charité pout nous faire en- 
tendre fans doute , que fi tous les 
penitens ne reçoivent pas d'abord 
€ette grace par la feule contri- 
uon, ce n'eft pas qu'il n'y ait 
dans leur cœur quelque com- 
mencement d'amour ; mais par- 
ce qu'ils n'ont pas encore certe 
sontritiontres.vive,que le Con- 
cile appelle non sse contrition 
commencée , mais une costritios 
parfaite en charité , ainfi que 
nous l'avoris déja dit fi fouvent. 

VII*. C'eft pourquoi le Cate- 
chifme ajoüte en fepriéme lieu , 


que 4woiqu il ne nous foit pas page 1 


toujours donné d'avoir cette con- 

trition parfase , notte contri- 

sion peut être cependant vérita- 
L iij 


694 


page 173: 
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ble € efficace : où l'on voit clai- 
rement la veritable contrition 
trés-expreflément diftinguce de 


. la contrition parfaite. 


_ VIII. Le Catéchifme con- 
clut en dernier lieu ; que rosr le 
monde doit croire & tenir con- 
ffamment, comme appartenant à 
la doifrine de [a foi catholique, 
que fi quelqu fu a dans, le ceur 


de repentir des pechés qu'il 4 


commis, eint avec la réfolution 
de n’en plas commettre , fes pe- 
chès lui font pardonnés € re- 


mis par le pouvoir des clefs, 


lor/qu il les confeffe au Présre; 
quoiqu'il n'ait pas encore ceitt 
"ive douleur , qui fufft tonte 
feule pour en obtenir le pardon. 
Et a fans doute eft defini par 


- Ja tradition invariable desPeres, 


& par le decret du Concile de 
Florence. | | 


e : 
Tel eft donc.l'abregé de la do- 
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&rine du Catèchifme Romain , 
par lequel il paroit clairement 
P ce Catechifme s'eft appliqué 
ur-tout à foütenir l’efficace du 
Sacrement de Pénitence , & à 
faire fentir qu'on ne doit pas 
fuppofer que dans ce Sacrement 
il toic néceffaire d'avoir cette 
contrition pleine & parfaite, qui 
juftifie cout-d'un-coup. La cha- 
rité qu'il établit , comme étant 
avec la vertu de pénitence un 
préalable néceffaire au Sacre- 
ment , n'eft donc pas la charité 
parfaite , mais feulement la cha- 
rité commencée , & comme l'é- 
bauche de la charité parfaite. 
Du refte on ne lit pas un mot 
dans ce Catechifme de la fuffi- 
fance de l'attrition congué par 
le feul motif de la crainte , à la- 
quelle on s'efforce de réduire au- 
jourd'hui lefficace du Sacre- 
ment. Ex quelle pourroit être la 

L iij 
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raifon de ce filence dans un li 
vre , où nous avons déja fait ab- 
ferver qu'on fe propofe d'expli- 
quer au peuple les articles les 
| plus néceffaires & les plus eflen- 
uels ? TM | 
La doëtrine qu'il faut donc 
enfeigner au peuple dans les Ca- 
théchifmes , eft celle- c1 : Que 
l'on doit apporter comme gine 
préparation neceflaire au Sacre 
ment de pénitence,avec la fot & 
l'efpérance , un mouvement d'a- 
mour qui fe rapporte àDieu ps 
lui-même , & par le motif de la 
charité : Qu'il a'eft pas neocf- 
| faire que cette charite foit 
faite & f vive, qu'elle juftife 
| toute feule avec le vœu du Sa- 
crement ; mais qu'elle doit ce- 
pendantnous porter à aimer Dieu 
par-deflus toutes chofes , & par- 
là nous faire détefter le peche; 


puifque , fuivant le témoignage 
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du mêmeCatéchifme,c 'e/ff A raie ibid p.169. 
Jon de l'amour fewverain que 
zou: devons à Dien , que nons 
Sommes obligés de déteffer fóu- 
verainement tout ce qui nous [é- 
pare de lui. i 
Je ne ferai pas difficulte d'a- 
voucr ici qu'on ne trouve pas 
cette do&rine fi nettement ex- 
pliquée dans tous les Catéchif- 
mes ; que quelques-uns fe con- 
tentent même de la feule crainte 
fans dire un mot de l'efperance " 
que le Concile de Trente a ce- 
pendant éxigée fi formellement 
dans la x1v. Seflion par ces mots: 
avec l'efperance du pardon. Auf 
fi ne pouvons - nous pas nier que 
dans ces Catéchifmes on n'ait 
M points très 
neceffaires , non feulement fur 
cette matiere, mais méme fur 
quelques articles desplus impor. 
tans, Peut-être a-t-on cru qu'iF 


fuffifoit dans ces petits abregés 
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de doctrine d'inftruire les enfaris 
de quelques points communs & 
capitaux , réfervant les autres à 


. des Traités plus étendus qu'on 


XXXII. 
Deux 
rands dé- 


s'étoit propofé de leur donner 
dans la fuite. Pourquoi feindre 
de l'avouer ? Peut-être y a-t1l 
eu fur ce point une efpece de ne- 
gligence , qu'il faut aujourd’hui 
réparer par une plus grande exa- 
&itudc. Auffi les Evéques atten- 
tifs ne manquent-1ls plus d'ajoü- 
ter toutes ces chofes , fuivant à 
cet égard la-forme de doërine 
que leur a laiflée le Catéchifme 
Romain , qu'on peut & qu'on 
doit méme regarder comme le 
Catéchifme de l'Eglife univer- 
felle ; puifque c'eft en effet fui- 
vant l'efprit du Concile & par 
{es ordres qu'il a été public. 
Du refte l'opinion qui dansle 
Sacrement de Pénitence ne de- 


autsdufen- mande rien de la charité , oude 


7 
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fa chafte diléétion qui nous fait : en 
aimer Dieu pour lui-même ; & poé. 
à caufe de fa juftice éternelle,eft 
fujette.encore à deux grands in- 
convéniens , outre ce que nous 
€n avons déja dit. 

"Le premier de ces inconvé- 
niens eft, qu'un chrétien pour- 
roit arriver non feulement à la 
juftice , mais encore au falut : 
on ne dit pas fans avoir jamais 
produit un feul âéte d'amour en 
toute fa vie, mais même fans 
avoir pris aucun foin, fans avoir 
fait aucun effort, & fans avoir 
jamais conçu la volonté d’aimer 
Dieu. Et qu’eft - ce que cela? 
Sinon l’anéantiflement abfolu de 
la plus fainte des loix qu'on ré- 
duit par-là à ne plus fubfifter 
dans l'Evangile que pour mé-  * 
moire , ou tout au plus comme 
un confeil de perfe&ion ; au- 
lieu de la regarder telle qu'elle 


t op- 





.- 
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eft en effet , comme le fonde- 
ment , l'ame , & la regle de la 
vie chrétienne. | 
|». Le fecond inconvénient eft , 
Alexandre QUE dans ladminifiration des 
VIL. fap. Sacremens il re fera plus defen: 
di du de fuivre fur leur validité 
pep.  Popinion probable an préjudice 
de la plus fure. Or cet inconvt- 
nient, aufli-bien que le premier, - 
font l'un & l’autre également 
| pernicieux, & tous les | mrt, 
enm oppofés aux decrets des 
SouverainsPontifes. —— 
De quoi s'agit-il en effet dans 
cette queftion , finon de fgavoir 
uel eft le repentir du peché qui 
ert de matiere au Sacrement de 
Penitence , ou celui qu'excite la 
feule crainte de l'enfer , ou celui 
# ^ quide pluseff animé par ce com- 
mencement d'amour qui,fuiyant 
le Concile , ef /e principe de la 
baine Cf de la déteffatian du pé- 


A 
f 
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ché? KZ'eft donc véritablement 
de la matiere méme d'un Sacre- 
ment qu'il s'agit ici, & c'eft par 
conféquent le parti le plus sûr 
to aut i un Et qui peut 

outer que le parti le plus sür ne 

Íoitde commencer à aimer Dieu? 
Nul danger à le fuivre. Il faut 
donc neceflairement , ou le fui- 
vre, ce parti ; ou fe réfoudre à 
tomber manifeftement dans la 
condamnation prononcée par In- 

nocent XI, 

. Quant au premier inconvé- XXXIII. 
hient qui regarde en particulier “Quelepré 
lanecefficé d'aimer Dieupar-def- B augue 
fus toutes chofes , nous ajoüre- garde für- 
rons ici que nous avons déja vü ou le Sa- 
la do&rinequi détruit cette obli- Pénicence : 
gation , ou qui du moins la ré- 9^ ontraie 
duit à quelques actes en petit Ear 
nombre , condamnée par le de- Concile: 
cret d Alexandre V III. non feu. F^" e 


. 0074 que veus : 
lement comme faufle, mais mê- peuvec. 
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S«ffen v ime comme hérétique. Or c'eft- 


cbap. II. 


à qu'aboutit naturellement l'o« 
pinion de ceux qui dans le Sa- 
crement de Pénitence refufent 
de reconnoître la neceffité d'un 
commencement d'amour ; & je 


ne veux, pour le faire fentir, que 


cette queftion fort (imple. Les 
pécheurs qui morts par leurs pé- 
chés font dechus de la grace , 
font-ils, ou ne font-ils pas éxemts 
de l'obligation commune d'ai- 
mer Dieu? — | 

Si vous dites qu'ils le font, 


” ditesauffi de quel droit, & p 
ez. 


| titre vous les en difpen 


ue 
| Cut: Parce qu'ils-ont peche, 


-— 


ne font-ils donc PI Chretiens? 


Ne font-ils pas du moins chofe 
appartenante à Dieu, fon ouvra- 
ge, & fes créatures qu'il a ]ut- 
méme deftines à l'aimer? ADicu 
ne plaife : Les voilà donc affu- 
jettis à la loi commune, & vous 
ne pouvez pas en difconvenir. 
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Nous direz-vous qu'ils font 
obligés à la verité par eux - mé- 
mes ; mais qu'appefantis par les 
liens du peche , ils ne peuvent 
s'élever à la haute perfection de 
cet acte fublime? À cela je ré- 
pons que c'eft ici que doit avoir 
lieu cette maxime , que.le Con- 
cile de Trente a prife de faint 
Auguftin , & de toute la tradi- 
tton des Péres : Faites ce que SP: id 
vous pouvez ; demandez ce que dies 
vous ne pouvez pas, Dies 
vous aide afin que vous le puif- 
fiez. 

Du refte afin qu'on ne s'ima- 
gine pas qu'il n'y ait jamais de 
circonftances , où le pécheur fe | 
trouve dans l'obligation de pro- 
duire un acte pofitif d'amour , 
obfervez que, de l'aveu des Au- 
teurs les plus reláches,il n'y a per- 

#onne qui ne foit én rigueur obli- 
ge de produire , au moins tous 
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les 5 ans , quelque a&e d'amour 
de Dieu. Or je fuppofe un pé- : 
cheur qui dans le cours de plu- 
fieurs années s'eft fi fort endurci, 
qu'il femble que dans les.Ecri- - 
tures 1l n'y ait plus rien qui le 
regarde, que cet endroit de l’A- 
pocalypfe: Que celui qui eff dani 
des fouiliures , fe fouille encore, 
» Étcetautre : Qve le pourceax 
retourne dans la fange où il ef . 
- vautré. Dans un état fi déplora- 
ble ce pécheur s'eft trouve cent 
fois, dans l'obligation d'aimet 
Dieu, c'eft-à-dire , dans le cas 
du tems & des circonftances qui 
' fuppofent l'obligation ou de l'at- 
mer actuellement, ou de deman- 
der au moins cet amour. Nous 
* ramencerez-vous encore à la fri- 
vole diftinétion des préceptespo- 
ficifs » Mais où nous po arid 
ellc , finon à ne plus reconnoitre 
dans le pécheur aucune obliga- 

tion 
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“on ni de croire , ni d'efperer, 
ni de craindre les jugemens de 
Dieu , ni de concevoir de l'hor- 
rcut de fon état, ni de penfer 
#ême à faire penitence;à moins 
qu'on ne fuppofe que de tous les 
a£tes pofitifs l'amour eft le feul 
qu'il nous foit permis de négli- 
ger ; du -lieu que c'eft éxacte- 
ment le contraire” Et c'eft pour- 


quoi cette obligation étant pour . 


nous une obligationtoujourspré- 
fente, je demande pourquoi vous 
n'en exceptez que le tems , où le 
pecheur occupe de fes défordres: 
fe préfente aux clefs de n a : 
& a recours au Sacrementde Pe- 
nitence. Il ne peut aimer, dites- 
vous. Peut-il donc plus aifément 
exciter en foi la crainte de l'en» 
fer? N'a-t-il pas befoin pour ce- 
la d'un mouvement particulier 
du Saint-Efprit? Le Concile ne 
l'a-t-1l pas Sins du A dé- 


"a 
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fini? Dieu, dites-vous encore, 
le porte à cette crainte ; & le pé- 
cheur ne pourroit y réfifter fan: 
commettre. une grande faute. 
Mais Dieu ne le porte-t-il donc 
pas à l'aimer ? N'y excite-t-il pas 
fon cœur ? Ou ne fera-t-il per- 
mis au pénitent d’être fourd qu'à 
la voix de la charite qui l'appel- 
le > Dites plütór que par votre 
Théologie difpenfant b hom- 
mes de l'obligation d'aimer, vous 
aviliffez leur cœur , au - lieu de 
les élever aux gencreux fent- 
mens que l'amour infpire. . Cel- 
fez-donc , aveugles conduéteurs 
d'aveugles, de vous précipiter 
. ainfi dans les plus groffieres ab- 
furdités ; & reconnoiffez enfn 
que le Pénitent doit: aimer fon 
Dieu , ou qu'il doit en deman- 
der la grace; & par-là commen- 
cer au motns à eos dans fon 
cœur ces premiers fentimens d'a- 


- 
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mour , dont le Concile a fi clai- 
rement tabl 1a neceffite. 

Mais cet amour , dit-on en- 
core , efttrop pénible. On rou- 
git em verité d'avoir à répondre 
à de pareilles objections. Qu'on 
écoute au moins ce que tout le 
monde répondra pour nous, qu'il 
n'y a rien de plus doux qu'un 
acte, qui par lui - méme adoucit 
le joug tel qu'il foit , & par le- 
quel cout fardeau devient agréa- 
ble. Ajoütons que la Pénitence 
étant un Baptème laborieux , & 
c'eft pourquoi l'Eglife dans les 
premiers fiécles l'accompagnoit 
de fi longs & de fi pénibles tra- 
vaux , les fruits de la fainte di-. 
le&ion y font d'autant plus né- 
ceffaires , qu'ils peuvent feuls en 
addoucir l'amertume & les ri- 
gueurs. | 

Avançons : & pour ne rien XXXIV. 
laiffer échapper à nos recher- 2^ om 

| Mi | FF 


_ 


mour cóm- 
mencéavec 
cettecon- 


&rition que 


le Concile 
dit être par- 
faite encha- 
cité, 


RS 
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ches , appliquons-nous mainte- 
nant à confidetor avec plus de 
foin la nature & les caracteres de 
cet amour ceasmencé ; BE VOYONS 
ce qui le diftingue de cette con- 
tririon , que le Concile appelle 
«ne contrision parfaite en cha- 
gité. Car la différence doir être 
confidérahle , puifque l'amour 
commencé ne fait que préparer 
à la juftificarion ; au-lieu quel 
contrition parfaite en charité la 
donne dans toute fa plénitude. 
Difons donc que celui-là fans 
doute a déja quelques commen- 
cemens d'amour, qui defire , qui 
demande , & qui s'efforce d'ai- 
mer, Ce n'eít que par EE 
que commencement de foi, 
qu'on la demande , qu'on la 
efire , & qu'on fait effort pour 
l'ebtenir. Il en eft de méme de 


la charité ; mais celui qui la de- 


fire , qui la vout., & qui la de- 
mande , l'a- c- il déja dans fon 


7. 
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ecœur ? Le fage entendra ces cho- 
fes. Ild'a , dirai-je . à fa manie: 
ste par fes defirs , par fes deman- 
des, & par fes efforts qui ne fgau- 
roient être fans quelques com- 
mencemens d'amour : mais il 
nc l'a pas encore comme il faut 
J'avair peur obtenir a&uellemenc 
la juftification pleine & parfaite. 
Car celui-R ne poflede pas en- 
core pleinement ,. qut defire ,. 
qu demande , & qui s'efforce 

obtenir. Quel eft donc l'état 
dc. cct homme > Celui-l même 
que nous avons trace d’après le 
Concile. Il demande ce qu'il ne 
peut pas.encore ,. c'eft -à - dire ,, 
d'aimer : il-fait ce qu'il peut, 
puifqu'il le fouhaite , & qu'il le 
délire ; & sil ne joüit pas encore 
pleinement de l'amour de la ju 
flice , il fait au moins ce qu'il 
doit pour s’y préparer. E 

Mais cet homme accomplit-4L 
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le fupréme commandement de 
l'amour ? Je répons qu'il l'ac- 
complit , & qu'il ne l'accomplit 
pas , fous differens rapports & en 
differens fens. Il l'accomplit fans 
doute à fa maniere ; puifqu'em- 
ployant toutes les forces qu'il a, 
1l aime déja de toutes fes forces; 
& toutcfois.il n'aime pas encore 
pleinement , parce qu'il n'a pas 
la-force neceffatre pour arriver 
là, En un mot cet homme com- 
prend la neceffite du précepte ; 
& c'eft pour cela qu'il fait fes ef- 
forts pour l'accomplir. Il l'ac- 
complit donc à fa maniere , & 
dans ce fens , qu'il commence à 
faire ce qu'il peut , & fe difpofe 
de tout Ton cœur à recevoir la 
juftice. Mais en eft - il ainf de 
celui qui n'eft frappe que de la 
crainte des peines, & qui ne pen- 
fe à rien de tout cela ? Et com- 
ment fe difpoferoit-il comme il 
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le doit à l'accompliffement du 
grand précepte fans defirs , fans 
efforts, fans le demander méme, 
& fans rien faire par conféquent 
de tout ce qui peut le préparer & 
le difpofer à cet acquiefcemerit 
à la grace que le Concile exige , 
& à cette volontaire C libre ac- 


f*t- €» Ile 


I2. I3. Ide 


ads des dons par lejquels ss x5. 
Z: 


omme d'injufle ex dennemi 
de Dieu qu'il étoit , devient ju- 
ffe c l'ami de Dieu. 

Que fj l'on infifte encore , & 
fi l'on nous demande comment 
le Pénitent dont nous parlons, 
peut avoir dans fa volonté cet a- 
mour fupréme; nous répondrons 
qu'il l'a fans doute dans un fens 
véritable , puifqu'il tend à cet a- 
mout de toutes fes forces; & 


: ne l'a pas dans un autre 


ens , puifqu'il fent bien qu'il 
lui manque, & qu'il defire de 
l'obtenir. Il eft donc en mouve- 
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ment pour arriver à l'anfour,plü- 
tóc qu'en: pofleffion de l'amour 
même ,parce qu'à raifon du fer- 
me propos qu'il a coneu de l'a- 
voir & de l'exercer , ille defire, 
H le veut , & l'a méme par for- 
me de difpofition: qui lui fert 
comme de paffage à la juftice ; 
mais non. encoré par maniere 
d'habitude fixe & ftable, ou d'2- 
mour habituel & formé, en quoi 
confifte la. juftice pleine & 
parfaite. Car ,. ce que:nous defi- 
rens qu'on remarque avec foin y 
uoique la volonté d'aimer & 
d'ob erver le précepte de la cha- 
rité foit ferme à fa maniere dans 
les Pénitens dont nous parlons , 
eette volonté n’a pourtant pas at- 
teint encore ce degré de ftabili- 
t€ , qui rend l'amour habitucl ; 
de forte qu'elle n'eft ferme en- 
eore qu'en genre de is , de 
defir , d'effort , ou de volonté 


commencée . 
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commencée, & non en genre 
d'habitudeformée & pleinement 
affermie. Servons-nous de la di- 
finétion de l'Ecole. Autre cho- 
fe , nous dit-elle , eft une vertu, 
comme l'amour de Dieu par 
exemple , lorfqu'il n'eft qu'en 
mouvement & comme en ten- 
dance à fe former ; ce que les 
Scholaftiques appellent i» feri. 
Autre chofe ki l'amour parfait 
& formé dans le coeur , & qu'ils 
appellent 9 faéfo effe. C’eft à 
quoi fe rapporte encore cette pa- 
role du Seigneur : 57 quelqu'un Tun. X1v, | 
m aime , il féra aimé de mon Pe- *- 

re , € je l'aimerai. Ce qui ne 

peut étreentendu que de l'amour: — 
déja formé qui donne la juftifi- - 
cation , c'eft- à- dire , qui nous 
attache fouverainement à Dicu 

par cette charité , dui fuivant le 
témoignage de l'Apótre se fris 1. Cors 
Jamais, parce que la charite for- m 
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mec & habituelle eft fi ferme 
par elle-même, qu'elle nous uni- 
roit éternellement à Dieu , fi 
nous ne nous en féparions nous- 
mémes par notre propre volonté, 
Or il arrive quelquefois qu'un 
Pénitent, fans le fgavoir lui 
méme , obtient enfin par fes 
vœux & par fes efforts cette ju- 
ftice , après laquelle il foüpire, 
& que /oubaitant de la defirer, 
illa defire en effet fi pleinement, 
qu'ill'atteint comme par une fui- 
._. te naturelle du mouvement qui 
^". "l'emporte : à quoi l'on peut 
— pliquer cette parole fi connüe 
d 
Greg. jos, {aint Grégoire le Grand : Les 
15. in Ev. defirs s'accroiffent par les délais, 
@ s’accroiffans ils obtiennent ce 
qu'ils demandent. De ces pre- 
mieres étincelles du feu célefte, 
.^ . quife gliffent en fecret dans le 
cœur , & qui s'y agitent , pour 
aiñfi dire , de toutes parts, s'al- 


A» 
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lume en effet le véritable feu de 
la charité qui penetre jufqu'au 
plus intime du cœur , qui le fai- 
fit, qui s'y fixe & qui l'embrafe, 
& le poffede fous les yeux de 
Dieu feul : & c'eft là cette con- 
triion veritable & parfaite en 
charité , qui juftifie l'homme 
tout-à-coup avec le feul vœu du 
Sacrement. Mais dans quel tems, 
& de quelle maniere cela fe fait- 
il? A quel point faut - il que le 
cœur foit dégage de la concupif- 
cence & des paffions? Er quel eft 
le degré de force, & deftabilité 7 
que doit avoir cet amour ? Voi- 
là ce qu'il n'eft ni poffible , ni 
peut être méme utile que nous 
Ícaehions. Il nous (aff de ne 
point douter que cela n'arrive 
quelquefois ; & nous ne devons 
pas pouffer plus loin notre aveu- 
gle curiofite. C'eft ainfi que, {e- | 
lon PApôtre faint Jean , le cha- 1: Fe. de fe 


N 1 
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etn rité parfaite chaffe La crainte, 
: cette crainte qui eft accompagnée 
de peine , ou de trouble , din- 
quiétude & d'anxiéte ; & cela 
n'eft pas douteux. Mais quel de- 
gré de force doit - elle avoir afin 
de produire cet effet ? Nous l'i- 
güorons, & nous devons ch 
abandonner la connoiffance :à 
^ Dieu , qui feul connoit fon oue 

' vrage. — 
XXXV.  Longrems avant le Concile 
did ,de Trente faint Thomas avoit 
do&rine de enfeigné cette méme doétrine, 
S.Thomss non feulement dans le fupple- 
D Concile ment à fa Somme ure de fon 
fur 'amour quatriéme livre fur les Senten- 
| PAD ces , mais encore dans fa Somme 
ans le Sa- A : 

Pement de elle - même ; fgavoir , dans la 
die remiere feconde , & dans la 
preuves de troifiéme Partie de cec Ouvrage. 
cerecon- — Dans le fupplément le faint 
formirépri- Doteur érablit.en effet trois 


fes du fup- 
plément. chofes. 
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La premiere , que dans le Sa- 5%. # x- 
crement de Pénitence la contri- 44. », s. 
tion ne peut être fans amour ; ce #rg: 2° 
que nous prouvons par les paffa- 

-ges fuivans. : 

1°. Loríqu'il dit que /e prin- 
cipe de l'attrition eff la crainte 
fervile , c que le principe de 
da contrition cef la crainte filia- 
le , qui fans doute appartient à 
la charité. Il dit même quelque 
chofe de plus; &. non content 
d'avoir établi dans les objections 
& fuppofé dans les téponfes, que 
l'attrition nef pas méme wn 
«éde de vertu , M ajoûte que c'ef 
une cbofe reconnue de tout le 
mofde : voulant qu'on regarde 
cette vérité comme un principe 
fi certain , qu'il n'eft contefté de 
perfonne ; & cela dans la que- 
ftion même où il établit que /4 
contrition eff un acte de vertu. : 

. 2?. Saint Thomas confirme. 
Fr N iij 
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encore cette méme verité , lorf- 
qu'il dit que /e véritable Péni- 
zent ne y afflige pas de fes pechés 
dvaufe de la peine qu'ils meri- 
tent ; © qu'ainff la contrition 
qui eff une douleur pénitentielle, 
ou qui fait partie des difpofitions 
eflentielles à la pénitence ,  »'ef 
pas conçue par le motif de la 
peine. Ce qu'il repete en ces ter- 
mes: Qu'on peut bien à raifon de 
la peine avoir de l'afflicfion ew 
de la douleur , mais non la con 
trition, c'eft-à-dire , cette córi- 
trítion pénitentielle qui fait par- 
tie de la vertu de Pénitence , & 
qui par conféquent doitétre con- 
Que par quelqu'autremotif. 
"Or que le motif de cette con- 
trition foit un motif de charité, 
nous le prouvons par le troific- 
me & quatrième paffage quinous 
reftent à citer. Toute donlenr ,dit 


faint Thomas, eff fondée dan; 


- 
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d'amour , mais l'amour de cha- 
rité qui fert de fondement à la 
douleur de la contrition , eff le 


ples grand de tous. Et dans un 


autre endroit : La contrition, 
dit-il, ef congue principalement 
À caufé du peché , entant. qu'il 


éloigne de Dieu. Or. ce rapport , 


ne peut être qu'un rapport de 


charité ; & c'eít en effet ce qui 


demeure accordé par la réponfe 
du faint Do&eur à l'objedion 
qu'il s’étoit propofée. Voilà donc 
pour le premier point que rait 

homas établit dans le fupplé- 
ment. 


trition , quoiqu'elle ait l'amour 
pour principe , ne rerget. pas toü- 
jours les pechés ; & far ce point 
on ne: peut rien defirer de plus 
évident que ce texte du faint 
Doëteur : On peut confiderer e# 
feux mauicres , di-il , La force 
| | N ii 


Le fecond eft que toute con. 
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de la contrition ; la premiere du 
coté de la charité; c de cette 
maniere il peat arriver que Iu 
force de l'acfe de charité foa 
telle , due la contrition quil pre: 
duira , merite non feulement la 
rémifion de la coulpe , mais en 
| «ore l'abfolution de tonte la pei- 
ne. Et dans un aùtre endroit: 
Jl arrive quelquefois , dit- it, 
que quelque peché fé trouve re- 
mis quant 4 la coutpe par la con- 
trition qui précede le Sacremerir. 
Ce n'eft donc pas toüjours;, 
{elon faint Thomas qui le dit, 
& qui le repete en termes for- 
mels : mais quelquefois, dit le 
faint Docteur , que la comtrition 
epere toute feule la rémi[fión des- 
pechés ; & c'eft dans ces mêmes 
termes que le Concile a depuis 
exprimé la même verité y. com- 
me nous l'avons, remarqué ci- 
deffus. Mais ce qui fuit , va 
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nous faire fentir encore mieux 
ke parfait accord de la doctrine 
de faint Thomas avec celle du 
-— Concile. . 

. Le troifiéme point que le faint 
D odeur iniit. di doc que 
fi toute contrition ne juftifie pas, 
c'eft parce que l'amour qu'elle 
xrenferme, n'a pas toüjours fa per- 
 fc&ion. Il ne pet rien de plus 
précis , ni de plus évident fur ce 
point que ce texte : Comme l'a- 
amour peut être fi foible , qu'il 
ze fufht pas à former la charité: 
n[]; la douleur peut-elle être de 
même f£ foible , dit faint Tho- 
mas. gw elle ne fufjit pas à for- 
ner la.contrition 5; @ tel eff par 
exemple le cas oi le peché ne dé- 
plait pas autant que doit déplai- — 
ze la féparation qu'il met entre 
nous ($: la fin derniere. Le voilà 
donc précifément cet amour qui 
ne donne ni la jufification , n£ 
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la contrition qum dice ; 
parce qu'il n'eft pas encore artivé 
jufqu'à former en nous la chari- 
té , & cela non qu’il foit d'un 
autre genre , ou qu'il ait un au- 
tre objet qu'elle; mais parce que 
dans le méme genre & dans le 
méme objet , 1l n'eft pas encore 
affez fort : & par conféquent ce 
n'eft pas l'amour formé & par- 
fait, mais feulement l'amour 
commencé, Telle eft précifé. 
ment notre doctrine , ou pláütót 
Ja do&rine du Concile de Tren- 
te fur ce fujet. 

C'eft donc ainfi que tout fe 
foütient. La contrition a la cha- 
rité pour principe , & cette con- 
trition remet les pechés ; mais 
elle ne les remet que lorfque l'a- 
mour eft aflez grand pour for. 

mer en nous la charité , & par 
conféquentlacontrition parfaite, 
Je nt fous filence d'autres ene 
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droits que je pourrois encore ci- 
ter du méme article 4d primum, 

& de la queftion X. art. 1. dans 
le corps » l'article , & pluficurs 
autres. 

Venons àla queftion CXIII. xxxvr. 
de la premiere Seconde, où faint Preuvesde 
Thomas traite de la juftification. jai ori 
Je n'en citerai que peu de chofes, fes de la 
m'arrétant à ce qu'il y a de plus te 
décifif &z de plus clair, & fur- | 
tout à ce principe de faint Tho- 
mas , que Dies lor/quw il répand 
dans le cœur la grace juffifante, 

l'y répand de telle forte , qu’il 
porte en même tems à l'accepta. 
tion de cette méme grace le libre 
arbitre de ceux qui font capa- 
bles de ce mouvement. Car c'eft 
là précifément cette acceptation 
& ce libre acquiefcement à la 
grace que le Concile demandoit 
ci-deflus. Or cette grace jufti- 
fiante n'étant elle-même que la 
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€harité fans laquelle il ne peut y 
‘avoir de juftiee , comment cette 
acceptation poufrox - elle ne pas 
étre une a&uelle & libre accep- 
tation de la charité, & un ac 
quiefcement à fonimpreilion qui 
ne peut être lui - même qu'urr 
mouvement de charité ? 

Mais fans avoir recours à ces. 
indudions , écoutons le faint 
Docteur qui va lui-même expli- 

uer dela charité le mouvement 
in il s'agit - | 

Le mouvement de [a foi meff 
parfait , dit-1l, qwe lorfque lo, 
charité l'anime; c c'efl pour ce- 
da qu'il faut dans la juflifivation 
du pecheur qu'un mouvement de 
charité fe joigne au mouvement. 
de la foi. Et tout de fuite : Par 
ge mouvement ,ajotke faint 'Thos 
mas , le libre arbitre fe porte à 
Dien pour [e foumettre à [ni y ce - 
qu'il fait par des aifes de crain- 
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3e filiale ,C d'bumilité qui con- 
courent 4 [a même fin. De forte 
que fuivant ce principe , trois 
actes font neceflaires, & con- 
courent à la juftification du pe- 
cheur , celui dela foi , celui de - 
la charité , & celui de la crainte 
filiale qui part de la charité com- 
me de fon principe, 

Un is rita endroit où faint 
Thomas enfeigne la méme veri- 
té, c'eft loríqu'en éxaminant 
pourquoi l'homme ne peut fe - 
convertir par la feule connoif- 

 fanée naturelle , il dit que par 
cette connoifance l'homme ne fe 
convertit jamais à Dieu ,entant 
qu'il eff l'objet de la béatitude c 
la caufé de la juflification. Or 
que ce foit à la charité qu'áppar- 
tienne ce mouvement qui nous 
porte à Dieu comme à l’objet de 
la béatitude, c'eft ce que le faint 
Dod&eur établit. formellement 
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dans la 2me Seconde Q. XXIII, 
où il traite dela charité, & ce 
qu'il repete cent fois dans cette 
queftion. Il n'eft pas moins cer- 
tain que c'eftlepropre de la cha- 
rite de fe porter vers Dieu ezzáns 
quil eff la caufe de la juflifica- 
tion , Ccft-à-dire , exssent qu'il 
eff la fource de toute juffice , fui- 
vant l'expreffion du Concile, ou, 
comme dit faint Paul, ezzant 
qu'il eff Juffe, c jaflifant celui 
qui 4 la foi , comme nous l'a- 
vons dit ci-deffus. 

. Enfin dans la méme queftion 
faint Thomas demande 5'/ faut 
pour la juffification du pecheur 
un mouvement du libre arbitre 
centre le peché , & l'on voit par 
la méme réponfe que cela ne 
peut fe faire que par un mouve- 
ment trés-exprés de charité 'par- 
ce que c'eff au même acfe , dit 
faint Thomas , g4’il appartient 


- 
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de fe porter vers un des extré- 
mes , c de s'éloigner de l'autre; 
€ qu'ainfi comme il appartient 
a la charité d'aimer Dieu ,c'efl à 
la charité qu'il appartient auf 
de deteffer le peché qui nons [é- 
pare de lui. Tous ces paffages 
font pris de la premiere Seconde. 

A l'égard de la troifiéme par< XXXVrr. 
tie de la Somme, où le faint Do- reprinted 
&teur traite expreffément du Sa- me fajer, 
crement de Penitence , & de la Obferva- 

"a seuls tions prifes 
pénitence en particulier entant de j, "roi. 
qu'elle eft une vertu préalable au fiéme de la 
Sacrement , nous lifons d'abord nude 
que Ja pénitence eff une "vertu ibid. ars. s. 
Jf péciale , parce que fes actes ont 
un objet propre c particulier, 
qui efh de travailler à détruire 
le peché paffé,entant qu il eff une 
efenft de Dieu. Ce qui lui fait 

ire que /e Pénitent fe repent en 
effet du peché qu'il a commis, 
entant quil efl une offenfe de 


— 


- 





260 : TRAITE 
Dieu. Or c'eft le propre de la 
charité de détefter le pzche, en- 
tant qu'il offenfe Dieu ; & c'eft 
Tue faint Thomas faifant 
'enumeration de fix ades ren- 
fermés dans la yertu de peniten- 
ce , dit que le premier eft la coo- 


peration du cœur avec Dieu 44i 


de convertit ; le deuxième un 
aife de foi ; le troifième un atfe 
de crainte fervile ; le quatrième 
an acte d'efperance du pardon; 
le cinquiéme un alle de charité 
par lequel le peche déplait en lui 
méme , O* nen 4 caufe des peines 
qu'il mérite ; © le fixième enfis 
eff un aife de crainte filiale, 
dont le motif eff le refpett qu'on 
doit à Dieu. Ainfi donc , fclon 
faint Thomas , la vertu de Pc- 
nitence ne peut être fans l'ade 
. dela chirité, & fans l'a&te dela 
crainte filiale qui en eft infépara- 
ble. Or le Sacrement de Péni- 
cnc 
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tence ne peut être lui-même fans 
la vertu de Pénitence. Il eft donc 
impoflible que le Sacrement fub- 
fifte fans la charité, & fans l'a&e 
de la crainte filiale qui l'accom- 
pagne toujours, Aufli le faint 
Docteur ajoüte-t-1l dans le mé-. 
me endroit, que /es pechés 
commencent à déplaire aw pe» 
cheur à caufe des peines qui 
font l’objet de la crainte fervile, 
avant de lui déplaire à caufe de 
leur laideur ,.€ de l'ofenfe de 
Dieu ; ce qui n'appartient qu'à 
da charité. M eft donc certain 
encore une fois que , felon faint 
Thomas, la vertu de pénitence , 
& par conféquent le Sacrement : 
doit étre toujours accompagne 
de quelque a&e de charite. Or 
ce n’eft pas de cet acte de la cha- 
rité pont a juftifie par elle- 

même & tout à coup: c'eft donc 
de cet ate préparatoire z dé 
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charité commencée dont nous 
avons déja parlé fi fouvent. 
C'eft fur ces principes que faint 
Thomas enfeigne dans la méme 


1.2. 4.11, Queftion , que /'ad£e e$ l'habits- 
ar 3. 08. de de [a charité vont toujours 


* 


d'un méme tems € comme de 
pair avec lacfe e? l'habitude de 


da pénitence , ajoütant qwe, com- 


sut on l'a v4 dans fa deuxiéme 
Partie , il fe trouve toujour: 
dans la juffiffcation du pechenr, 
19. un mouvement de fon libre 
arbitre vers Dieu , lequel eff an 
ife de foi formé par la charité: 
(* 2°. un mouvement da libre 
arbitre qui le porte à détefler le 
peché entant qu'il eft une offenfe 
de Dieu, e» quoi confifle propre- 


ment l'acte de la pénitence ; 


forte que c'eft iei pour la troifié- 
me fois que le faint Docteur ét2- 
blit que le Sacrement de Pént- 
tence ne peut étre fans un adc 
de chärité. 
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, :Auffi dans la queftion 86.nous 


enfeigne-t-il que /e peché mortel wid. s.p: 


Ze peut étre remis fans une vé- 1.96.2155. 


ritable pénitence , qui con/ifle à 
gaitter le peché entaut qu'il eft 
contre Dieu , C" méme contre 
Dieu aimé par-de[fus toutes cho- 
ès ,. comme ille dit dans la fui- 
te; & .dans la méme queftioù 
att, 6. que comme dans le Bap- 
séme la coulpe du peché fe trou- 
— , 90D feulement par la 
aertu ae La forme , mais encore 
par la vertu de la matiere, c'eff- 
4 - dire de l'eau. , quoique plus 
particulierement c principale- 
ment par la vertu de la forme 
qui donne à l'eau toute fa force; 
de méme l'efet du Sacrement de 
Pénitence eff de remettre la caal- 
pe du peche , plus particaliere- 
nent à la verité par la, veris 
des clefs que les Miniffres exex- 
éent en donnant ee qu'il y. 


Oij 


Ns 


l 
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de formel:, comme on Pa dit 
plus haut; mais de forte néan- 
| moins que les aifes du pénitent 
3 conconrent anffi comme canfe 
fécondaire. Or dans ces aQtes 
faint Thomas a toujours renfer- 
mnel'acte de charité qu'il ne f&- 
pare jamais de Paéte de la vertu 
de pénitence ; & c'eft ce qui lui 
fait dire au méme endroit, qu'il 
fant reconnoitre dans la juflif- 
cation non féulement l'infufrm 
de la grace €f la rémi[fion de la 
coulpe , maïs encore un mouvé- 
__mment du libre arbitre vers Dies, 
qui eft un acte dà foi formée , © 
fot enfemble un mouvement ds 
dibre arbitre qui le porte à déte- 
Per le peché ; en quoi confift 
“proprement l’atfe de la péniten- 
ve. Or de tout ceci réfulte cette 
"conféquence évidente , qu'il faut 
"Honc pour la juftification du pe: 
€licur un acte qui provienne de 
T * 
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la charité ;.& qu'à cet atte doit 
être, comme on a dit , finorv 
principalement, du moins con- 
jointement & neceffairement at- 
tribuée la rémiffion des peches.. 
{l eft vrai, & nous en con- 
viendrens fans peine , que faint 
Thomas ne paroit 1ci parler que 
des actes qui senes in cud la 
juftification , & non de ceux qui 
la précedent,& qui y préparent ;: 
mais cela méme nous fufht.. 
. 19. Patce qu'il demeurera cer- 
tain que la juftificauon ne peut 


être confommée fans un acte de 
charité 5. ce que nient cependant: 
les Theologiens que nous com: 


battons.. | 
29. Parce que cet ade d'une 
charité pleine & parfaite que 


faint Thomas unit toujours à la: 


juftification , nous démontrera 


la neceffité d'un. amour qui la: 


précéde , & qui doit y préparer 


—— nt — 
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lame , afin qu'on ne foit pas 
oblige de fuppofer qu'il fe faffe 
en elle un changement f fubic 
fans quelque difpofirion conve- 
nable. | 

3°. Et enfin parce qu'il nous 
fera facile de Land rid que 
cette difpofition confifte en ce 
' que cet amour imparfait, & qui 
n'eft pas encore un a&e de cha- 
rité formée , lc & prépare 
à cet acte parfait de charité qui 
doit intervenir dans la juftifica- 
tion, comme nous l'avons ex- 
pliqué dans le chapitre précédent 
en rapportant la doGrine du faint 
Docteur, : | | 

Ce n'eft donc pas fans raifon 
que nousavons dit que la dodri- 
ne du faint Concileeft fi confor- 
‘me à celle de faint. Thomas, 

u'il femble que la premiere ne 
| dis qu'un tiffu. de la feconde. 
. Car fans relever ici les traits de 
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conformité dont il n’eft pas ne- 
ceffaire de parler en ce lieu , & 
que tout lecteur attentif fentirá 
lui-même aifément; cesdeux do- 
€trines s'accordent parfaitement ' 
l'une & l’autre , en ce qu'elles. 
établifflent comme de concert lx 
neceflité de joindre au Sacre- 
ment de Pénitence un acte de la 
vertu de penitence , & la liaifon. 
-neceffaire de cet acte avec quel- 
- ques commencemensde charité, 

ui portent l'ame du pénitent à 
e tourner vers la grace , àla re- 
cevoir & àl'accepter librement; 
que toute ditidon ne. fuffit - 
pas cependant avec le vœu méme. 
du Sacrement pour operer la ju- 
ftification ; & que cela n'arrive 
que lorfque la chariré eft parfai- 
tte : de forte que dans la juftifica- 
tion du pecheur on ne peut fe 
"difpenfer de reconnoitre , felon 
"faint Thomas, non feulement 
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une acceptation libre & volon: 
taire de la grace par un mouve- 
ment de la charité , mais encore 
quelques fentimens d'une cha- 
rité moins parfaite qui precede 
cette acceptation ,. & qui ne ju- 
ftifie pas tout à coup. Or c'eft 
à quoi fe réduifentles principaux 
goints-de la foi du Concile de 
Trente fur ]a. matiere que nous 
traitons. —'— 

Il ne feroit pas difficile de 
faire obferver ici par rapport au 
Catéchifme Romain la même 
conformité de doétrine ; mais il 
nous fuffit de l'avoir fait fenuir 
plus haut. Au refte fi l'on remar- 
^ que peut-être quelque différence 
entre ce que le faint Doéteur a 
dit fur cette matiere dans fes 
Commentaires fur le Maitre des 
Sentences ,. & cé que nous ve- 
nons de rapporter de fa Somme; 
elle cft bien plus dans les — 
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fions que dans les chofes ; &. 
nous ne croyons pas que ce foit 
ici le lieu d'en parler. | | 
De tout ce que nous avons dit XXXVII 
jufqu'ici , tirons à préfent quel- quences de 
ques confequences qui donnent la do&rine: 


; «xc. établie ci- 
encore du jour au fujet que nous s.a. 


L] 


traitons. —. . - 

De ces conféquences la pre- 
miere eft que toutes les chofes 
qui, de l'aveu de tousles Theo- 
logiens, difpofent à recevoir la 
juftification dans le Sacrement 
de Pénitence , 1l n'y en a aucune 
qui ne refpiré le faint & chafte 
amour. , à | 

Cette préparation commence 
en nous par la foi dont voici l’a- | 
bregé. Dieu a tant aimé le mon- Jean 113; 
de , quil a donné fon Fils uni- & 
que , afin que tout homme qui 
croit en lui ,ne périffe pas , mais 
qu il ait la vie éternelle. Telle 
eft la foi des Chréviens, la foi en — 


s 
Ci 
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Jefus-Chrift, que faint Jean l'A. 
pôtre & le maitre de la dileétion 
a toute' renfermée & réduite à 
pent cette parole : Nous avons cra 4 
| l'amour que Dieu 4 pour nous. 
Foi qui par confequent nous ex- 
cite & nous porte par elle-même 
à l'amour de Dieu , {lon ceuc 
* autre parole du même Apôtre: 
[Lid.x9. Et nous donc aimons Dien, pui/- 


qu'il nous aaimes le premier. C'ef 


pourquoi lon nous. ordonne à 

nous Chrétiens non {eulement 
Jag.1149. de croire à Dieu , & de croire 
un Dieu : ce que les demon 
"croyent en tremblant ; mais de 
croire en Dieu : cequi , fuivant 

le témoignage de toute-la Thco 
logic après faint Auguftin & faint 

. + Thomas , eft un pieux mouve- 
ment de l'ame qui par l'amour 
tend à s'unir à Dieu. De fort 

. quà confiderer la raifôn formel- 


le & précife de la foi, elle eff par 
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clle-même toute propre & toute 
deftinée par fa nature à former 
en nous la chafte dileétion. 

L'efperance ne l'eft pas moins, 
ou plürôr left encore davantage; 
puifque l'affedion du cœur par 
laquelle on efpere en Dieu , ef 
fans doute bien plus vive que 
celle par laquelle on croitfimple- 
ment en lut. . 

Toutes ces chofes refpirent 
donc la charité , & la refpirent 
fi bien , que celui qui n'a rien de 
la fainte dileétion , celui-là cer- 
tainement n'a rien aufli de la rai- 
fon formelle & précife de la foi 
& de l'efperance , {a pénirence 

Aemeurant par conféquent fkéri- 
le & fans fruit. | 

Mais qu'exprime la priere que 
tous les Fri pta de confeffer 
leurs pechés , viennentrépandre 
dans le fein du Prêtre, finon les 
pieux & les plus vifs sa men 


— 
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d'une douleur que le faint amout 
a formée? Pénetré de cette dov- 
leur le Pénitent appelle d'abord 
les témoins de fes crimes : non 
content de fe mettre en la pre- 
(ence de Dieu qui fonde les 
cœurs, il veut que tous les Saint, 
& comme faint Paul autrefois , 
que les Anges élüs de Dieu , & 
toute la @our célefte,à commen- 
cer par la Bienheureufe Mere dt 
Dieu,daignent écouter la decl- 
RH RC agit qu'ilfat 
'& pour fe couvrir lui-même d'u- 
ne plus grande confufion, & pour 
fe préparer en même - terns unc 
uiffanté reflource dans le fe- 
'€ours de leurs prieres qu'il im- 
plore tout de fuite. Mais en ef- 
1l 4 ces paroles ; parce que j'é 
beaucoup peché par ma faste, 
"il frappe fa poitrine , il les repete 
par trois fois , imitant par-là ct 
 dPeecavi célébre qu dans la boy 


- 
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che de David tranfporta tout-à- 
coup fes pechés , & comme di: 
- avec le faint Roi : Parce Pfeaum.se. 
d 5e je connois mon iniquité,Sei-: 
£neur , mon crime eff totjours 
devant moi, J'ai peché contré 
vous feul , € j'ai fait le mal 
es votre préfence. Car c'eftainfi — ^ 
qu'il faucentendre & tourner au 
fens de l'àmour ce Peccavi , qui 
dans Ja confeffion du penitent , 
& dans celle de David fe trouve 
exactement la méme. L'ame pé. 
njteüte & fidele n'imitepasmoins 
par ces difpofitions la douleur de 
ce Publicain,qui frappant fa poi- 
trine, & qui demandant mir. 
corde , obtint le pardon , & fut 
auffitót Juftific, Car c’eft-là que - 
nous devons tendre de toutes les 
forces de notre cœur , fans rien 
perdre neanmoins de ñotre con- 
fiance dans le pouvoir des clefs 
de l'Eglife qui fupplée à ce qui 
nous manque. Pa) 







t 


} 
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Quoique dans routes cés cho- 
fes il ne foit donc pas fait 
exprefle mentiondufaint: 
il s'y marque trop fenfible 
pour ne pas l'y reconnéitre. Da- 
vid , la pechereffe profternee aux 
pieds du Sauveur , le Publicam, 
& tant d'auttes vrais Pénitens , 
ne difent-ils pas affez qu’iei tout 
. fe confomme par la réalité des 
fentimens & des affections da 
cœur , & non par des paroles? 
Et trouveta-t-on dans lés Ecritue 
res l’'eternple d'un féul pecheut 
qut fahs amour ait obtenu la gra» 
ce de la réconciliatton ? 
Difons-le , & ne réfufons pas 
de reconnoître qué la crainte de 
l'Enfer peut elle même avoir 
beaucoup de forté pour nous ex- 
citer.à l'amour. Oh aime la ju- 
ftice avec plus de facilité, quand 
l'effort de la éoncupifcence eft 
affoibli par les terícurs que la 
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€érainte infpire. Plus le pecheur 
eft ébranlé par cette impreifion 
de l'efprit faint , plus il eft propre 
à recevoir celles du faint amout. - 
Ec c'eft dans ce fens que faint Au. 
guftin a dit que la cramte de fa 
peine eft à l'égard de la juftice,ce 
que Faiguille eft à fa foye. Lors 
que les terreurs font donc les 

plus vives ; & lorfqu'elles ont 
ébranlé jufqu’aux plus profondes 
racines du peche , c’eft alors que 
le tems eft le plis favorable pout 
infinuer l'amour qui entre alors 
dans le cœur naturellement &. 
comme de lui-même, Ea crainte 
Æc le defit d'aimer ont en effet 
une liaifon fi naturelle & fi étroi- 
te, qu'il ne faut point les feparer 
Fune de l'autre : Dieu , comme 
_ Pa parfaitement obfervé faint | 
Auguftin , étant le feul qut ne 
peut étie craint fans amour par- 
€c que fon amour fuit de bien 
; | Puij 


- 
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près fa crainte , & marche com 

me fur fes pas, | : 
Le Concile de Trente a lui- 
méme infinué cette verité., & 
rappelle l'attrition à la. charité, 
loríqu'il établit que l’attririon cft 
communément conçue par deux 
: motifs , ou par la confidération 
de la laideur du peché , ou par 
la crainte de l'enfer & des per 
nes Car outrela honte & L'in- 
famie naturellement attachce au 
peché dont le cœur de l'homme 
a par lui-méme de l'horreur , fa 
laideur peut encore être deteftéc 
par l'amour oppofé de ce quela 
juftice a d'honnéte & de beau, 
dont la regle & la fource n'eft 
autre que Dieu. Il en eftde mé 
me de la crainte de l'enfer , qui, 
fuppofé qu'elle foit auffi grande 
uelle doit l'étre , ne connoit 
, rien de plus affligeant ni de plus 
affreux quela feparationde Dieu, 
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-<'eftià-dire, ce que la charité 
craint en effct par - deffüs toutes 

‘-æhofes :.ce qui nous ramene à ce 
-que nous a déja dit le Caté- 

e. chifme Romain : que comme 
nous dévons à Dieu de l'aimer 
_par.- déflus tout , auffi devons: 
^ nous fur toutes chofes détefter 
le peche , parce qu'il nous fepare 
de lui ; & parce qu'il lui eft con- 
traire, Et c'eft par -là qu'il n'y a 
point d’attrition qui ne renferme 
en {oi desraifons & des motifs . 
dedile&ion. ^ | - 

Quant à ce que difent aujour- 
d'hui quelques Théologiens, qui 
pour colorer leurs fentimens ren- 
ferment dans les motifs de Pat- 
triion le defir du falut , de la 
beatitude & de lagloire éternel- 
le,il fuffira d’obferver 1°. Qu'ils "n 
neíontappuyésencelad'aucune . - 
autorité du Concile , qui parmt 
les motifs de l'attrition ne parle - 
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rn de la laideur du peche ,.& 
la crainte des peines. 29. Que 
le defir dela gloire éternelle con- 
duit naturellement à la charité ; 
puifque le faint Concile nous 
dit que c’eft une très - faine & 
très - fainte pratique pour: des 
sg vi, Chrétiens , que de sexciter © 
 ghep. Xi,. We s'encourager 4 marcher dans 
... dacarriere du falmt , premiere: 
ment pour la gloire de Dien , e$ 
tous epfemble par la viie. C par 
L'amour de [a récompenfe éter- 
| Belle : motif qui trés-expreffe 
ment eft de l'ordre & du reffort 

de la charité. | 
Ajoütons encore ceci , & di- 
.. : fonsavec faint Thomas qui l'af- 
— fure expreffement , que l'efpe- 
rance & la foi feparées de tout 
amour ,. & d'abord rendües i» 
formes par le peché mortel , ne 
font plus des vertus.. Nous ve- 
fons. d'entendre cet Ange del E, 
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€ale nous dire & nous enfeigner 
que l’attrition n'eff point un ac- 
£e de vertu , que cela méme eff 
reconnu de tout le, mendelr & 
que la douleur congüe par la feu 
le crainte des peines n’eft pasune 


douleur pénitentielle. La verfa — 


de pénitence ne peut donc plus: 
fe foütenir par ces motifs feuls 
&c féparés de toute affeétion d'a- 
.'mour ; & cependant que cette: 
vertu de pénitence foit un préa- 
” lable neceffaire dans le Sacre-" 
ment, c'eft une doétrine con- 
ftante parmi Ies Thcologiens,& 
que le Concile a fouventdéfinte, 
comme nous l'avons dit. . 
Enfin , ne perdons jamais de 
vüe cette parolede l’Apôtre : La. 
fe du précepte eff la charité. 
Elle nous apprendra que tous les: 
autres Commandemens déperi- 
dent de la charité comme de leur: 
reine , & doivent s'y rapportes 


\ 
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comme à leur derniere fin ; da 

forte que nous voyant comme 
environnés de tant de motifs & 
de tant de raifons d'aimer , nous 

ne pouvons negliger de nous y 
exciter de toutes nos forces;T el» 

le eft notre doctrine. Il ne refte 
- plus qu'à paffer à la troifiéme par- 

tic de cet ouvrage, où nous nous 
propofons de répondre aux diff 
cultés qu'on y oppofe.. ; 

x -TROISIEME ET DERNIERE 
| | ^ PARTIE. 

xxxi, La premiere obje&ion qu'on 
Onrépond nous fait , eft celle-ci. L'attri- 
dcdtionsjÁ tion concüe par la feule crainte 
d'abordà des peines fuffit , dit-on, pour 
lapremiere exclure la volonté de pecher. Or 
JaqueHe eft |... ^ 
prife de Le Cette exclufion fuffit elle - méme 
que l'attri- pour obtenir la juftification dans 
gonexclus ]e Sacrement de Pénitence. L'ac- 

it-on , la. .. 
volonté dc ttition fuffit donc auffi. 
pecher fui. — On prouve la majeure, c'eft- 
Concile, à-dire, la premiere propofition 
| c cé raifonneníent 1°. par les 


— 


* 
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paroles mêmes du Concile de 
Trente, 2°. par l'autoricé de faint 
Auguftur, lequel établit fouvent 
cette propofition , comme lorf- 
qu'il dit : Fous ne. defirez pas y. o. furia 
encore le bien , mais vous crai- 1. Ep. de S. 
gnez le mal; @ parce que vous Jette 0 
craigrez Ve mal, vous vons cor" 
rigez ,C vous commencez 4 de c 
férer le bien. Lors donc que vous 
commencerez à le defirer en ef- ” 
fet., c’eflf alors que votre crainte 
fera cbaffe. On trouvera dans 
faint Auguftin un grand nombre 
. de femblables ber sepissime 
ceux qui nous propofent l'obje- 
tion dont il s'agit , ajoütent on 
troifiéme lieu une raifon qui leur 
paroit convaincante. Elle eft pri- 
fe de la différence qui fe trouve 
entre la crainte des hommes & |. 
celle des jugemens de Dieu.Que 
les hommes , parce qu'ils ne pe- 
netrent pas le fecret des cœurs , 
p'arrétent auffi que les aétions 
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du dehors , cela fe peut, difent- 
ils; mais Dieu fonde les replis 
des plus cachés du cœur; fa crain- 
te en arrête donc auffi les mou- 
vernens les plus fecrets & les pen- 
fées les plus cachées , & tarit par 
conféquent jufque dans fa four- 
cela volonte de pecher. 

Après avoir ainíi prouvé leur 
premiere propolition , voici les 
preuves qu'ils donnent de la fe- 

.conde. Tout Sacrement a fon 
effet, difent-ils, pourvü qu'on 
leve les obftacles qui s'y oppo- 
fent : ainfi Ya décidé le faint 
Concile dans la vir. Seffion, 
Canon vi. & vir. lorfqu'il di 

Sef. vit. que da côté de Dieu les Sacrt- 
Con..6. 7. mens conferent la grace à ceux 
f" ss bd qui ny mettent point d abflach. 

Or la volonté de pecher eft le 
feul obftacle qui s'oppofe à l'effet 
du Sacrement de Pénivencé : car 
ce font vos pechés qui vous eii 
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Jeparés de Dien, dit Ifaïe ; com- 

ane dit encore Ezécmel en par. - 

lont du pecheur : Parce qu'il 4: 
canfideré fon état,@" parce qu'il 
efidétournédetoutes lesœuvres — 
d'iniquité qu'il a commifes , il 

vivra. Suppofant donc une fois 

cet obítacle leve , le Sacrement 

ne {çauroit manquer d'avoir fon 

effac , & de produire l'entiere & 
pleinejuftificauon. |. | 

J'autois fans doute ici bien des XL. 

chofes à dire fur la nature dc l'a. ,Réponfei 
ærition, fi je me ptopofois de dif. où l'ontrai 
cuter cette queftion , fuivant les te de l'éio- 
fentimens des Théologiens tantS. pics & 
Anciens que modetnes ; & je de- de l'incli- 
manderoïs d'abord fi c'eft par cl- 72575 2 
le-méme, & comme congüe par Quels font 
la (cule crainte ; ou fi ce n'eftlesremedes 


de-l'un & - 


point par la force de ce qui l'ac- qe autre, 
compagne , & des autres chofes 
qui y font jointes , qug l’attrition 
exclut la volonté de pecher ; fi " 


Aug T om. s 


Serm. 1 61. 
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toute fa forcé ne fe réduit pas 
uniquement à ce que dit fainc 
Auguftin , qu'en laiffant l'hom- 
me dans la volonté de pecher , 
c'eft-à-dire très-certainement pc- 
cheur par fa volonté, elie ne per- 
met pas de pañler jufqu'aux ades 
éxtérieurs & plus marqués : f 


. quand on fuppoferoit même que 


la force de la crainte peut aller 
jufqu'à bannir la volonte de pe- 
cher ,.elle peut avoir cet effet 
d'une maniere durable fans le fc- 
cours de cette trifteffe qui , par- 
ce qu'elle eff felon Dire , di. A- 
pôtre , opere une pénitence fable 
c? folide ; ou fi dans cette fup- 
pofition tout l'effet de la crainte 
ne fe réduit pas à rie mettre dans 
l'ame qu'une difpofition mobile, 
chancelante & paflagere,qui laif- 
felepecheurtoüjours prétà retom- 
ber,& bientôt retombant en effet 
dans fes défordres avec autant 

| d'inclination 








CS 
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d'inclination que de promptitu- 
de. Mais pour ne pas donner 
trop d'étendüc à ce Traité que 
nous nous fomines propofe de 
rendre court & précis , & de ne 
l'appuyer que fur les decrets du 
Concile de Trente ; laifIant la 
premiere Propofition pour ce 
qu'elle eft, je nie la feconde , 
c eft-à-dire , que pour être jufti- 
fié dans le Sacrement de Péni- 
tence , il fufhife de n'avoir pas la 
volonté de pecher ; & je la nie 
fur l'autorité du Concile, qui 
n'a jamais ditque cette exclufion 
fuffit , mais feulement qu'elle 
difpofe, & qu'elle prépare la voie . 
à la juftice, comme nous l'avons 
prouvé tant de fois, non feule- 
ment par l'autorité des actes du 
Concile, mais encore par la feu- 
le teneur des paroles dont il à 
formé fes decrets. | 
+ Ce qu'on ajoüte de l'obítacle 
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qu'il fuffit, dit-on, de lever, 

n'elt pas moins ftivole; cat il y 

a deux obftacles dans le peché 

par rapport à la juftice , le pres 

mier l'éloighement de Dieu , & 

le fecond eft l'attache à la créa- 

ture. Que cetté attache foit dohé 

levée peut-étte pár l'exclufion de 

la volonté de pecher, je veut 

^ bienlefuppofet ; mais l'éloigne- 
ment de Dieu peut l'étre pat 
quelqu'adtre chofë que par le te- 

tour à lui, c'éft-à-dire par fon 

^ ‘amour? Cette eclufion de la 
volonté dé pecher, bien loin 
de lever tóus.les obíftacles,ne leve 
donc pas lé plus grand de tous. 
Car par rapport à la juftice l'ob- 
Îacle capital eft. l’éloignemenc 
de Dieu , où le peché entant 
qu'il l'offenfe : cé que faint'T hio. 


| masa parfaitemeht prouvé 
 Suppl-4- T cette reflexion ; qué pui four 
AS" d'homme eff obligé daitier Dieu 


4 


u 
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plos que foi-méme , il eff an fi 
plns obligé de détefler le peché , 
parce quil offenfe Dies , que 
parce quil a de contraire au 
bien de l'homme 5 ce qui dés 
montre que le. véritable & le 
plus grand des obftacles duceeur, 
par rapport à la juftice, ne peut 
être jamais levé que par quelque 
commencement d'amour. 

. On dira que l'exclufion de la 
volonté de pecher laiffc à la vé- 
ricé fubffter l'éloignement de 
Dieu , mais feulement dans l'ha- 
bitude, & par confequent que - 
l'habitude contraire de]a charité 
qui nous cít donnce dans le Sa- 
crement , fuffit pour lever cet 
obftacle. Mais-je répond à cette 
inftance, que cette habitude fuf 
fit non comme habitude ,. mais. 
entant qu'elle eft accompagnée 
de quelques actes dufaint amour. 
Car f la chañité ne nous étoit 

Qi 


v 
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donnée que comme une babi- 
tude , elle feroit donnée d’une 
maniere morte, & telle qu'elle 
fe trouve dans un homme qui 


dort, Or eft-ce ainfi que la cha- 


. tite nous eft donnée dans l'aGe 


de la juftification ? Ne devons- 
nous pas fuivant la définition du 
Concile. & fuivant la doctrine 
de faint Thomas, y concourir 


de notre côté par une'accepta- 


e — 


tion volontaire, & par un mou- 
vement de notre libre arbitre 
qui fe convertit à Dieu? Si à 


. Charité fuffit donc pour faire 


ceffer dans le pecheur fon éloi- 
gnement de Dieu , ce n’eft pas 
fimplement comme . habitude 
qu'elle fuffit pour cela , mais 
entant qu'elle fe trouve jointe en 
même - tems à quelque aéte de 
cette fnême charite. 

K l'égard des paffages de l'E- 
criture qu'on nous objede:Nes 


LS 
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fèales iniquités nous ont féparé 
de Dieu, je l'accorde fans doute ; 
&c fconviens de plus que pour 
faire ceffer cette divifion , il fuf- 
fit d'exclure.la volonté de pe- 
cher ; pourvü que la volonte s'é- 
loigne alors du peché comme 
étant la caufe de cette divifion , 
parce qu'il offenfe Dieu , & par 
ce qu'il nous fait perdre fon ami- 
tie:difpofition où le cœur ne peut 
fe mettre fans quelque commen- 
cement d'amour , comme nous 
J'avonsobferve;defortequele paf 
fige qu'on nous objeéte fe tourne 
entierement en notre faveur. 
. Je dis la méme chofe de celui 


d'Ezéchiel : Parce que de pécheur 
a confideré [on état, € qu'il s'eff. 


détourné de toutes les œuvres 
d'iniquité qu'il avoit commifés, 
él vivra. Et qui doute de cette 
verité > Mais pourquoi fuppri- 
mer ce qui fuit, & ce que le 
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Concile de Trente en a cité lui 

même ? Ecartez loin de yons 

toutes les prévarications. Wont 
. "Vous "Vous tes rendus cowpa- 

bles , @ faites - vous un cœur 
nouveau ; © un efprit nouveau, 
f2hs doute par quelque commen- 

cement du faint amour ;:car fila 

juftice chrétienne confifte en 

“deux chofes , 4 s'éloizser du 

^ mal, dit le Prophete , c? 4 faire 
le bien ; je veux que la volonté 
de ne point pecher foit peut-être 
fuffifante pour le premier , n'eft- 

# pas neceffaire pour le.fecond 

que nous ayons ds moins quel-- 

Eis commencemens d'amour 

ela juftice , & de Dieu quien 

|. eftlafource: | 
AE. Ne craignons point en établis 
euxiéme ,.' . ; 

ebje&ion fant ainfi la neceffite de quelque 
prife de la amour qui, quoiqu'il ne foit en- 
aures dc core que commencé , doit être 

l'amour, à cependant quelque chofe de plus 


} 
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que la foi & l'e(pérance ; d'Óter jaqueite on: 
au Sacrement de l'énitence fon a déja ré- 
efficace & fa vertu. Le Concile ie pue 

: | : jeurs foisa: 
en établiffantces deux points n’a 
pas eu cette crainte ; & qui pout- 
toit après cela revenir à l'objec- 
nt ort rebattüe de l'effi« 
«ace des Sacremens., & mettre: 
aiñfi le Concileen contradidion: 
avec lui - méme , fans s'expofer 
à bleffer également & la verité & 
Ie refpe& qu'on doit aux déci- 
fions de l'Eglife ? : | 

Quant à ce qu'on ajoüte, qué 
l'a&te de la charité a par lui-mé- 
me & de fa nature, & non pat 
Ie degré de fa foree , la vertu 
d'effacer le'peche , & de nous. 
réconcilier à Dieu ; que tous les: 
Peres, & faint Auguftin lui- 
méme ont regardé comme jüftes: 
fans diftinétion tous ceux en qui 
l'on fuppofe l'amour de la: jufti- 
ce : il nous fera facile de répone 


* 
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dte à cette objedion , ou pour 
mieux dire , nous l'avons déja 
fait par tout ce que nous avons 
dit jufqu'ici. Car faint Thomas 
n'a pas cru que le pecheur fur 
juftific par cet amour qui , par- 
ce qu'il eft foible , dit-il , n'a pas 
encore atteint le degré de la con- 
trition parfaite , & de la charité 
formée , quoiqu'il foit de méme 
nature qu'elle; & ce qui eft en- 
core plus fort , le Concile de 
Trente lui - méme n'a pas enífei- 
'gné quele pecheur füt juftifi fur 
ke champ par l'amour commen- 
cé , mais feulement par la con- 
trition parfaite en charite. 
." Quoique l'amour-tende en ef- 
' fet par lui-même à nous unir à 
Dieu , il ne s'enfuit pas que tóut 
effort vers l'amour nous uniffe à 
lui ; parce que cet effort lui-mé- 
me, quoiqu'il foit une forte d'a- 
' mour, n'eft cependant qu'un 
| | amour 
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amour commencé & non jufti- 
fant , un amour ébauché , pour - 
ainfi dire, & préparatoire,& non 
un amour parfait qui confomme 
en nous la juftice , comme nous 
l'avons dici fouvent , ou plütót , 
comme le décide le faint Con- 
cile. . | | 

.. Croirons-nous, par éxemple, 
s'il étoit neceffaire d'entrer plus 
avant dans la difcufhon de ce 
que je dis ici, que.ce jeune hom- 
me de l'Evangile qui touche du 
defir de la vie éternelle répondit 
avec confiance à Jefus - Chrift 

ui l'interrogeoit fur l'obferva- .- 
tion des précéptes : Marre, Je Manb. x: 
fes.ai toujours obfervés dès maso. (ja. 
jeuneffe, croirons-nous, dis-je, 

ue.ce jeune homme n'eüt aucun 
fien du chafte .& faint a- 
mour ? Les paroles de l'Evangi- 
le font affez comprendre qu’il : 
parloit avec fimplicité de cœur ; 


hj 
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aufli Jefus ayant jetté la vie fur 
lui l'aima , dit l'Écriture, parce 
quil voyoit fans doute en lui 
|. quelque commencement de la 
ainte dileétion ; & cependantla 
fuite fait aflez voir combien il 
tenoit à fes richefles ; puifqu'il 
en fut empêché de fuivre le mat- 
tre qui l'appelloit, I s’en falloit 
donc bien qu'il cát atteint la ju- 

fice. - 

. Quedirons-nous encore de ce 
Docteur dela loi qui dit à Jefus- 
Chrift avec tant de courage & 
"Marc. x11, Cant d'affe&tion : Maitre , ce que 
32. 33- vous avez dit., eff très-vérite 
ble , qu'il n'y A qu'un feul Dien; 
de que l'aimer de tout fon cœur, 
de tout fon efprit , de toute fon 
ame , €? de toutes fes forces , G 
fon prochain comme [oi - méme , 
eff quelque chofe de plus grand 
ue tous les bolocauffes € seus 
les facrifices ? Cet homme ng. 


— 
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comprenoit-il pas très-parfaite - 
ment cette verité ? Et fon cœur 
n'étoit-il pas même incliné vers 
elle? Et cependant le p 
nc lui répond autre chofe finon : 
vous n'êtes pas loin du Royaume iid. 
des Cieux : pour nous faire en- 
tendre qu'il en approchoit,mais 
qu'il n'y étoit pas encore arrivé. 

Un homme qui congoit une 
inclination d’eflime pour les mé- 
rites & pour les talens de quel- 

u'un , cft-1l pour cela fon ami ? 
Et le devient-il dés-là méme & 
tont-à-l'heure? Non fans doute ! 
Parce que cette inclination , 
quoique au fond de la méme na- 
ture que la véritable amitié , n'a 
pourtant pas encore ce degré de 
force. Et de ftabilité qui mérite 
ce nom ; & pour donner un au- 
tre exemple de ceci, ne peut-on 
avoit des fentimens d'eftime & 
de confidératton pour une jeune 
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perfonne dont on connoit la fa- 
gefle & la vertu , fans l'aamer 
avec autant de paffion , que fi 
l'on avoit formé le deffein delui 
donner fa foi ? Si donc faint Au- 
guftin donne le nom de juftes à 
tousceux qui ont quelque amour 
pour la juftice , il ne s'enfuit pas 
que , parce que Dieu commence 
à nous plaire , & à nous faire fen- 
tir la douceur, & les charmes de 
fon amour , comme parle ce Pe- 
re , il ne s'enfuit pas ; dis-je , que 
dès ce moment l'ouvrage de la 
juftification foit- confommé : car 
toutes ces chofes ayant une cer- 
taine étendue, elles ont auffi dif- 
ferens effets felon le degré & la 
perfection de leurs actes. On di- 
ftingue dans toutes les vertus les 
ades qui nous y préparent , & 
qui font comme le chemin & la 
voie qui nous y conduit , de ces 
actes ftables , fermes & fi forts, 
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. qu'ils fe changent tout : à-- coup 
en habitude. Or un homme ju- 
ftifié n’eft pas feulement un hom- 
me qui fait le bien par un acte , 
ou par une difpofitton de cœur. 
moie , chancelante & comme 
à la paffade ; c'eft un homme 
qui marche dans la juftice d'un - 
pas aflüré , ferme & conftant, 
& qui n'arrive pas là par un ate 
feul , à moins que par une gra- 
c fpéciale de Dieu cet acte n'ait 
par fa nature affez.de force pour 
fe changer tout-à-coup en habi- 
tude , & devenir lui-même l'hia- 
bitude de la juftice. La philo- 
fophie reconnoit des actes de 
cette efpece ; & la Théologie ne 
.refufe pas de les admettre. Qu'il 
y ait donc Dope actes de cha- 
rité qui juftifient tout-à-coup , 
quand ils font tels que nous ve- 
nons de les décrire , & quand ils: 
demandent comme E droit que 
iij 
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l'habitude de la charité foit ré- 
pandüe dans le cœur, je ne m'y 
i nip :ce que nous foûte- 
nons eft , que tout ate d'amour 
n'eft pas de cette nature, & qu'il 
n'y a que celui qui fe trouve 
conçu dans un degré fort & du- 
rable qui puiffe avoir cet effet. 
Mais l'a&e que nous deman- 
dons , me dira-t-on , n'eft- il 
pas de ce cara&ere , puifque nous 
avons fuppofé qu'il nous donne 
une ferme réfolution d'accom- 
plir les Commandemens,& d'ai- 
mer Dieu par-deflus toutes cho- 
fes? Oui, nous l'avons fuppofe 
fans dbute , mais nous avons en 
méme-tems diftingué. Cet ac- 
te, avons - nous dit , doit étre 
puiffant & ferme en genre de 
réfolution & de defir , mais non 
en genre d'amour habituel & 
. formé ; car cet amour préalable 
& commençant à fe former n'eft 
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par lui - méme & en genre d'a- * 


mout que quelque chofe de foi- 


ble, de mince & de chancelant, 


qui ne fe foütient qu'à l'aide de 
la foi , & qui ne peut fe deffen- 
dre contreles flots impétueux de 
la convoitifé & des pañlions , 
qu'en oppofant à leurs efforts le 
rémpart de la ctainte qui les ar- 
réte & qui les brife. En un mot 
Cet amour prépare les voies à la 


charité habituelle & parfaite ; 


€'eft-là tout; & fa fonétion fe 
réduit à nous mettre en etat de 
la recevoir dans le Sacrement 
far un mouvement libre de no- 
tré volonté. 

Nous traitérons ceci plus à 
fond dans un autre endroit, où 
nous nous propofons d'examiner 
ce. que faint Auguftin a voulu 
dire, lorfqu'il inculque fi fouvent 
que nous aimons tous quelque 
£hofe : d’où il s'enfuit neceflai- 

R iiij 
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rement qu'il n'ya pas un feùl 
moment,pour fi petit qu'il puifle 
être , dans lequel nous ne foyens 
ou trop indignement attachés à 
l'amour des créatures ,. ou com- 
mengans au moins par le chafte 
amour à faire quelques efforts 
pour nous élever à Dieu. Mais 
puifque nous nous renfermons 
ici dans l’éxamen des decretsin- 
variables & certains du Concile 
de Trente , nous croyons ne de- 
voir employer que fon autoric 
. fans remonter jufques aux pre- 
mieres foutces de la Tradition: 
Si l'on nous oppofe donc que 
tout acte de charité a de foi-m€- 
me & par fa nature la force de 
nous unir à Dieu , nous rcpon- 
dons que fuivant la doGrine. du 
Concile cela doit étre entendu 
de maniere , qu'outre la force 
naturelle end ria à la. charité, 
. nous ne doutions point que Je- 
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| Fus- Chrift par une inftitutiorr | 
|| particulicte r'ait voulu qu’on joi- 
. *£nit lé Sacrement de Penitence 
aux difpofitions interieures ,. & 
cela non feulement de neceflité 
de précepte , mais encore de ne 
ceílité de Sacrement & de moyen; 
. de forte que, fuivant ces mêmes: 
decrets., tout fe réduit à‘recon- 
. noître que‘ Dieu par le fecours 
neceffaire du Sacrément aétüel- 
lement reçu pourÿoit à ce qui 
P manquer à l'amour , 
orfqu'il n'eft encore que fóible: 
& commencé ; & qu'il n’accor- 
de la: réconciliation fubite de: 
l'homme qu’à la contrition par- 
faite en charité avec le vœu. du: 
Sacrement.: 

Mais pour ne pas nous laiffer xLIr 
aller ici contre la défenfe del A- | Obfervas 
pôtre 4 des difputes de mots qui on far Ta: 
ne fervent qu'à pervertir ceux parler, & fi: 
qui les. écoutent ; fi quelqu'un neil «fi nécc£ 


4 
1 
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faire de. veut donner le nom de charité 
donner ab-qu'3 l'amour répandu par leSaint-. 
folumentle 7 fsrit dan | z 
nom de ÆIDrIt dans hos Cœurs, & qui 
chartéà leur devient inhérent , c'eft-3. 
esed dire , à la charité habituelle qui 
re & com- par la force de fon habitude ,& 
memé, par le fecours dela grace qui lac. 

compagne , produit avec facilité 

les a&es d'une charité parfaite ; 

Tous ne nous y oppoferons pas. 

Il nous fuffit d'avoir prouvé par 

les a&es du Concile, que plu- 

fieurs des Peres & des Théolo- 
giens qui le compofoient , n'ont 
pas craint de fe. fervir du terme 
de charité , en expliquant ce 
mouvement préalable d'amour 
commencé dont nous avons par- 
lé jufqu'ici. A la verité faint 
- . Thomas dans un endroit que 
nous n'avons pas manqué de bi 
re obferver , paroît s'en être ab- 
ftenu comme à deffein. Mais 
quoiqu'il en foit , il eft. certain. 


e 
e 
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u'il ne faut pas s'arrêter à une — 
difpute de mots ; pourvü qu'à la 
faveur de ces exceptions & de 
ces — de mots on ne fe 

ropofe point d'ancantir par rap- 
nag Pénitens qui diens 
revivre par la grace , les actes 
dont nous avons établi la necet- 
fité d’après le Concile ; & pour-- 
và qu'on ne refufe pas de recon- 
noitre que ces aétes , quoiqu'en 
termes de difpofition & de pré- 

aration , fe portent neanmoins 
à aimer Dieu par-deflus toutes 
chofes , & nous font defirer fon 
amour de tout notre cœur : ce 

ui ne permet pas de douter qu'- 
ils ne fe réduifent à la charité, 
comme nous l'avons expliqué ci- 
deffus. | 3 

Enfin quelques-uns nous ob- xLnI. 

je&ent en dernier lieu le decret ,Toiféme 
d' Alexandre VII. donné le jeu- oyicaion 


di cinquiéme jour de Mai en oùlontrai 
"nu ' te du decres 





B'Alexan- 
dre VH, 
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1667. dans lequel apièsavoiren 
teridu les avis desCónfulteursfux 


les moyens de coriferver la paix 


dans les écoles Catholiques le 


. Pape Alexandre VII. fait ces 
_trois chofes, 


2°. Ilexpofe d’abord'deux fen- : 
timens, dont l'un qui dans [e $4- 
erement de Pénitence, outre l'at- 
trétion congue par [a crainte de 


J'enfer , C qui exclut Le do« 


lonté de pecher avec l'efpeyance 
dy jede » demande de plus 
quelque mouvement d'amour de 
Dies , fé trouvoit fobteng. par 
Pluficurs Docfeurs: pendant que 
Celui qui nie la nece[fité de Pa- 
mour , toit. foétens par d'ag- 
Zre55 GC il ajoüte que /es deux 


| Partis fe cenfuroient mutuelle 


ment AVEC aiereur. 
.2?. Il. défend. Z routes per- 


fonnes , Evéques méme , ou mé 
Pie Cardinanx.,. jor/guils trai- 


ts. 
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Keront cette matiere , foit en pré- 


chant, foit en enféignant, dans ! 


Leurs livres, ou dans leurs &- 
crits , ou même en inffruifant 
deurs Pénitens , ou leurs Eco 
diers , de cenfurer , ou de trai- 
ter d'une maniere itnjurieufe ni 
l'un ni l'autre de ces deux Par- 
gis , Ceff-4-diré , ni celui qui 


nie la nece[[1é de quelque amour 
de Dieu dans l'attrition ni ce- 
lui qui.en établit la nece[fité s.— 


j«/q* 4 ce que le faint Siege ait 


défini quelque chofe fer cene — 


matiere. 


3°. Le Pape dit incidemi- 


ment dans fon decret , que /’a- 
pinion de ceux qui nient la ne- 
ce[fité de quelque amour ,paroit 


aujourd'hui la plus commune — 


armi les Théologiens. 
— Teleftle decret d'Alexandre 
VII. & notre deffein n'eft pas 


e 
, 


d'en examiner ict la forme ; il 


? 
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. nous fuffit d'obferver qu'il n 
fçauroit nous préjudicier enrien. 
De quoi s'agit-il en effet? Le 
Pape y deffend aux deux Partis 
de fe flétrir mutuellement par 
des cenfures Théologiques , où, 
pour me fervir des termes ordi- 
naires , de fe charger de quali- 


cations odieufes. Y leur défend 


de fe déchiror mutuellement par 


des injures , ou par des paroles. 


outrageantes. Il leur ordonne de 
conferver le lien de la charité. 
Mais ceci ne regarde-t-1l pas fur 
tout nos adverfaires ? Et ne de- 
 vroit-il pas avant toutes chofes 
réprimer la témerité de ceux qui 
ne ceffent de décrier notre ' 

Grine , c'eft-à-dire , la doctrine 
méme du Concile de Trente fur 
. la neceffité de l'amour dans le 
Sacrement de Pénitence,commce 
contenant le plus pur venin da 
Luthéranifme & du Calvinif- 
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me ? J'avoue que le Parti con- 
traire doit fe contenir dans les 
mêmes bornes ; & telle eft l'in- 
tention d'Alexandre VII. Mais 
de-là s'enfuit-il , ce qu'à Dieu 
ne plaife , que le Pape ait voulu 
défendre aux Evêques d'établir, 
de précher , d'appuyer & de dé- 
fendre la faine do&rine non feu- 
lement par des écrits publics, 
mais encore de toutes les manie- 
tes qu'ils jugeront les plus pro- 
pres à la rendre inconteftable & 
certaine. 

Mais il affure , nous dit-on , 
dans fon decret que l'opinion qui 
nte la necef]ité de quelque amour 
de Dieu,paroit être aujourd'hui 
la plus commune eem les Scho- 
laffiques. À la bonne heure : 
qu'on n'ajoüte rien au decret, & 
cette obje&tion tombera d'elle- 
méme, Le Pape qui dit que ce 
fentiment paroët le plus com- 


- 
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mun , affure -t- il auffi qu'il le 
foit en effet ? Tl le traite d'api- 
nion ; mais le propofe-t-1l ea . 
quelque endroit comme un de- 
eret, ou comme un dogme de 
TEcole? S'il accorde que cette . 
opinion paro£t être la Low com- 
_mune , accorde-t-il auffr qü'elle 
foit invariable & certaine? Mats... 
depuis quel.tems paroît-elle de- 
venué la plüs commune ? 4s» 
josrd' bui , ditle Pape, & non 
de toute antiquité : parmi des 
Seholaffiques , c'eft-à-dire par- 
miles Dofteurs de nos jours, & 
non parmi les Peres; & de - là 
que conclurez-vous ? D. 
Le fçavant Melchior Canus 
dans fes lieux Théologiques par- 
lant de l'autorité que peut avoir 
ce qu'on appelle une opinion 
qu'il fuppofe méme la plus com- 
mune , dit clairement , & fans 
que perfonne l'ait contredit, qu'- 
autre 
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.autre chofe font les decrets & 
les dogines fixes & certains de 
l'Ecole , autre les opinions incer- 
taines & paflageres qui s'y glif- 
fent quelquefois. Et qui peut nier 
que la pente de l'homme au re- 
láchement , & la démangeaifon 

de dire & d'entendre. quelque 
chofe de nouveau,n'ayent donné 
cours dans notre fiécle à beau- 

coup d'opinions inouies dans les 

fiécles précedens? Dira -t- on 
pour cela que ces opinions deve: 

nues peut-être les plus commu- 

nes en ayent acquis le degré le 
plus leger de probabilité 7? 

Loin de nous'cette penfce ! Elle: 
favoriferoit trop cette probabili-- 
té qu'on appelle extrinfeque , &: 
qui chez les nouveaux Cafuiftes: 
eft devenue la foürce de toute 
forte de relâchement & de cor-- 
ruption.' Ecoutons plütót ce que 
le Pape Alexandre VII. ? a dic. 
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lui-même dans le celebre decret 
du jeudi vingt- quatriéme jour 
de Septembre 1665 , ce decret f 
generalement applaudi de tour le 
monde chrétien : La licence de- 
mefhrée de ces efprits qui dans 
des chofes qui regardent la canf- 
cience ,ont introduit une manic- 
re de decider tout-4-f'ait éloignée 
de la fimplicité de l'Evangile 
€ de la decirine des $5. Peres, 
croit , dit-il, zous les jours, 
" Be connoit point de borne; € 
S'il arrivoit qu'elle devint pour 
. des fideles mne regle de conduite, 
da plus affreufe corruption de 
. .meurs inonderoit bientot Le 
Chriflsanifwie. Voici donc une 
licence effrence de témeraires ef. 
prits qui s'accroît de jour en jour, 
& qui ne garde plus de mefure, 
Voici , je ne dis pas , quelques 
opinions relâchées que l'on con- 
-damne ; «'ef une methode mé- 





s 
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me de raifonner C d'opiner opes 
pofée à la fimplicité de l'Evan- 
gile G à le docirine des Peres , 
qui s'cft introduite, Voici enfin 
unc très-grande corruption de 
mœurs qui nan feulement s'en 
enfuit ,mais qui découle de cette 
fource 4 grands flots , c comme 
22 torrent quon ne peut plus ar- 
xéter. Ainfisexprime Alexan- 
dre VII. Or dans cet état croi- 
ra-t-on que ce Pape ait voulu 
nous obliger à avoir quelque 
égard pour les opinions les plus 
communes aujourd’hui dans les 
Ecoles? A Dieu ne plaife encore 
- une fois! Car ce n'eft plus feule- 
ment contre quelques -opinions 
particulieres & dangereufes que 
le faint Ponufe a voulu nous 
mettre en garde , mais contre la 
méthode méme d'opiner ; mé- 
thode dans laquelle i1 n'eft plus 
queftion de fçavoir ce qui cft 

S 1j 


^" 


212 TRAITE 
vrai ou faux , jufte ou injufte : en 
quoi confifte cependant le point 
capital & l'objet effentiel de nos 
recherches ; mais de trouver 
quelques probabilités, & d'ima- 
giner re raifons-frivoles ; 
en quoi l'efprit humain n'eft tous 
les jours que trop fecond. .. 
Ne nous laiffons donc point 
‘ébranler par les opinions peut-ê- 
tre aujourd'hui les plus com- 
munes. Combien de défordres 
voions- nous croitre tous les 
jours , & fe répandre fous nos 
eux par le progrès dela licences 
tonnés, & comme déconcer: 
tés par l'autorité du grand nom- 
bre, ferons- nous donc obligés 
dc les diffimuler ? Ou plütôt ne 
devons-nous pas.nous y oppofer 
avec d'autant plus de force,qu'i 
s'établiffent eux-mêmes ,. & fe 
fortifient avec plus d'opiniátretee 
La datte par exemple du per: 
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nicieux Probabilifme eft fi re- 
cente ,. que dé l'aveu méme de’ 
fes Auteurs; inoui dans les écrits’ 
des Scholaftiques les plus anciens 
& les plus faints , des Thomas ,. 
des Botàventure , des Antonin ,. 
& de tous lesautres , 1l n'a pris: 
naiffance que dans la lie de ces’ 
derniers tems; — ?Par- 
cé que là pente de l'homme au‘ 
relâchement, & la dépravation’ 
de goût qui lui fait (aibr avec a- 
vidite ee qui lui paroit extraor-- 
dinaire ; auront peut-étre rendu” 
cette opinion la plus commune , 
faudra-t-il que les Evéques lut 
laiffent prendre de nouvellesfor- 
ces ? Où ne doivent-ils pas au” 
contrairela combattre avec d'au- 
tant plus de courage, & faire 
tous leurs efforts pour la profcri- 
re & là bannir du Chriftianif= 
me. 7 
Difons la mème chofe dé fo: 


— 
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pinion qui vordroit exclure du 
Sacrement de Pénitence la ne- 
ceflité d'un commencement d'a- 
mour de Dieu. Ce n'eft pas l'o- 
pinion des hommes , mats la foi 
de l'Eglife qui doit nous guider 


dans une mátiere de cette impor- 


tance ; & quand le Pape Alexan- 
dre VII. de très-heureufe mé- 
moire auroit défendu par le de- 
cret le plus folemnel & par toute 
l'autorité du faint Siege, cette 
autorité ft chere & fi refpettabla 
à tous les fideles , de cenfurer le 
fentiment contraire ; devrions- 
nous fuppofer que fon intention 
eût été par - là de nous obliger à 
taire cette importante vétité fi 
nettement & fi précifément de- 
clarée par le faint Concile de 
Trente.? Ou plütót en efprit de 
moderation. & de paix ne de- 
vons-nous pas la précher & l'éta- 


— llis avec d'autant plus de force 
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& de zele , qu'elle fe trouve at- 
taquée par un plus grand nom- 
bre d’ennemis ? Et nous abfte- 
nant à la vérité de toute qualifi- 
cation Théologique, maisnéan- 
moins avec toute la confiance 
qu'infpire l'affurance de ne dire 
que la vérité , n’eft-il pas jufte 
que nous difions aprés l'avoir fi 
bien établi , qu'on ne peut com- 
battre la néceffité de l'amour de 
Dieu dans le Sacrement de Pe- 
nitence , fans combattre en mé- 
meters les decretsdu S. Concile? 
—— d'un fi faint & fi 


facré depót, les Evéques ne peu 


vent, fans manquer à leur mini- 


flere,fuivre à cet égard dans leurs 
jugemens l'opinion peut - tre la 
E commune ; ce qui feroit fur 

e vain & fur le faux prétexte de 
la probabilité donner aux Au- 
teurs decesdangereufes opinions 
"une affürance & plus vaine & 


A e. 


vin 
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plus fauffe encore; & laiffer ';. 
contre la défenfe de J. C. pre- 
valoir les traditions & les com- 
mandemens des hommes: | 
Qu'il me foit permis: d'ajoü- 
ter avec refpet , que p 
tention qu'ait eüe le Pape Alc- 
xandre VII. en voulant empé- 
cher les Evéques pour le bien dc 
la paix de cenfurer le fentiment 
qui nic la neceflitc de l'amour 
ns le Satremetit de Pénitence, 
on ne peut jamais f poter qu'il 
ait voulu rriettre ce fentiment à 
couvert des dectets & des cenfu- 
res d'Innocent XI. & d'Alexat- 
dre: VIII. fes Succeffeurs.. Ot 
rious avons montré ct-deffus'qi 
les partifaris de cette’ opinion 
tombent dans ces cenfures , en 
détruifanten general l'obligation 


- d'aimer Dieu, & en préférant 


dans la matiere des Sacreménsle 
fentitrtent qui n'eft que probable 
aufíentumentsür. ^ Finiffom 


/ 
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Kiniffons par quelques articles, xrrv. 
où nous renfermerons en abrege Précis & 


M lufion 
tout ce que nous avons dit juf- 4. Ou- 


qu'ici. . VIAge. . 
I: 

, Le Sacrement de Pénitence 
e(t auífi neceffaire à ceux qui 
font tombés dans le peché mor- 
tel après le Batéme , que le Ba- 
téme l'eft à tous les adultes qui 
n'ont pas été rCgenérés ; & cette 
neceffite n'eft pas feulement une 
neccflité de précepte , mais de 
moyen. ( Ce qui s'entend fans : 
préjudice du vœu duSacrement.) 
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L'un & l'autre de ces deux $a-. ,, «63: 
_cremens n'eft pas Je figne de la 8. = 
grace ou de la juftice recüe, 
mais la caufe , & comme l'inf- 
trument. établi de Dieu pour 
nous la donner. 
i III. : 
Ni l'un, ni l'autre , quand 
tS T 


218 TRAITE 
m4, même ils font joints au vœu du 

. Sacrement, ne fuppofent pastou- 
jours, lorfqu'on les reçoit actuel- 
lement , que la grace & la jufti- 
ce ayent été déja reçües. Les 
{entimens contraires à ces trois 
articles font oppofes à la doctrine 
du Concile de Trente. 

| IV. 

Les difpofitions neceflaires 
pour obtenir la grace de la jufti- 
fication dans le Sacrement de 
Pénitence ne cedent en rien aux 
difpofitions requifes de la part 
des adultes , lorfqu'ils reçoivent 
le faint Batéme. Le fentiment 
contraire choque de front & la 
do&rine du Concile , & la faine 
Theologie. 


\ 


€. 18. 1 9e 


- 


Nous avons dans le Concile 
. d'Orangeun Canon précis chap. 
25. fur la .neceffité de l'amour 


de Dieu dans le Sacrement de 





DE L'AMOUR DE DIEU. 219 
Batême. Le voici : Nous con- 
f*ffons auf} pour le falut , c 
nous croyons que Dieu,(ans qu'- 
aucun de nos merites ait precedé, 
noms infpire d'abord la foi, € 
fo» amour , afin que nous de- 
mandions avec foi le Sacrement 
de Batéme ; ( qu'après l'avoir 
recu ; nous pui[fons accomplir 
ce. qui lui eft agréable avec le 
Secours de fa grace. Voilà l'a- 
mour du moins commencé auf- 
fi précifément requis par le Con- 
cile d'Orange que par le Concile 
de Trente pour recevoir le Ba- 
tême. 

VI. | 

Il faut donc fuppofer & re- 
connoître comme UNE prépara- c. 9,10, 11 
tion neceflaire à ces deux Sacre- 17: 
mens , outre les actes de foi & 
d'efperance , des aétes propres & 
particuliers de cette dile&tion par 

laquelle nous commençons àai- — - 
: T ij ; 


re 
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mer Dieu comme la foutce de 

toute juftice, 

| VII. 

«2.18 1l eft neceflaire dans l'un & 

19, 21. 22. dans l'autre de ces deux Sacre- 
mens d'avoir un bon & ferme 
propos d'accomplir tous les com- 
mandemens de Jefus-Chrift ; & 
par confequent le premier de 
tous qui nous ordonne d'aimer 
Dieu de tout notre cœur & de 
toutes nos forces , c’eft-à-dire , 
par-deffus toutes chofes. 

VIII. | 

16. Même obligation dans ces 
deux Sacremens de demander la 
foi qui opere par la charité. 


15,15, Dans l’un & dans l'autre l'hom- 
19. me eft également oblige de rece- 
. voit librement, la grace & les 
dons , qui d'injufte & d'enne- 

mi de Dieu qu'il étoic , le ren- 

dent jufte & l'ami de Dieu. Dans 
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les deux le confentement à la ju- 
ftice habituelle qui n'eft. autre 
que la charité méme , eft égale- 
ment neceffaire. Et dans l'un & 
dans l'autreil faut également que 
l'homme cherche, qu'il veuille, 
& qu'il fe procure l'amiué de 
Dieu par un mouvement libre 
& volontaire. Tout fentiment 
oppofe à ce que nous difons 1c1, 
combat les decrets: du Concile. 


X. | 


Tout amour de Dieu pour lui- c. 3.8. 25 
méme ne donne pas cependant ?*'4* 
Ja grace de la juftification, quand 
i| n'cft que commencé ; & cet 
avantage n’apparticht qu'à lacon- 
arition prfatte en charité. 
XI. 


Celui qui détruit l'obligation, 124.244 | 
d'exercer des actes particuliers?53t.33. 
de l'amour que nous devons à 
Dieu par-deflus toutes chofes ; 
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ou qui réduit ces actes à un nomt- 
‘bre déterminé , enfeigne l'herc- 
fie , ou du moins y conduit. 


X II. 


£23.24. Celui qui diroit que les pe- 
23-33  cheurs & les pénitens ne a 
| pas foumis à cette loi, ramene- 

roit la méme heréfic. 


X]1II.. 


$31.34, On ne doit pas exempter les 
pénitens de faire du moins leurs 
effotts pour s'élever jufqu'à cet 
amour ; puifqu'il leur eft com- 
mandé, & qu'ils font avertis de 
faire ce qu'ils peuvent , & de de- 
mander ee qu'ils ne peuvent pas, 
dans l'efperance que Dieu les at- 

. dera , afin qu'ils le puiffent. 

XIV. 

ea6.37 Ceux qui enfeignent aux Pe- 
28.29. 30. nitens que l'attrition concüe par 
r5 3539 1a. feule. crainte non feulement 
| difpofe ou prépare la voie à la 
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juftice , mais qu'elle fuffit pour 
obtenir , ajoutent au Concile 
de Trente , & trompent dange- 
reufement les ames, 

XV. 

$1 ces mêmes Doéteurs n'ex- 
citent pas les pénitens à l'amour 
qui doit les préparer au Sacre- 
ment , & sils neg'igent de les M 
porter comme n'étant pas necef- 
faire , 1ls quittent dans l'admini- 
ftration des Sacremens & fur 
leur validité, l’opinion la plus sü- 
re p" s'attacher à l'opinion pro- 
bable,; & probable encore , non 
à raifon de quelque principe cer- 
tain , mais à raifon d'une pro- 
babilité qui n'a d'autre fonde- 
ment que leur opinion. | 

Tels font les articles que nous 
avons recü du Concile de Tren- 
te ; articles par conféquent vé- 
titables , certains & fans con- 
wedic les plus sürs ; de forte 


4 


e, 31. 
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qu'il ne refte aux Evêques que 
l'obligation de lesenfeigner com- 
me tels , & de s'élever en mc- 
me tems contre toute doctrine 
contraire. Et tels font auffi les 
articles qu'à l'exemple des plus 
grands & des plus {çavans Evé- 
ques d'Italie , des Gaules, & des 
autres Provinces , nous donnons 
à nos freres les Cures de notre 
Dioc-fe, & à tous ceux qui fous 
notre autorité font chargés de 
l'adminiftration des Sacremens, 
& de la parole. Nous les propo- 
fons à leur pieté comme notre 
décifion Epifcopale , & l'abrege 
de ce qu'ils doivent enfeigner 
& pratiquer dans l'exercice de 
leurs fonétions. Que tous ceux 
ui nous font unis dans les liens 
ra la fainte Íraternite foient 
donc avertis de l'obligation qui 
leur eft impofce de s'y confor- 
mer & de s'y foümettre ; afin 
que 
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que les ames fimples ne foient 
point trompées par une faufle 
fécurité, & qu'il n'y ait point 
de fchifme entre les Eglifes. 


— 
-— 
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PRIVILEGE DU ROI. 


OUIS par la grace de Dieu, Roi de France & dq 
Navarre: A nos amez & féaux Çonfcillers les Gens 
cenans nos Cours de Parlement , Maferes des Requêtes 
ordinaires de norte Hótel , Grand Confeil , Prévót de Pa- 
ris, Baillis , Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils , & autres 
nos Jufticiers qu'il appartiendra ; Salut. Notre amé & 
feal Confeiller en nos Confeils, le Sieur JacquEs BENIGNE 
BossurrT, Evéquede Troyes, Nous 4 fait reprefenter 
ue par Lettresdu a4 Mars 1508, il obtint la permiffion 
de faire imprimer pendant le tems & efpace de vingt années 
confécuriyes , divers Ouyrages pofthumes de feu not é 
fc fcal Confeiller en nos Confeils, Ie Sieur Evêque de 
Meaux fon Oncle, mais que le Privilege n'eut d'execution 
que pour les Livres intitulez: La Polstique tirée des propres 
paroles de PEcritmre , & Elevation fur les Myfleres , & de- 
meura fans effet pour les autres Ouvrages : enforte que 
les vingt années portées par icfídites Lettres du 24 Mars 
1718. étant prétes à expirer , ledit Sieur Expofant ne 
peut aujourd’hui faire imprimer ceux defdits Ouvrages 
a l'egatd defquels le Privilege eft demeuré fans effet, ni 
faire réimprimer ceux qui ont été imprimés en vertu 
du Privilege accordé en l’année 1708 , fans les nouvelles 
Letttes-qu’'il Nous a fait fupplier de lui aecorder, offrant 
pour ceteffet de les faire imprimer & réimprimer par tel 
Libraireoy Imprimeur qu’il voudra choifir , en bon papier 
& beaux carafteres , fuivant la feuille imprimée & atta- 
chée pour modele fous le contrefcel des Prefentes : A ces 
€auíes ,'voulant donner audit Sicur Eyéque de Troyes les 
moyens de procurer à l'Eglife & au Publicle fruit & l’u- 
silité qu'on doit trouver dans les précicux reftes des Ouvra- 
ges d'un Prélar quia été l'une des plus éclatantes lymieres, &: 
Pun des plus eelés défenfeurs de l'Eglife de France , & qui 
ne: s'eft pas moins diftingyé por fes vertus & fa pieté, que 
par fa profonde érudition ; Nous avons permis &  accor- 
dé, permettons & accordons par ces Préfentes audit Sieur 


E yéque de Troyes, de faire imprimer & réimprimer paz sel 


Ld 


_pofthumes dudirfeu Sieur Evéque de Meaux ; contenant/s 
elitique tivée des propres paroles de l'Ecriture ; Hiftleircaire- 
gée des Reis de Franke ; Trasté da La conmeiffsnce de Dies £y dt 
foi-nsème, avec plafieurs am:ves Traités de Lrgique € de Merah 
faitspeur Monfeignenr le Dauphin; Elesatims fur Jes Mfe- 
res, © Miditations [ur l'Ecangile ; Le Tradition déjcoisi 
furlamatiert de la Commusion fins mue efpece, contre les Ré: 
ponfes de denx Auteurs Proteflans ; 1a Défenfe de Ls. Tradtie 
& des SS Peres, contre l’Hifioire eritique des principauxim- 
mentaienrs ds Nonvean Teflament 5. Is vraye Tradition dela 
Theolagie Myftique , Lettres [ur plufieurs matieres de Contre» 
ver (e ; Lettres de fpiritualité, Piëfices Chrétienmes; Trai stes de 
Ddirinsa Concilii Tridentini , cires dslecfsenewms dm. Sacramento 
Pœnitentie requifitam ; de excidio Babylonis apud S. foauxen ; 
JDemenflvaziones aduerfus Ssmnelem Verexfelcinm ; N:ta i» 
Libres Gescfis & Prophetaræm ; en un ou plufieurs' volumes, 
conjointement ou féparément,& autant de fois quebon lui 
femblera , fur papier & caraéteres conformes à ladite feüille 
imprimée & attachée pour modele fous notrecontrefcel , & 
de les faire vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le. tems & efpace de vingt années coníécuti. 
ves ,à compter du jour de.la date defdires Préfentes. Fai. 
fons défenfes à route forre de perfonnes de quelque qualité 
& condition qu'elles foient , d'en introduire d'impreffion 
ere dans aucun lien de notre ohéiffince ; comme auff 
4 à tous Libraires , Dnprimeurs & autres, que celui que ledit 
Sieur Eyéque autachoifi, d'imprimer, faire imprimer, -ven- 
dre , faire vendre,debiter, ni contrefaire lefdits Ouvrages 
ci-deffus expoícs,en tout ni en partie,ni d'en faire aucuns ex- 
traits, fous quelque pretexte que ce foit d'augmentation , cor- 
rection , changement de titre ou autrement, fans la permil- 
' fion exprofíe & par écrir dudit Sieur Evéque,bu de ceux qui 
auront droit.de lui ; à.peine de confifcation des éxemplai- 
res contrefaits , de'dix aile livresd'ameade contre chacun 
des contrevenans , dent un tiersà nous , un tiers 2 l'Hétel- 
Dieu de Paris, l'autre riers'audie Sieur Evêque, ou à ceiui 
qui auta droit de lui, & de tous dépens, dommages & 1n- 
£gététs; À Ja charge queces prefentes feront enregiftrées tout 
av long fur le Regiftre de la Communauté des Libraires & 


plumes ou Libraire qu'il voudra choifir, les Ouvrages 





Fmprimeurs de Paris,dans trois mois de la date d'icelles;que 
Pimprelion deces Livres fera faité dans notre Royaume & 

nôn ailleurs; & que ledit Sieur Evéque , ou celui qui aura 
droit de lui,fe conformera en tout aux Reglemens de la 
Librairie , & notamment à celui du 10 A vril 172 6;& qu'a- 
vant que de l'expofer en vente , les Manufcrits ou Imprimés 
qui auront fervi de copie a Pimpreffion duditQuvrage,feront 
fémis dans le méme'état où les approbarions y auront été 
données és mains de notre esés-cher- & féal Chevalier Gar- 
de des Sceaux de France le ficur Chauvelin , & qu'ilen fera 
gnfuite remis deux Exemplaires de chacun dans notre Di- 
bliotheque publique, un dans celle de notre Cháteau du Lou- 
vre, & un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier 

Garde des Sceaux de France ie fieur Chauvelin ; le tout à 
peine de nullité des Préfentes , du contenu defquelles vous 

Mandons & Enjeignons de faire jouir Jedit'Sieur E véque, 
ou ceux qui auront droit de lui , & fes ayans caufe , plei- 

nement & paifiblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait au. 
cun trouble ou cmpêchement ; Vouloris quela copie defdi- 

tes Vréfentes , qui fera imprimée toutau long au commen 

cement ou à la dn deídits Livres foit tenuë pour dûëmene 

fignifiéc, & qu'aux copics coilationnées par un de nosamez 

& (eaux Confeillers & Secretaires , foi foit ajoütée com- 

me à l'original ; Commandons au premier notre Huiffier 

ou Sergent de faire pour Péxécution d'icelles tous a£tes 

requis & néceffaires , fans demander antre permiffion, & 

nonobítant clameur de Haro, Chartre Normande & Ler- 
tres à cc contraires : car tel eftnotre plakir. DonxE à 

Paris le deuxiéme jour du moisde Decembre , l'an de gras 
ce mil fept cens vingt-fcpt , & de notre régne letrcizié= 

me. Par le Roi en fon Confeil. 


Sioné, S AINSON, 


Kegiftré fer le Regiftre VII. de la Chambre Royale des Librai< 
res © Imprimeurs de Paris, N. 58. fil 70, confsrmémènt amy 
anciens Réglemens, confirmés par celni in 28 Février T3133, 
ed Paris, ls 27. Février 1728. , | 
BRUNET, Syndic. 


PAY cedé au Sjeur AL1IX Libraire Paris ; 
mon droit au prefent Privilege pour Particle feule- 
ment inticulé, De Doûrina Concilii Tridentini circa 
diledien«m. in Sacramento Pænitentis requifitam , 
enfemble la TTradu&dion Françoife dudit Traité. 
À Paris ce 20. Aouft 1735. 


" tJ BENIGNE, E. de Troyes 

 Regiftré fur le Regifire 1x. dela Communauté des 
Libraires &$ Imprimeurs de Paris page 151. confor- 
mément aux Reglement , {5 notamment à P'Arreft 
du Confeil du 13. Aonf 1703. A Paris le pre- 
mier Septembre 1735. ' 


G. MARTIN, Syndic, 


De l'imprimerie de CLAUDE SIMON. 














ER RAT A. 
DANs LE MANDEMENT. 


p^r iv. ligne 19. Si elle n'en eft elles 
méme , life , Si elle n'eft elle-même. 
P. xxxj. i. 18. dans l'infpiration , /if. fans 
l'infpiration. | 
P. xxxvij. |. 18. Comment on paffc de l'un 
& l'autre , lif. de l'un à l'autre. 


In Tradatu de Dilelione , Cc. 


Page 4. en marge. Pf. vij. Matt. xj. 10. lege 
Pf. xvij. Matt. vj. 9. & 10. 

P. $. en marge. Cenfura Lov. 1667. lege, 
Cenfura Lov. 1657. 

P. 7. l. 16. clamentem , Jege , clamantem. 

P. 14.1. 9. ac remittandi credendum eft , 
lege, ac remittendi peccata credendum eft, 

P, 31.4. 1. Eft{ "né, lege , Eft fané. 

P. jo. 1. 25. immotumque fit & , legeimmo- 
tumquefitex. ——. 

P. 61. 1. 24. & 25. Carle, Jege , Cardinale. 

P. 72. 1. 13. concilium , ege, confilium. 

P, 114. l. 1. fübdinde , /ege , fubinde. 


Dans le Traité de Pamour de Dieu. 


Page 7. ligne 16. notre volonté propre dé- 
ir ; qui n'eft , /ifez , notre volonté pro- 


pre; défir qui n'eft. 
X 





Page 31. ligne 9. des hommes, Depeur, 
' difex , des hommes ; de peur. 

P.87. vis-a-vis de la $c. ligne, mettez en 
marge, XXV. Suite des obfervarions fur 
l'implicite & l'explicite. 

P. 90. ep marge , XXY. lif. XXVI. Ce que 
le Concile , &c. 

P. 92.1. 16. ne puiffe cohduire , ajoute , 
par elle méme. E 

P. 107. en marge, Jerem. xx1t. 16. lif. Je- 
rem. XXIII. 6. | 

P. 195. 1. 19. & 20. ce degré de force. Et 
de ftabilité, Jif. ce degré de force & de 
ftabilité. 

P. 217. I. 9. l'eft à tous les adultes , lif. l’eft 
à tous , méme aux adultes. 

P. 221.1. 17. arition prfaite , lifez, trition 
parfaite. 








Nur 
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